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Ce nous est un agréable devoir, avant de commencer 
l'analyse des matériaux amassés par les soins de l'émi- 
nent Directeur du Musée de Sad Paulo, M. le Dr. Il. 
von Ihering, de rendre hommage à son extrème ama- 
bilité, et de le remercier de l'honneur quil nous a fait 
en nous admettant au nombre des premiers artisans du 
monument de la faune myriapodologique brésilienne. 

Le mot peut paraitre bien prétentieux; mais si 
l'on réfléchit à l'étendue énorme des territoires qui 
constituent les Etats Unis du Drésil et à leur diversité, 
et si l'on songe surtout au peu qui a été fait jusqu'ici 
pour en connaitre les trésors, au poiut de vue spécial 
qui nous occupe tout au moins, on peut dés à présent 
prévoir que cette faune prendra, à un moment donné, 
une importance que bien peu d'autres faunes pourront 
Inr disputer. 

Les documents relatifs aux Myriapodes du Brésil 
sont rares, disions nous. Et pourtant, une liste des 
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espèces brésiliennes connnes serait longue déjà. En 
1895, le Prof. E. Goeldi (N. 95) en énumérait 12 
d'apres C. L. Koch et 79 (7) d'après Humbert A Saus- 
sure; à celles-ci sen ajoutent 24 citées par Porat 
(N. 76 et SS b), 14 par Attems (iN. "9o b. et 09«5),"& c. 
Bref, nous croyons nètre pas loin de la vérité en 
fixant à 154 le chiffre des descriptions publiées. Mais 
combien dans ce nombre sont insuffisantes! combien ne 
resteront dans notre terminologie que comme des no- 
mina nuda! Le fait est que, à part quelques auteurs 
de la derniere. heure, aucun des anciens écrivains n'a 
eu cure des véritables caractères spécifiques des espèces 
quils baptisaient, ce qui rend leur oeuvre à peu près 
inutile. La faute ne leur est d'ailleurs pas imputable ; 
la science. myriapodologique na guère progressé que 
depuis 20 ans, c'est à dire depuis la publication de 
l'ouvrage magistral du Dr. R. Latzel, et la majeure 
partie des travaux auxquels nous faisons allusions re- 
montent à des dates plus lointaines. 

Quant au caractère de la faune, 1} est à peu près 
impossible de le déduire des éléments que nous avons 
en mains, Ces éléments proviennent pour la plupart de 
l'Etat de Sad Paulo et mème ne représentent qu'impar- 
faitement sa faune. Donc pas de conclus ons générales 
SCENE 

En ce qui concerne en particulier PEtat de Saô 
Paulo, les difficultóes sont moindres, mais elles ne sont 
pas encore résolues, à notre sens. Les Chilopodes, qui 
font l'objet de la première partie de ce mémoire, ne: 
fournissent pas de criterium; leur nombre est très 
restreint et quelques uns d'entre eux ne sont mème pas. 
spéciaux au Brésil. Pourtant en traitant des Diplopodes, 
dans la séconde partie, peut-être aurons nous l'occasion 
de revenir sur ce sujet, mais ce ne sera jamais que: 
d'une facon provisoire et en attendant que d'autres ma- 
tériaux vienent s'ajouter à ceux déjà connus. 


Paris, Décembre 1900. 


() Chiffre qui comprend ics 12 espèces de Koch, 
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PREMIERE PARTIE: CHILOPODES 


Genre Otostigmus 


La plupart des espéces brésiliennes de ce genre 
présentent une particularité qui ne parait pas avoir 
encore été signalée. Chez trois espèces sur quatre, les 

males se distinguent par un caractère sexuel externe 
dont la nature n'avait pas été reconnue jusqu'ici; à 
telle enseigne que les deux sexes d'un méme anima! 
ont pu donner lieu å la creation de deux espèces dif- 
férentes. Cette différentiation des sexes, très fréquente 
chez les Lithobius lest beaucoup moins chez les Scolo- 
pendrides ; c'est à peine si nous en connaissons quel- 
ques exemples peu concluents (Scolopendra morsitans, 
p. ex.). Chez les Ofostigmus en particulier nous avons 
déjà eu l'occasion d'en relever un cas Otostigmus de- 
serti Meinert d'Afrique; nous pouvons en signaler un 
autre, O. gymnopus Silvestri, qui n est toutefois pas 
absolument certain, puisque l'auteur n'a eu qu'un male 
sous les yeux. Il semblerait donc que cette particula- 
rité soit réservée aux seuls Otostigmus de l'Amérique 
et probablement aussi de l'Afrique, puisqu'elle na été 
constatée chez aucun de leurs congénéres du continent 
asiatique ou de la région Indo-Malaise. 


Otostigmus limbatus Meinert, 1884 


(Meinert N.° S4 b) 
Bibliogr. : Karsch N.? 88 a. 
Alto da Serra. 


Otostigmus caudatus 7. sp. 
(Fig. 1—3, PI. I) 


Longueur 32 à 46 mill. Largeur au milieu du 
corps 2.80 à 3.40 mill. 

Corps élancé, subparallèle, nullement étranglé en- 
tre chaque segment. Brun-olive variant jusqu'au vert- 
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bleu intense. avec le segment céphalique et le premier 
(parfois mème le second) écusson dorsal brun-rouge. 

Ecusson céphalique plus large que long, ovale en 
avant. non rebordé, sans sillons mais avec des faibles 
ponctuations clairsemées. Antennes de 18 articles ìon- 
gues ou très longues, dépassant le bord postérieur du 
quatrieme (et meme du cinquième) écusson dorsal (de 
11 mill. chez un individu de 52 mill.), assez épaisses à 
la base et trés amincies, moniliformes vers la pointe ; 
les deux premiers articles sont glabres, le troisième 
est également glabre sur la face dorsale, mais en par- 
tie pubescent sur la face ventrale; tous les autres ar- 
ticles sont couverts d'une pubescence rousse. lanches 
des pattes mächoires beaucoup plus larges que longues, 
à surface ponctuée, armées de 4+4 (ou 9+9) dents 
robustes mais courtes, dont lexterne est plus petite et 
en arriere des autres; prolongement fémoral robuste 
avec deux dentelures mousses au bord interne. 

Ecussons dorsaux avec de faibles sillons à partir 
du ve ou du Se segment. Pas de bourrelets latéraux, 
si ce nest sur le dernier. Le bord postérieur du der- 
nier écusson du male porte un prolongement digiti- 
forme (fig. 2 et 3), subevlindrique, aussi long que 
l'écusson lui-mème, et dont la pointe arrondie est com- 
primée latéralement et marquée de chaque côté d'une 
tache orangée (an semper ?). Chez la femelle (fig. 1), 
le bord postérieur du dernier écusson dorsal est angu- 
leux, mais non prolongé comme chez le mate: 

Les écussons ventraux sont dépourvus de sillons, 
mais ils sont semés de ponctuations plus (måle) ou moins 
(femelle) marquées. Le dernier écusson ventral est court, 
étroit, à bords latéraux un peu convergeants et à bord 
postérieur taillė carrément. 

Plourae anales fhanches) percées de pores noin- 
Dreux, irróguliers, moyens et petits; l'angle postérieur 
ost à peine saillant, trés arrondi. Pattes anales très 
longues (12.50 mill. chez un individu de 32 mill; 
15.70 mill. chez un individu de 41 mill.; soit 56 à 
39°/, de la longueur du corps), inermes. 
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Un individu de 32 mill de longueur et de 3.30 
mill. de largeur présente cette particularité d'avoir les 
angles postérieurs du dernier écusson ventral épineux. 

Sdo Paulo; Itapetininga, Janvier 1897, belem, 
Alto da Serra. 


Otostigmus tibialis n. sp. 


(Fig. 4—5, PL I) 


Longueur 56 à 66 mill. Largueur au milieu du corps 
4 à 4.40 mill. 

Corps un peu rétréci aux deux extrémités, bril- 
lant. Coloration brun-olive passant au vert-olive, avec 
la téte plus foncée et les pattes maxillaires brun-rouge. 
Les pattes anales suivent les variations de couleur du 
corps, tout en étant d'une tonalité plus intense. 

Ecusson céphalique aussi large ou un peu plus 
large que long, brillant, semé de rares ponctuations 
effacées, sans sillons ou parfois avec de très faibles 
vestiges de dépressions dans la partie postérieure. Les 
antennes sont gréles, moniliformes ; elles ne dépassent 
guère le bord postérieur du troisième écusson (chez un 
individu de 65 mill, elles mesurent 10 mill); les deux 
articles basilaires sont glabres. Le bord antérieur des 
hanches des pattes maxillaires est armé de 4-4, 
4+9 ou 5+5 dents, dont lexterne est plus petite que 
les autres. Le prolongement fémoral est à peine nodu- 
leux intérieurment. 

Les écussons dorsaux sont lisses avec de faibles 
dépressions subrugueuses prós des bords latéraux. Ils 
sont sillonnés à partir du 6°. vr ou Sr. segment. Le 
dernier seul est rebordé, son bord postérieur est à 
peine un peu anguleux. 

Les écussons ventraux sont lisses, brillants; on n'y 
remarque que les traces d'un sillon médian sous for- 
me de deux dépressions punctiformes situées l'une en 
avant du centre, l'autre non loin du bord postérieur. 
Le dernier écusson ventral est assez court, ses bords 


latéraux sont convergeants, son bord postérieur esie c 
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distinctement échancré et sa surface est tantôt marquée 
dun vague sillon tantôt d'une faible caréne longitudinale. 

Pleurae posticae arrondies postérieurement et per- 
cées de trés nombreux pores moyens et petits. Pattes 
anales (fie. 4) inermes, courtes, environ 1,6 de la lon- 
eueur du corps (11.90 chez un individu de 65 mill); 
la face interne du 4°. article est labourée par une lar- 
ce et profone canelure qui se termine en sillon dans 
une forte dent apicale aigue (fig. 9). 

La femelle ne differe du mâle que par des dimen- 
sions un peu plus fortes et par l'absence de toute par- 
ticularité aux pattes anales. 

Säo-Paulo; Piquette, Janvier 1897; Alto da Serra. 

Un individu de «Alto da Serra» est une jeune femelle 
de 33 mill. dont les éeussons ventraux présentent cette 
particularité d'avoir trois impressions longitudinales; 
mais ces impressions, qui peuvent même être accom- 
pagnées de sillons, ne sont visibles que sur la moitié 
antérieure de l’écusson; chez les adultes les sillons la- 
téraux s'effacent et disparaissent méme entierement. La 
différence avec le lembatus consiste en ce que, chez 
ce dernier, les sillons latéraux sont très nets ot visl- 
bles sur tout l'ócusson d'un bord à l'autre, aussi bien 
chez les adultes que chez les jeunes. 

La femelle du {bralis, qui a beaucoup d'analogies 
avec le (matus, s'en distingue par une forme moins 
élancée, par l'absence des sillons ventraux et par les 
pores plus nombreux et un peu plus fins des pleurae 
posticae. Du sulcalus Meinert et du scabricaida Humb. 
& Sauss. (brasiliensis Meinert), elle se distingue par 
l'absence de rebords latéraux des écussons dorsaux; et 
de léuerime Porat, par la surface lisse des éeussons 
dorsaux. 


Otostigmus scabricauda Humb, (€ Sauss. 1870. 


(Humbert. € Saussure. A. 70) 

Bibliogr: Pocock N° 904. 

Syn.: Branchiostoma srabricauda, Humb. & Sauss. N. 
70, 72; Kohlrausch N. 73. 
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Otostigmus appendiculatus, Porat N. TG. 
Otostigma brasiliense, Meinert N. S4b; Karsch 
IS cba. 
Une comparaison entre le brasiliense de Meinert 
et le scabricauda de Ilumbert & Saussure nous a 
montré que le premier n'est que la forme femelle du 
second. 
Saó-Paulo; Piquette, Janvier 1897; Alto da Serra. 


Otostigmus inermis Porat, 1876. 


Eat N. 76). 
Bibliogr. et Syn.: vide Brölemann N. 9e. 


Un jeune individu de Buenos-Ayres. 
Rhysida longipes Newport, 1844 


(Newport N.° 4 c) 

ar. : Pocock N.° 91e, 92d; Attems N.° 97a. 

Syn.: Branchiostoma longipes, Newport Ne 44 c; 
Haase N.° $7 b. 


» obsoletum, Porat N.° 76. 
» gracile, Kohlrausch N.° 78. 
» affine, Kohlrausch N.° 78 ; Mei- 


nert N.° 84 b. 


Dien que cette espéce n'ait pas encore été citée du 
continent Sud-Américain, nous nhésitons pas à com- 
prendre sous cette dénomination un échantillon de Bahia 
(8 Aoüt 1896) qui répond exactement à ia description 
donnée par Haase. 

Nous ne rapportons ici qu'avec doute un autre in- 
dividu plus petit, de méme provenance, dont les pattes 
anales manquent. 


Scolopendra morsitans L., 1770 


L'étiquette porte « A. VII, N.° 854»; la prove- 
nance est supposée être l'Etat de Saó-Paulo. 
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Scolopendra longipleura Silvestri, 1895 


(Silvestri N.° 95 d) 
Bibliogr. : Silvestri N.° 9% b. 
Belem, Saó-Paulo. 


Scolopendra subspinipes Leach, 1814 
Provenance inconnue. 
Scolopocryptops miersi Necpori, 1844 


(Nentport N°9 4 c) | 
Bibliogr. et Syn.: vide Drólemann. N.° 9%8 o. 

Un exemplaire jeune de Sp Lourenzo, Rio Grando 
do Sul. 


Cryptops iheringi n. sp. 
(Fig. 6—7, PI I) 


Longueur 72 mill. Largeur environ 5 mill. 

Entièrement fauve. De grandes dimensions. Presque 
parallele d'une extrémité à l'autre et rétréci d'une façon 
sensible seulement dans les deux derniers segments ; 
entierement semé de fines ponctuations. 

L écusson céphalique est aussi large que long (5 mill.), 
à angles antérieurs tronqués, à angles postérieurs arron- 
dis, à bord postérieur droit ne recouvrant pas entière- 
ment Ja lumena basalis ; pas de sillons visibles sur sa 
surface. Antennes dépassant de peu le bord postérieur 
du quatrième écusson (longueur 17 mill.), de 17 articles 
couverts d'une pubescense très fine et très courte, moins 
dense sur les deux premiers articles. llanehes des 
pattes máchoires subtriangulaires, beaucoup plus larges 
que longues; le bord antérieur est bilobé, arrondi et 
armé dune série de 6 4- 6 petites épines courtes et 
mousses entremólées de poils spinules dans la partie 
médiane, et de chaque cóte d'une série de 7 épines un 
peu plus fortes et plus aigues. Le premier article est 
long et sen arète interne présente une rangée plus ou 
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moins réguliere de petites épznes noires semblables à 
celles du bord des hanches. Les articles suivants sont 
très courts. [a griffe est longue et acérée. 

Ecussons 1,2 e 20 marqués de deux sillons ; écus- 
sons 9 à 19 marqués de quatre sillons. L'écusson 21, 
le seul qui soit bordé latéralement, présente une dépres- 
sion médianne assez sensible près du bord postérieur, 
qui est taillé en angle presque droit. Ecussons ventraux 
profondément marqués des deux sillons usuels en croix. 
Dernier écusson ventral d'un tiers plus étroit que le 
précédent (2 mill.: mil) à bords latéraux conver- 
eeants faiblement arqués, à bord postérieur taillé carré- 
ment. Quelques uns des derniers écussons ventraux 
sont parsemés, de ci de là, de rares épines courtes. 

Toutes les pattes (première paire ? brisée) sont par- 
semées, sur la face inférieure tout au moins, de petites 
épines noires disposées sans ordre, plus abondantes sur 
les artieles de la .base (fémur) que sur ceux de l'extré- 
mité (tarses). Pleurae anales assez développées, à pointe 
complètement arrondie, percées de très nombreux pores 
petits subégaux, e semées de petites épines noires tant 
au bord postérieur que sur leur surface. La patte anale 
(Fig. 6—7) est courte (13.50 mill, moins d'un 1/5 de 
la longueur du corps), plus épaisse que celles de la 
paire précédente. Le fémur est planté de petites épines 
qui nenvahissent pas la face supérieure et laissent libre 
une bande longitudinale étroite sur la face inférieure. 
La patella est plus longue que l'article précedent, elle 
est également semée de petites épines sur ses faces la- 
terales, mais celles-ei sont moins abondantes. Sur ces 
deux articles le sillon de la face supérieure est trés 
court ou réduit seulement à lencoche du bord posté- 
rieure. Le troisième article (Tibia) est dépourvu d'épi- 
nes; la scie de sa face inférieure est formée d'environ 
18 très petites dents plus ou moins fondues ensemble. 
Celle de l'article suivant est composée de 4 ou 5 dents 
également petites. 


Alto da Serra. 
Cette belle forme, que j'ai plaisir à dédier à l'émi- 
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nent Directeur du Musée de Säo Paulo, se distingue du 
C. galatheae Meinert et du C. capivarae Pocock par 
ses dimensions exceptionnelles, par la présence sur 
toutes les pattes de petites épines remplaçant ici les 
soles usuelles, & c. 


Schendyla imperfossa 7. sp. 
(Fig. 8—13, Pl. I) 


Male : 47 paires de pattes. Longueur 58.90 mill. ; 
largeur du 2.* segment 1.50 mill, du Ae 1.75 mill., 
du 42. 1.80 mill. Longueur des antennes 4.80 mill. ; 
des pattes anales 2.40 mull. 

Jaune d’ocre terreux, rougeûtre dans le tiers an- 
térieur, tirant sur le vert dans la partie postérieure du 
corps. Téguments brillants, presque glabres, avec quel- 
ques rares ponctuations sur les premiers cussons dor- 
saux. 

Ecusson céphalique (fig. S) un peu plus long que 
large (dans la proportion de 10 à 9) présentant sa 
plus grande largeur au tiers antérieur. Bord antérieur 
faiblement sinueux ; angles antérieurs arrondis; boris 
latéraux divergents, Subéchancrès dans le premier tiers, 
puis rejoignant par une courbe (convexe) trés douce 
l'angle postérieur qui est également arrondi; bord posté- 
rieur faiblement concave. Antennes assez longues, gra- 
duellement effilées. La lamina praebasalis est en partie 
visible. La lamina basalis est trés large et trés courte, à 
bords convergeants. Les hanches des pattes mächotres 
(die. 9) sont larges, presque en demi cercle, sans lignes 
chitineuses ; leur bord antérieur est épais, arrondi, et 
présente, sur Ja face en contact avec les mächoires, 
deux tronçons émoussés de dents noires; les articles 
suivants, de méme que la griffe, sont inérmes mne 
rieurement. Fermċées, les griffes atteignent à peine la 
pointe de la téte. La partie médiane de la levre est 
pourvue de 16 ou 18 dents à pointe mousse disposées 
en arc de cercle dont ]a concavité, correspondant à 
la pointe des dents, est tournée vers l'arrière (tlg. 11) ; 








cette partie médiane s'appuie de chaque côté à une 
pièce triangulaire transversale à bord postérieur denti- 
culé. Mächoires antérieures de deux articles, dépour- 
vus de palpes; màchoires postérieures à ongle fine- 
ment cilié dans toute sa concavité, comme chez Schen- 
dyla americana (fig. 10 et 13). 

Les écussons dorsaux du tronc portent. deux sillons 
bien marqués ; le dernier est large, arrondi. Les écus- 
sons ventraux présentent, dans leur moitié antérieure, 
une dépression en sillon qui, de faible qu'elle est sur 
les premiers segments, s'accentue et s'allonge vers le 
milieu du corps. En outre ces écussons portent dans 
leur moitié postérieure, mais plus prés du centre que 
du bord portérieur, un champ poreux; chez le mâle qui 
nous fournit cette description ce champ est erand, 
circulaire, sur les segments 1 à 19; subréniforme sur 
les deux suivants; puis du 22.* au 27.° segment 1l est 
divisé en deux champs plus petits, circulaires, accolés 
l’un à l'autre ; enfin sur les derniers ces champs, devien- 
nent indistincts et de forme irrégulière d'abord, pour 
s’accentuer un peu plus vers lextrémité anale. Le 
dernier écusson ventral est trés large, à bords conver- 
eeants, à extrémité largement tronquée et faiblement 
échancrée. 

Les pattes anales sont très longues (fig. 12); les 
hanches (pleurae  posticae) sont courtes, médiocre- 
ment saillantes, dépourvues de pores; les quatre articles 
suivants sont un peu épaissis, abondamment plantés de 
soies ; les deux derniers sont grèles et longs; le der- 
nier cst inerme. 

41 paires de pattes chez le mâle. 

La femelle est inconnue. 

Le Dr. Silvestri a décrit cinq espèces appartenant 
à ce genre sous les noms de Nannoplulus paraguay- 
ensis, N. borelli, N. bolivianus, N. longitarsis et N. 
brasilianus. Les deux dernières se distinguent des 
trois autres et de lzmperfossa par la présence de 
2t2 pores aux hanches des pattes anales; mais au- 
cune des trois premières ne présente de dents au ster- 


num des pattes machoires, ce qui sert à les. distinguer 
de l'anperfossa ; de plus, chez paraguayensis et boli- 
“anus, les pattes anales sont plus courtes que chez 
notre espèce. Avons nous peut-être affaire ici à une 
race du borelli? nous ne sommes pas en mesure de 
trancher la question d'après la description ècourtée de 
l'auteur. 


Aphilodon micron yx n. sp. 
(Fig. 14—19, Pl. I) 


Femelle: 59 paires de pattes. Longueur 54 mill. Lar- 
geur au ler €Cusson 1.90 miller F 
milicu du corps 1.00 mill.; au 6 avant-dernier, 1.30 
mill. 

Jaune d'ocre. Subparalléle, ou seulement un peu 
élargi dans le deuxieme quart de sa longeur. Ecusson 
céphalique (fig. 14) plus large que long, faiblement ré- 
treci antérieurement, recouvrant presqu entièrement les 
pattes machoires ; bord antérieur légèrement anguleux 
ou convex; bordes latéraux régulièrement arqués ; bord 
postérieur bissinueux, laissant entrevoir la lamina prae- 
busalis de chaque côté de la ligne médiane ; ‘angles 
antérieurs et postérieurs peu distincts; surface parse- 
mée de grosses ponctuations peu nombreuses. Suture 
frontale indistincte. Antennes assez épaisses à la base, 
eraduellement amincies, courtes (3.45 mill.) 

llanehes des pattes maxillaires (fig. t5) beaucoup 
plus larges que longues, rectangulaires, repoussant les 
pleurae latéralment de telle sorte qu'elles n apparais- 
sent que comme une étroite bande dans les cotès et 
sur la face dorsale; leur surface est some de grosses 
ponctuations. Le premier article est large, inerme in- 
térieurement ; le second article est normal; le troisiè- 
me å la forme d'un cône tronqué très court; la griff- 
fe, qui semble cependant normalement développée, est 
trés courte, 1nerine à la base. 

Levre représentée par un bourrelet chitineux d'u- 
ne seule pièce, qui semble dépourvue de ceils et de 
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dents. Mandibules dépourvues de lamelles dentelées, 
mais avec deux lamelles ciliées. Lame sternale de la 
première paire de máchoires (fig. 160) soudée sur la 
ligne médiane; rameau interne indépendant du ster- 
num; rameau externe de deux articles, sans appendi- 
ces. La lame sternale de la deuxième paire de mà- 
choires ne parait pas soudée sur la ligne médiane (ce 
qui pourrait provenir d'un accident dans la prépara- 
tion); palpe de trois articles dont le dernier inerme. 

La lamina basalts est très large, très courte, à 
bords latéraux convergeants; brillante, ponctuée. Tous 
les écussons dorsaux sont brillants et ponctuës sans 
trace de sillons longitudinaux. 

Les écussons ventraux sont lisses et brillants. 
parsemés de ponctuations plus fortes dans la partie an- 
térieure du corps et prés du bord postérieur de cha- 
que écusson. Sur les 15 premiers segments environ 
lécusson ventral est coupé par un sillon large mieux 
marqué postérieurement; sur les suivants co sillon est 
graduellement atténué et remplacé par une fossette va- 
cue qui peu à peu s'élargit transversalement. Pas de 
pores ventraux visibles. Les écussons dorsaux sont 
directement en contact avec les scutelles qui porient 
les trachées; celles-ci sont moitié plus petites que les 
scutelles qui les precedent (fig. 17). 

Dernier écusson dorsal (fig. 18) aussi large que le 
précédent a bords latéraux convergeants, à bord posté- 
térieur transversal. Dernier écusson ventral petit, rec- 
taneulaire, sans sillon médian, resserré entre les han- 
ches de la dernière paire de pattes qui sont boursou- 
flées et persées en dessous et de côté de nombreux po- 
res circulaires moyens et petits, disposés sans ordre 
apparent (fig. 19). 

l'attes anales probablement longues (femelle) les trois 
articles qui suivent le trochanter sont longs et gréles; 
chez l'unique individu examiné les deux derniers ar- 
ticles manquaient à l'une des pattes, et les trois der- 
niers à l'autre. 

Le male est inconnu. 
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Brésil, sans indication de localité. 

Nous avons utilisé le nom de genre crée par le 
Dr. Silvestri, parce que notre espèce est trés voisine 
de TA. Spegazzini; mais il reste à démontrer que le 
genre Aphilodon n'est pas synonyme du genre Cho- 
matobius avec lequel il est eertainement apparenté, 
mais qui a été trés incomplétement caractérisé jusqu- 
ici. De lA. spegazzimi le mucroniÿx difere par des 
dimensions plus grandes avec un nombre de pattes 
plus petit, et par la forme et larmement des pattes 
machoires. 


DEUXIÈME PARTIE : DIPLOPODES 


Famille des Polydesmidæ 


I] est impossible d'aborder l'étude de ce groupe 
sans prononcer le nom de celui qui, tout dernièrement, 
l'a illustré d'une façon si remarquable—M. le Dr. Com- 
te C. Attems. Son ouvrage (1) est les plus complet 
qui ait jamais été publié sur la matière, et nous igno- 
rons sil faut plus admirer l'effort considérable de l'au- 
teur pour jeter la lumière sur un sujet qui avait été 
compliqué comme à plaisir, ou l'esprit scientifiqne qui 
a présidé à cette publication. | 

Et nous nous sentons d'autant plus à l'aise pour 
féliciter notre collègue de son résultat incontestable- 
ment heureux, que nous ne sommes pas d'accord avec 
lui sur les moyens qu'il a employé pour obtenir. En 
mème temps quil publiait son «System der Myriapo- 
den», et saus en connaitre le moins du monde le conte- 
nu, nous effleurions la question de la classification des 
Polydesmides (Ann. Sob. Entom. France, 1898) et nous 
prónions une base de classification. diflérente de celle 
adoptée par lui. 


(1) Attems N. 98 b et 99 b. 


Aa us. 


Aujourd'hui que nous avons pu étudier son travail, 
nous persistous à croire que, pour établir une classfi- 
cation aussi naturelle que possible, c'est encore aux 
organes copulateurs des màles qu'il faut recourir. Est-ce 
à dire que Attems n'ait pas établi des divisions fort 
ingénieuses, et répondant aux éxigences de la Zoogéo- 
graphie en méme temps qu'au besoin de clarté inhé- 
rente à un pareil sujet? Nullement! et notre critique 
ne porte pas sur ce point. Nous dirons mème plus; 
il est forte possible que le système que nous préférons 
conduise à un résultat peu différent de celui quil a 
obtenu, mais qui se trouvera étre plus naturel. parce- 
que les caractères utilisés auront été empruntés aux 
organes qui président à la fonction la plus importante 
de l'existence, la réproduction. La conséquence sera 
une modification dans les groupements étabils par 
Attems, l'élimination des uns, le déplacement des au- 
ires. ainsiqu'une distribution différente de certaines 
formes. Précisons par quelques exemples. 

Attems admet huit grandes divisions dans la fa- 
mile des  Polydesmides, savoir: Strongylosomine, 
Sulciferine, | Leptodesmines, | .Éupolydesmines, Tra- 
chelodesmine, Eurydesiince, Oxidesmine et. Eury- 
tropine. 

Nous réservons notre opinion en ce qui concerne 
les Strongylosomine, les Sulciferine, les ÆEurydes- 
«unc et les Oxydesminæe; les metériaux que nous 
avons à notre disposition sont trop restreints pour 
nous permettre de nous former une conception précise 
de leur valeur. 

Les  Leptodesm:ine nous paraissent un groupe 
assez homogène, et ce n'est que dans la division en 
genres que nous vovons matière à changements. En 
eflet, il ne nous parait pas rationel de faire figurer 
côte à côte sous la méme dénomination générique, en 
dépit des analogies que présentent les téguments, les 
Leptodesmus cyprius et decoratus, dont les pattes co- 
pulatriees sont constituóes par une tigelle unique, et 
des Leptodesmus cenlropus, tuberculiporus, angustatus 
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et tant d'autres, dont les pattes copulatrices sont divi- 
sées en deux rameaux tres distincts. Z'onlaiia, comme 
la bien pressenti Attems, appartient aux Zeplodesmine 
et pourtant, dans sa elassifleation, 1l ne trouve pas de 
place bien déterminée. 

ÆEupolydesmüur, suivant Attems, ne renferment 
que Polydesmus et Drachiydesmus, deux genres inti- 
mement apparentés, auxquels s'ajoutent deux genres 
aberrants, Pseudopolydesimus et Archipolydesimus. Mais 
pourquoi nous ficrions nous au développement spécial 
du premier ou du deuxième écusson pour écarter de 
cette tribu les genres tels que Psochodesinus  (Cook- 
Cryplodesmus nobis), Trigonostylus et  Aulantodes- 
mus, alors que ces genres ont avec les. Zupolydesmanez 
tant de caractères en commun: hanches des pattes co- 
pulatrices courtes, très globnlenses, reposant sur des 
brides trachéennes de disposition spéciale, et évidées 
sur leur face interne où s'insère le fémur; sixième 
article des pattes ambulatoires plus long que le troisié- 
me; «c? Ces caracteres ont une valeur pour le moins 
égale à celle des caracteres adtis par Attems. | 

De méme pour les 7Trachelodesmine ; le rétrècis- 
sement des carénes des somites antérieurs, la largeur 
des lames ventrales ne nous semblent pas justifier liso- 
lement, dans une tribu distincte, des Zrachelodesmus, 
dont les pattes copulatrices présentent tant d'analogies 
avec celles des Leptodesmus typiques, les hanches étant 
identiques et les tibias étant profondément divisées en 
deux rameaux. Ablation faite de Zrachelodesimus et 
de Fontaria, à ranger touts deux dans les Leptodes- 
mine. il reste à trouver la place de /cosidesmus et 
de Srylonotus (1) dont nons n'avons pas eu de repré- 
sentants en mains. 


(1) La figure 8, PI. VI, do eA Monograph of Sceytonotus», O. F. 
Cook & A. C. Cook (Ann. N.-Y. Acad. Sci., VIRE, 1594), représente une 
patte copulatrice do Sey. granulatus Say. Dienqu'ello sot certaino- 
ment inexacte en eertains points, probablement par suite d'nno contu- 
sion dans les ‘raits pleins ot pointillés, nous supposons que Srylonotus 
doit Giro rattaché aux Ærpolydesminer. 
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Eurylropine, composé, à notre point de vue, 
d'éléments disparates, devra subir un remaniement par 
suite du rattachement de Cryptodesmus, Aporodesmus, 
Trigonostylus, Halantodesinus et autres aux Æupoliydes- 
one, comme nous avons eu à le constater plus haut. 

En raume, on voit par ces exemples que les 
objections, que nous suggère le travail de notre collo- 
gue, visent uniquement une question générale, celle de 
savoir à quels caractères 1l convient de s'adresser pour 
echafauder une classification des Polydesmides. G'est 
une question de système, et 1l a trop bien plaidé la 
cause du sien, pour que nous ne tenions encore une 
fois à lui en adresser nos sincères félicitations. 

Du reste l'exposé de son système a déjà porté 
ses fruits; nous y trouvons l’occasion de nous amender. 

Dans un travail antérieur (Brólemann n. 6038 e, p. 
264), nous divisions les Polydesmides du Venezuela en 
deux tribus: Polydesmince et Oniscodesimnae. Les 
premiers, comprenant la grande majorité des Polydes- 
mides, étaient. subdivisés en deux sections suivant la 
structure de la lame ventrale, schématisée dans les 
figures I et II de la page 262. Or, cette structure ne 
suffit pas à elle seule pour caractériser les sections, il 
est indispensable de faire entrer en ligne de compte 
la forme des hanches des pattes copulatrices qui est en 
rapport direct avec cette structure, et peut-ètre aussi 
d'autres éléments, d'où la nécessité de nouvelles divi- 
sions. Nous modifions donc notre cadre général pour 
le mettre plus en harmonie avec celui de notre collé- 
gue, divisant nos Polydesmnee en plusieurs tribus. 

Celles qui, jusqu'ici, nous paraissent suffisament 
caractérisées sont: 


Eupolydesminæ 


sord postérieur de l'ouverture coxale des P. C. 
œénéralement rabattue en arriere entre les hanches des 
pattes ambulatoires de la 8° paire; lame ventrale 
plongeant peu profondément dans l'intérieur du corps; 
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hanches des P. C. courtes ou trés courtes, souvent 
plus larges que longues, montées sur des brides tra- 
chéennes en forme de cadre subrectangulaire en con- 
tact (soudées ou non) sur la ligne médiane; par suite 
les deux pattes copulatrices ne sont pas indépendantes 
lune de l'autre; le reste de la patte copulatrice (tibia 
et tarses) présente souvent une spécialisation. marquée 
‘ampoule spermatique de Polydesinus) ; 6° article des 
pattes ambulatoires ordinairement plus long que ie 3°. 
Types principaux ` Brachydesmus, Polydesmus, Cryp- 
lodesinus. Trigonostylus, Aporodesmus, eic. 
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Leptodesminæ 


Bord postérieur de louverture coxale et lame 
ventrale comme chez Æupolydesianae; hanches des 
P. G. plus ou moins courtes, généralement. trapezoida- 
dales, montées sur des brides trachéennes en forme de 
boucle et qui ne sont pas en contact ; les pattes copu- 
latrices n'ont qu une autonomie relative, reliées qu elles 
sont par une membrane plus ou moins épaissie qui les 
tient unies; la tibia de la P. C. typique est divisée pro- 
fondément en deux rameaux, mais il peut aussi être 
simple (formes aberrantes); 6° article des pattes am- 
bulatoires ordinairement plus court que le troisième. 
Types principaux: Leptodesmus, Trachelodesmus, Fon- 
taria, Leptodesmus méditerranéens, etc. 


Strongylosominae 


Bord postérieur de l'ouverture coxale non saillante, 
lame ventrale plongeant profondément dans l'intérieur du 
corps; hanches des P. C. longues ou trés longues, généra- 
lement subevlindriques, plus longues que larges, montées 
sur des poches trachéennes en forme de boucle et qui 
ne sont pas en contact ; les pattes copulatrices sont géné- 
ralement tout à fait indépendants l'une de l'autre. (Nous 
navons pu suffisamment étudier encore le genre Pleo- 





naraius Attems, dont les hanches des P. C. sont sou- 
dées ; nous ignorons sil convient de les écarter de 
cette tribu, ou s'il convient, au contraire, d'élargir les 
limites de la tribu pour ly faire entrer; la connais- 
sance des forraes australiennes est indispensable pour 
résoudre cette question.) 


Au point de vue de la faune, les Polydesmides 
occupent une place importante dans la myriapodologie 
brésihenne. Sur le chiffre de 154 espèces de Myriapo- 
des qae nous estimons avoir été décrites pour le Bré- 
sil, 94 appartiennent à cette l'amile; nous allons en 
décrire 20 nouvelles dans les pages qui vont suivre, ce 
qui portera à 74 environ le total des Polydesmides. Il 
convient d'en retrancher une dixaine qui ne sont que 
des nomina nuda, et dont la position est incertaine, 

Les 64 formes qui restent appartiennent, dans 
les proportions suivantes, aux trois tribus que nous ca- 
ractérisions plus haut, savoir : 

Eupolydesiince 9 espèces réparties dans les gen- 
res Cryplodesmus, Cryplurodesmus et Katantodesimus. 
Leptodesmin«e AT espèces. | 

Shronguylosoiniine 9 espèces réparties dans les gen- 
res Orthomorpha et Strongylosoma ; 

plus 3 espèces de Platyrrhachus, dont la position 
reste déterminer. 

Les 47 espèces de Leplodesminc« rentrent dans les 
genres £urydesmus (1) Fontaria (4), Leptodesmus 
(36), Odontrotopis (1), Priodesinus (1), Rachidomor= 
pha (3), et Strongylomorpha (U). Ge sont donc, sans 
conteste, les Zeplodesmincæ et méme les représentants 
du genre Leptodesimus pr. d. qui dominent dans cette 
énumération. Ge sont évidemment eux qui constituent 
la caractéristique de la faune brésilienne. 

A un point de vue plus général méme, nous pou- 
“ons avancer, sans crainte dêtré contredit que les 
Leplodesiince ont leur berceau dans le continent Sud- 
Américain, et peut-être bien précisément au Brésil. 
C'est là, en cflet, que nous constatons les plus d'homo- 
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œenéité et de constance dans la forme, étant donné 
quon admette pour tvpe de la tribu, comme nous le 
faisons, les Leplodesinus du groupe pauistus. A me- 
sure quon sécarte du Brésil pris pour centre, on cons- 
tate que la tendance à des modifications dans les P.C. 
augmente.  Passe-t-on dans les Guyanes et dans le 
bassin de | Orénoque, on y rencontre plus fréquemment 
les Tachelodesimus (Attems — Leptodesmus du groupe 
altemsi mihi == Priodesmus Cook), qui sout déjà dif- 
férents du type. Les Leptodesmus du groupe plataleus, 
qui sont il est vrai peu modifiés et se rapprochent mê- 
me plus du type paulistus que les Trachelodesmus, 
remontent par la Colombie jusqu'au Méxique; ce sont 
des continentaux pour la plupart. Les Rachidomorpha 
(peu connus et bien peu nombreux, il est vrai) ainsi 
que les Zontaria sont sensiblement différents du type 
admis; aussi paraissent ils rares au Brésil; par contre 
ils semblent avoir leur domaine d'élection au Méxique 
et dans le Sud des Etats Unis. Dans les Antilles, 
nous retrouvons en nombre les  Leptodesines, mais 1] 
nous semble que, tont en se rattaehant au type prin- 
cipal par les caractères essentiels, e est à dire par la 
tibia des P. C. divisé en deux rameaux, ils neforment 
pas une série aussi homogène que celle que nous cons- 
tatons au Brésil; mais ce sont des insulaires, et c'est 
sans doute dans leur distribution géographique spéciale 
quil faut chercher l'explication de ce manque de co- 
hèsion, sil existe véritablement. 

En résumé et jusquà preuve du contraire, nous 
considérons que le Brésil est le berceau des Zeptodes- 
nune, et que plus on s'écarte vers le Nord, plus les 
divergences de forme se présentent nombreuses et 
accentuées. Tl est bon de remarquer que ce domaine 
des Leplodesinwe ne s'étende pas à l'Ouest au delà 
du versant Atlantique de la Cordilliére, la faune du 
versant du Pacifique présentant nn caractère tout autre. 

Par contre, si lon en croit Attems, ce domaine 
s étend vers I Orient jusqu en Europe, puisque c'est à cette 
tribu quil rattache certaines formes méditerranéennes. 
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CLEF DICHOTOMIQUE 


des Polydesmides cités ci-après. 


Formule des pores 9.7.9 à 19. Kurydesmus angu- 
latus Gauss, 
Formule des pores 9.7.9.10. 
ICTOISUEO-.mE — 2 


Ecussons entièrement dépour- 
vus de carènes ou de tu- 
hercules . . . . . . .Strongyiosoma 

apex-galeae n. sp. 

Ecussons pourvus de carènes 
ou de  tubercules laté- 
NEXU m oo 


e 
w 
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Carènes présentant une enco- 
che anguleuse au miheu 
du bord externe (fig. 99) Pseudoleptodesius 
rubescens n. sp. 
Carènes sans encoche anguleuse 
au milieu du bord exter- 


Do 2 Us 4 
Certains metazonites du tronc 

présentent un sillon ou une ! 

dépression transversale D 
Ni sillon, ni dépression sur les 

RENE ES S 


Suture transversale (entre Pro- 
et Metazonite) canelée . . Orthomorpha gra- 
cus C. Koch 
Suture transversale lisse . . 6 


Carènes bien développées, plus 
ou moins anguleuses . . E 
Carènes représentées par des 
boursouflements latéraux, 
nullement anguleux. . . Strongylosomum 
nitidum u. Sp. 


-1 


J 


10 


11 


EN o 


Corps élargi d'avant en arrière, 
carènes plus claires que les 
écussons . . . . . . Rachdoïnorpla 
bicolor n. sp. 


Corps subparalleéle, coloration 
des écussons uniforme. . Z'achidomorpha 
brasiliae n. sp. 


2.* écusson à carénes tomban- 

tes, plus large que le 3*, 

c'est à dire plus descendu 

LENS ICS cotes E 9 
2,9 écusson à carènes plus ou 

moins doinbantes, moins 

large ou aussi large que 

len vie 7 10 


Longueur 35 mill; coloration 
bistre uniforme . . . . Leptodesmus orni- 
thopus n. sp. 


Longueur 18 mill; coloration 
carmin à face ventrale 
branche . . . . . . Leptodesinus vhe- 
| "iungi n. Sp. 
Pores répugnatoires portés sur 
des tubercules en forme 
de champignon dès le 9° 
segment (fig. S1) . . . Zeplodesmus uer 
rucula n. Sp. 
Pores répugnatoires portés sur 
des carènes normales plus 
ou moins développées, ou 
présentant une tendance au 
tubereule seulement dans 
ia partie postérieure du 
Co) .. OE 11 
Angle postérieur de la carène 


de coloration plus claire 
QUOMEESENSSOH. . . . de 





15 


14 


66 


17 


18 


11$, 


NEL a 


Angle postérieur de la carène 
de méme coloration que 


leeusson . . . . .,. 14 
Pores supères; 65-64 mil. . 19 
Pores presque latéraux; 48-49 

pM s5epiodesmus fur- 

cilla n. sp. 
Coloration carminée, gaie . . Leptodesmus ju- 

cundus n. sp. 
Coloration foncée. . . . . Leptodesmus pau- 

lóstus n. sp. 
Longueur 99 à 68 mil. . . 15 
Longueur ne dépassant pas 29 

MERE — c . Se. 18 

Surface assez brillante . . . Leptodesmus volu- 
tatus n. Sp. 
Mace mate . . v... . . | 16 
Longueur 63 mil. . . . . Leptodesmus  for- 
Ceps n. sp. 
Longueur 49-47 mil. . . . 11 


19* segment emboité dans le 
16°. invisible sur la face 
venirale . . . . . . Leptodesmus deci- 
piens n. sp. 


19° segment moins emboité, vi- 
sible sur la face ventrale Leptodesmus bidens 
KSE 


Carènes larges, horizontales ; 
pores supères. . . . . Leptodesmus m- 
VOS n-— SD. 
Carènes reduites, pores latéraux 
low peu pres ka. . . iB 


Face dorsale à reflets soyeux. Leptodesmus cy- 
lindricus n. sp. 


Face dorsale plus ou moins 
mate. mais sans retlets 
STEEN 0 Mo s 20 


20 Carène tuberculée à langle 
postérieur sur les seg- 
ments poriferes; 19° seg- 
ment emboité. invisible sur 
la face ventrale . 


Carenes non tuberculées; 19° 
segment visible sur la fa- 
ce ventrale . . . . . Lepiodesmus cog- 
natus n. sp. 


EO 
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21 Antennes depassant le bord Leptodesmus deer- 
posterieur du 3° écusson | rans n. sp. 
qnales)... + ss jeptodesaws la- 

niellosis n. sp. 

Antennes natteignant pas le 
bord posterieur de 3° 
écusson (femelle). . . . Leptodesmwus sp. 


Eupol ydesmiaae 


Cette tribu ne compte pas de représentants dans 
la collection du Musee de Saó-Paulo. 


Leptodesminae 


(Genre Leptodesmus Saussure 


Groupe du Leptodesmus palista. 

Chez les especies de ce groupe, les pattes copula- 
trices sont construites sur le méme plan que celles du 
plataleus ; méme écartement des rameauux à la base, 
méme développement du rameau secondaire ; mais tan- 
dis que chez platalews le rameau seminal affecte une 
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forme tres simple, en lame de sabre, chez paulistus et 
ses congénères ce rameau est de forme plus compli- 
quée, inoins réguliére, souvent dilaté et divisé en feu- 
illets et en pointes. En outre, on rencontre générale- 
ment chez les espèces du groupe pawlist's un prolon- 
sement en cornet plus ou moins accentué sous le deu- 
xième tarse des pattes ambulatoires du mile. 


Leptodesmus paulistus ^». sp. 
US. 20 2292 Pl. If) 


Longueur 63 mill: largeur du 3.* écusson (caró- 
nes comprises) $.25 mill. ; du 9.° écusson (carénes com- 
prises) 9. mill.; du méme (prozonite) 7. mill. 

Tres robuste, faiblement clargi au 3.° segment. 
parallèle à partir du 5.°, à surface mate paraissant fai- 
blement cuireuse sous la loupe. Coloration allant du 
brun rouge foncé au chätain-violacé. avec la bordure 
externe et l'angle postérieur des carènes ainsi que les 
pattes ocracés et les antennes ferrugineuses. 

Face faiblement convex en avant des antennes. 
Sillon occipital étroit mais bien marqué jusqu entre les 
antennes. Antennes très longues et gréles : proportions 
ENMerxées: T.e" article 1.10 mill.: 2.° art. 2.20 mill. : 
EE 90 milk: 4° art. 2. mill. ; 5s art. 2. mill. ; 
6.° art. 1.80 mill; 1. et Ss art. ensemble 0.40 mill : 
total 11.10 mill. 

Premier écusson à bord antérieur presque trans- 
versal, à angles arrondis, à bord postérieur droit au 
milieu et obliquant vers lavant dans les cótés. Les ca- 
renes du deuxième écusson sont faiblemen’ chass:es 
vers lavant. Sur les écussous du tronc. les angles an- 
terieurs des carénes sont complétement arrondis. (fig. 22 
les angles postérieurs sont droits et ne font saillie. en 
arrière quà partir du 15*. écusson. Les pores s'ou- 
vrent sur la face dorsale du bourrelet latérel qui est 
élargi et aplati. Le 19.* écusson est presqu entièrement 
dissimulé dans le précédent. Le 20.* nest visible que 
comme une pointe étroite, tronquée à l'extrémité, qui 
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fait peu saillie en arrière. Valves anales peu globu- 
leuses. cuireuses, à bords lisses, brillants, avec une 
paire de granules sétigères.  Ecaille ventrale en ogive 
large. La suture pleuro-ventrale se manifeste, sur les 
premiers segments principalement, sous forme d'une fine 
caréne oblique; elle n'est plus visible sur le 12.* seg- 
ment. Les stigmates sont petits, en forme de fente, sans 
rebords saillants. Les lames ventrales sont inermes. 

Les pattes sont longues; une patte dela 16.° paire 
mesure 10 mill Le troisième article (tibia) est le plus 
long. Griffe grèle. 

Màle.—Sur les pattes antérieures (fig. 23 a 25) 
jusqu'à et y compris celles de la 13°. paire, le deuxié- 
me tarse émet sur sa face inférieure un prolongement 
qui atteint environ au tiers de l’article suivant. Les 
hanches de la deuxième paire de pattes sont faible- 
ment tuberculées 

llanches des pattes copulatrices médiocrement al- 
longées, (fig. 26) avec une dent au bord anteriéur et 
quelques soies. l'émur (fig. 27 a 29) grand, hirsute. 
Tibia profondement divisé en deux rameaux écartés a 
la base et réunis au sommet. Le rameau séminal (in- 
féro-postérieur) est étalé et terminé par une pointe 
sub-triangulaire lamellaire qui porte la rainure, et qui 
est acompagnée extérieurement d'une lamelle arrondie, 
disposée dans un plan perpendiculaire à celui de la 
pointe triangulaire. Le rameau secondaire (supéro-an- 
térieur) est développé en cornet large et tronqué à l'ex- 
trémité, et qui, de l'angle interne, émet une tigelle en 
fer de lance coudée vers la moitié de sa longueur. 
L'appareil entier est proportionnellement court et massif. 

Les Pullus VII, de 19 segmonts, mesurent 41 mill, 
de longueur et 5.50 mill. de Jargueur. 

Les Pullus VI, de 18 segments, mesurent 24 mill, 
de Jongveur et 3.30 de largeur. 

Les figures ZO à 22 représentent, ramenées à la 
même dimension. les silhouettes des carónes des 11.*et 
12*. segments de l'adulte et des deux stades pré- 
cédents ; il est intéressant d'y suivre le déve loppement 
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des pores marginaux. Chez le plus jeune individu "pe. 20), 
les pores débouchent latéralement dans un tubercule 
non aplati. qui fait saillie sur le côté. Chez l'individu 
intermédiaire (fig. 21), cette structure s'atténue et for- 
me transition avec la forme adulte (fig. 22) chez la- 
quelle le pore est supere et s'ouvre au milieu du bour- 
relet aplati qui fait corps avec la carène. Ceci nous 
amène à penser que peut-être les formes qui, à l'état 
adulte, présentent la structure de la figure 20, sont des 
espèces en vole de perfectionnement, arrivées hàtive- 
ment à maturité, avant d'avoir complètement développé 
leurs téguments externes (cf. Brólemann Ann. Soc. 
Entom. France, 1900.—M vriapodes cavernicoles). 
São Paulo; Cubatäo, Alto da Serra. 


Leptodesmus forceps n. sp. 
(Fig. 30 à 33, PL ID 


Longueur 65-mill. ; largeur du 9.° écusson ( carè- 
nes comprises) 4.90 mill. 

De taille un peu moindre que le paulistus, quoique 
les femelles atteignent la méme longueur, mais surtout 
plus étroit, partant plus élancé. D'un brun-rouge très 
foncé, uniforme, c'est à dire sans taches claires sur les 
carenes, avec les antennes et les pattes plus. rouges, 
presque lie-de-vin. 

Trés voisin du paulistus dans les détails; surface 
mate, sans sculpture. Antennes moins longues ; propor- 
EN des articles: 1** article 0.70 mill. ; 2.° art. 1.60 
ENS S. art. 1.40 mill. ; 4° art. 2.50 mmll.; 259? art. 
1.30 mill. ; 6.» art. 1.20 mill; 7.° et 3.* art. ensemble 
0.30 mill.; total S.— mill. 

Les bourrelets qui portent les pores sont plus 
étroits, moins aplatis ; les pores s ouvrent presque la- 
téralement. Les carènes des segments 16 à 19 sont 
plus réduites, par suite l'animal ` parait plus éffilé vers 
l'arrière. Les segments 19 et 20 sont moins emboités, 
plus dégageés. Suture pleuro-ventrale visible, ici aussi, 
sur la moitié antérieure du ccrps seulement. Lames 
ventrales inermes. 
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Pattes plus courts que chez paulistus ; une patte 
de là Ir pane mesure 7.10 mill; d'ailleurs, méme 
conformation. 

Mile. Le deuxième tarse des premières paires de 
pattes est pourvu du prolongement terminal en cornet 
qui a été signalé pour le pauleslus. Les pattes copu- 
latrices (fig. 30 à 23) sont cintrées et divergeantes, don- 
nant à l'appareil l'aspect d'une tenaille ouverte. Les 
poches trachéennes sont larges, lamellaires, divergean- 
tes. arrondies à l'extrémité. Les brides trachéennes 
sont larges. La hanche est métiocrement allongée, un 
peu plus large à la base (extrémité interno) qu'au 
sommet; le bord antérieur est accompagné d'une po- 
inte longue et effilée. Le Memur est allongé et pré- 
sente un talon sur sa face externe. Le rameau secon- 
daire est plus étroit que de coütume, divisé en deux 
pieces, dont les pointes triangulaires, aiguós, sont tour- 
nées vers lintérieur. Le remeau séminal est très dé- 
veloppé, cintré en faucille, épais, et soi extrémité pré- 
sente un épanouissement ea cernet lamellaire. dont le 
fond, graduellement rétréci, forme l'embouchure de la 
rainure séminale. Celle-ci est visible sur tout son par- 
COUPS. 

Säo Paulo; Itapetininga, Janv. 1897, Alto da Serra. 

Co type de pattes copulatrices cst un peu diver- 
eeant de celui qne nous connaissons, néaninoins le plan 
de structure est bien celui du group. 


Leptodesmus furcilla ». sp, 
(Fig. 942 mA PT 1H) 


Mile : longueur. 40, —mill. ; largeur du 9.° écusson 
(carences comprises) 6.50 mill. 

Femelle: longueur 48 mill. ; largeur du 9.°écusson 
(earcnes comprises) T.—mill.; du même (prozonite) 
9.90 mill. 

Blanc, mat. Coloration brun-rouge violacé foncé, 
avec langle postérieur des earenes et quelque fois la 
suture trasversale et lo bord postérieur des segments 
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décolorés, jaunátres; face ventrale bistreverdàtre ; pat- 
tes avec les deux articles basilares bistre-ocracés et 
l'extrémité violacée. l 

Sillon ceeipital fin, mais bien marqué, se termi- 
nant entre les antennes dans un faible sillon que réunit 
la base de ces organes. Antennes longues et grèles : 
Moporuons des articles. chez le mâle: 1. article 0.10 
EU art 1.60 ml: 3:-art. 1.40 mill; 4.° art. 
EEUU: 5? art. L.90 milll; 6.* art. #30 mill.; 9 et 
Gr art. ensemble 0.50 mill. ; total 8.30 mill; chez la fe- 
Eearücle 0:50 mill. Se art. 1.40 hill; 3.9 art 
EEUU art 1-20 malo: 5. art. 1:20 ; :6.° art. 
1.90 mill,; %. et S.° art. ensemble 0.35 mill.; total 
1.25 mill. 

Forme des écussons analogue à celle des écussons 
du paulistus. Jeur surface est. finement chagrinee, 
surtout au bord postérieur ou les strioles sont orientées 
longitudinalement. Les carènes sont médiocrement sail- 
Jantes latéralement. Bord postérieur du premier écus- 
son échancré; celui du deuxième est presque droit au 
milieu et oblique dans les côtés. Angles antérieurs des 
carnes du tronc arrondis. Angles postérierus droits, 
non émoussés ou méme terminés par une épine tres 
courte, qui ne dépasse le niveau du bord postérieur de 
léeusson que sur les deux ou trois avant-derniers seg- 
ments. Bourrelets latéraux très étroits, non aplatis ; les 
pores s ouvrent latéralement et sont, par conséquent, 
invisibles sur la face dorsale. Le 19.° segment est 
assez emboité, moitié moins long que le précédent. 
20." segment plus dégagé, formant une pointe medio- 
crement longue. Valves anales peu globuleuses, fine- 
ment striées en dessous, à bords amincis formant ca- 
EM Eeaile  ventrale en ogive large, terminée en 
pointe, avec un tubercuie sétigere de chaque côté. 
Stigmates transversaux, linéaires. Suture pleuro-ven- 
trale peu accentuée. Lames ventrales inermes. 


Pattes longues ( Màle: 7.50 mill.; femelle: 6.50 mill). 
Male.—Le deuxiéme tarse des premieres paires 
de pattes (fig. 34 à 26) est prolongé en cornet, plus 
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développé que chez le volulatnus, aussi développé que 
chez le paulistus; à partir de la deuxième paire, le fé- 
mur de presque toutes les pattes porte sur sa face in- 
férieure une verrue lisse ; en outre les trois ou quatre 
derniers articles des premieres (1 à 3) paires de pattes 
sont garnies de nombreuses soles rigides sur la face 
inférieure. Les pattes copulatrices (fig. 97 à 40) sont 
proportionnellèment courtes. Les poches trachéennes 
sont de médiocre longueur, divergeantes. La hanche 
est large; le prolongement du bord antérieur est épi- 
neux, aigu. Le.fémur est proportionnellement court. 
Les rameaux sont coudés en avant (en dessus, un peu 
au delà de leur milieu (d'ou l'impossibilité de donner 
une bonne figure d'ensemble par la face postéro-infé- 
rieure). Le rameau séminal est un peu élargi à la 
base, puis rétréci à moitié de sa longueur; il se ter- 
mine par deux pointes courles, divergeantes, dont lin- 
terne porte la rainure séminale. Le rameau secondai- 
re est lamellaire à la base, puis brusquement élargi, 
formant une dent au bord interne ; à partir de ce point, 
il est cintré au bord externe, graduellement aminci et 
se termine en pointe triangulaire aigue. 

Saü Paulo; Alto da Serra. 

Cette forme se distingue du paulistus, du forceps, 
du volutatus, du bidens et du jucundus par la position 
laterale de ses pores. 


Leptodesmus jucundus n. Sp. 
(Fig. 4t à 44, Pl. Il et Hi 


Mile : longueur 64 mill. ; largeur du 3.* segment 
(carences comprises) 8.90 mill; largeur du 9.° segment 
(carènes comprises) 8. —inill. 

elle et grande espéce à cotés parallèles à partur du 
).* segment, presque mate et sans sculpture distincte, rap- 
pelant beaucoup le paulistus, comme aspect général et 
comme forme de carènes mais plus élancé que lui. D'une 
charmante coloration carminée; angle postérieur des 
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carènes jaune rosé, au bord postérieur des deux ou 
trois premiers écussons une bande de mème couleur 
remplacée sur les écussons suivants par une vague ta- 
che dorsale; face ventrale rosée; antennes et pattes 
jaune d'ocre. 

Le sillon occipital est fin, faible au sommet du 
vertex, plus élargi et terminé abruptement en arrière 
des antennes. Antennes longues, grèles ; proportions 
Mes articles : Le article 1.— mill. ; 2.* art. 2.- mill. ; 
Bart, 2. —mill,; As art. 1.70 — mill; &* art. 1.80 
EMIL: 6. art. 1.50 mills. ; 7.* et S.* art. ensemble 0.30 
Mlle: total 10.30 mil. 

Premier écusson échaneré au bord postérieur; le 
second et le troisième le sont également mais graduel- 
lement moins. Tous les angles antérieurs des carènes 
sont arrondis. Les angles postérieurs du Ae écusson 
sont droits; à partir du Gs, ils “commencent à faire 
saillie sur le niveau du bord . postérieur, imperceptible- 
ment d'abord et sur les carénes dépourvues de pores, 
puis d'une facon plus accentuée à partir du 1 1.5, “mis 
ils ne forment de dent bien caractérisée qu'à partir du 
16°. Les écussons 19 et 20 sont bien dégagés ; le der- 
nier se termine par une pointe proportionnellement 
peu développée et gréle. Les bourrelets des carènes 
sont moins larges que chez paulistus, is sont trés peu 
aplatis et les pores sans étre latéraux ne sont néanmoins 
plus eomplétement supéres. Les valves anales sont peu 
œlobuleuses et leurs bords sont amincis en carène. 
Eeaille ventrale trés large, presque semi-circulaire, ter- 
minée par une petite pointe triangulaire. Caréne pleu- 
ro-ventrale très faible, visible seulement daus la mol- 
tié antérieure du corps. Stigmates linéaires, non sail- 
lants. 

Pattes trés longues (16.° paire—11 mill); lames 
ventrales inermes mais un ge anguleuses pres de l'ar- 
üculation des pattes. 

Male. -Le deuxième tarse des pattes ambulatoires 
porte le prolongement usuel en cornet, qui est bien 
développé ici. A partir de la deuxième paire, le fémur 
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porle une verrue comme celle signalée chez le frot: 
la. La lame ventrale de la quatrième paire de pattes est 
formée de deux verrues coniques accolées, qui eceupent, 
tout l'espace entre les articulations des hanches. Les la- 
mes ventrales de la 5.* et dela 6.* paire de pattes pré- 
sentent la même particularité, mais à un degré moindre. 

Les pattes copulatrices (fig. 41 à 44) sont diver- 
œeantes, groles, assez longues (sur les figures 42,44, 
alles sont vues un peu en raccourci). Les poches tra 
chéennes sont un peu anguleuses intérieurement. Les 
hanches sont trés développées, globuleusees à Jlextré- 
mité, formant un bourrelet de chaque côté de lappa- 
reil; le bord antérieur est armé d'un long prolonge- 
ment épineux sur la face antérieure, et d'un talon en 
arriére du crochet; celui-ci est gréle et long. Le fé- 
mur nest pas nettement délimité; il présente un talon 
externe au dessus dÊqucl l'organe est étranglé. Les ra- 
meaux de la tibia sont grèles (au moins à la base,) pro- 
fondement divisés, mais non écartés à la base. Le ra- 
meau séminal est mince ot étranglé à moitié de sa lon- 
gueur, puis cintré, la partie basilaire est ornée d'une 
série longitudinale de soies qui atteignent presque à 
l'étranglement ; -la pièce terminale présente, dans sa 
concavité, avaat l'extrémité, une lameile triangulaire à 
pointe mousse; la pointe est bulbeuse et nous avons 
cru recounaitre que l'ouverture de la rainure séminale, 
qui d'ordinaire a la forme d'un boc de flûte, est au con- 
traire cratériforme. Le ramoeau secondaire, étroit sur son 
premier tiers environ, s élargit, accompagnant de son bord 
postérieur la courbure du rameau séminal, puis se ré- 
trécit brusquement vers la pointe, qui est aigue et dont 
| un. des bords est dentelé en scie sur une courte distance. 

SUO juo; am e 


Eeptodesmus bidens x. sp. 
ie. 45 a TOSS 


Longueur 47.—mill. (Femelle et Måle); largeur du 


Ur éeusson (carenes comprises) G6.—mill. (Male) ; 06.50 
mill. (Femelle). 
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De taille moyenne, assez élancé, d'ailleurs dans la 
forme habituelle aux Leptodesmus de ce groupe ; mat. 
D'une belle coloration brun-rouge carminé foncé sur 
le dos, avec la frange du bord postérieur des segments 
blanche; ventre et lames ventrales plus clairs ; anten- 
nes fauve-rosé; pattes ocracées à la base, passant au 
jaune-rose dés la moitié de la tibia. 


Sillon occipital fiñ, mais bien marqué; antennes 
longues et grèles ; proportions des articles : 1. article 
EU und: 2. art. 1.90 mill; 3.° art. 1.25 moll: 4.? 
EE 1-25 mil; 5* art. 1,30 ml 6e art. 1 .20 mill; 
7. et. S.° art. ensemble 0.30 mill. ; total 7.50 mill. 

A signaler un individu mole, dont les deux an- 
tennes étaient Composées de T articles au lieu de 8; 
les proportions étaient les suivantes: 1.9" article 0.70 
Ecart 1h50 miH.; 3.* art. 1.29 mill; 4° art. 
EE» mill. :-5.9 art, 1.20 mill; 6.9 et 7.* art. ensemble 
0.50 mil; total 6.20 mill Seul le 9.° article porte 
un amas de bàtonnuets tactiles, alors quon en rencon- 
tre ordinairement sur le As etle6.*; or, comme il n'y 
a aucune déformation et aucune cicatrice à constater, 
que d'autre-part tous les articles ont des proportions 
identiques à celles des articles. d'une antenne normal, 
il y a lieu de supposer quil n'y a pas eu là de régé- 
nération incomplète, mais bien une anomalie de crois- 


sance qui a éliminé lun des deux articles, le äs ou le 
feo. 


Les écussons ne présentent aucune ornementation, 
leur surface est mate et apparait extrémement finement 
chagrinée sous le microscope. Le bord postérieur du 
premier écusson est faiblement échancré ; celui du deu- 
ième ne lest pas, ou lest indistinctement. Les ca- 
renes sont peu saillantes. Tous les angles antérieurs 
sont complétement arrondis. Ce nest que sur les 
écussons 10, 17 et 18 que les angles postérieurs sont 
aigus et dépassent le niveau du bord postérieur. Le 
19.* écusson est bien dégagé, iln'est qu'un peu moins 
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long que lécusson précédent (13: : 15); ses carènes 
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sont rudimentaires. Le dernier est peu allongé, de 
forme usuelle. Les bourrelets des carènes sont étroits, 
non aplatis, et les pores débouchent presque latérale- 
ment, restant;encore visibles sur la face dorsale. L'e- 
calle ventrale est épineuse au milieu du bord posté- 
rieur et bituberculée latéralement. Les lames ventra- 
les sont inermes, Stigmates linéaires. Suture pleuro- 
ventrale sensible sur la moitié antérieure du corps seu- 
lement. | 


Pattes longues (une patte de la 16.* paire mesure, 
chez la femelle, 6.50 mill), dans les proportions 
usuelles. 


Male.—Tanches de la deuxième paire de pattes 
faiblement tuberculées ; 2.° tarse des pattes suivantes 
prolongé en cornet bien développé:  Pattes copulatrices 
(g. 45 à 49) peu ou pas divergentes dans la po- 
sition normale. Poches trachéennes grèles divergentes ; 
prolongement du bord antérieur de la hanche robuste, 
large à la base, assez rapidement effilé; fémur long 
mais mal délimité. Rameaux de la tibia peu écartés à 
la base; le rameau séiminal est peu cintré, comprimé 
latéralement et divisé dans sa moitié distale en deux 
feuillets, dont l'un, externe, faiblement courbé en fau- 
cille, sert de piece protectrice à l’autre feuillet (semi- 
nal) qui est lamellaire et rapidement ettilé en alene; 
du bord externe de ce rameau se détache, à angle 
droit, un. prolongement digitiforme gros et assez court. 
Le rameau secondaire, large à la base, se rétrécit ra- 
pidement : au bord interne, près de la base, il présente 
un long flagellum grèle de diamètre à peu prés égal 
dun bout à l'autre, coudé extérieurement vers le mi- 
lieu, et de plus, immédiatement avant la pointe, deux 
robustes dents triangulaires aigu's. Sur un individu les. 
deux pattes n étaient pas pareilles ; sur lun le rameau. 
secondaire n avait qu'une dent, et sur l'autre le feuillet 
faleiforme du rameau séminal manquait. 


Saó Paulo; Piquette, Janv. 1897. 
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Leptodesmus infaustus 7. sp. 


Male : longueur 24.—mill. ; largeur du 5.* segment 
(carénes comprises; 5.—mill.; du 10.° segment (carènes 
comprises) 4.50 mil.; du 11.* (prozonite) 3.— mill. 

Corps court, ramassé élargi dans le tiers antérieur, 
la plus grande largeur se trouvant au 4.° ou 5.° seg- 
ment; parallèle du Sr au 17.?, puis brusquement ré- 
tréci dans les 3 derniers somites, presque tronqué. 
Surface des écussons lisse ou imperceptiblement cui- 
reuse, mate. Coloration rose-fauve, face ventrale et 
membres jaune-bistre terne. | 

Tète lisse e. glabre ; sillon occipital très fin, presque 
nul; antennes trés longues (environ 5.50 mill.), soyeuses, 
non claviformes. 

Premier écusson plus large que la téte; le bord 
antérieur, presque droit dans la partie dorsale, est re- 
euliérement arqué de chaque cóté (sans trace d'angle 
antérieur) et forme un angle aigu à pointe vive à son 
Intersection avec le bord postérieur ; celui-ci est sinueux, 
c'est à dire faiblement échancré au milieu et dans les 
côtés. 

Sur tous les écussons suivants, langle antérieur est 
complètement arrondi et l'angle postérieur est aigu et 
plus ou moins saillant, il est même trés saillant et pres- 
que épineux dans les somites postérieurs. Les carènes 
sont bordées antérieurement et latéralement d'un fin 
bourrelet; sur les segments qui portent les pores, le 
bourrelet s'étale et le pore s'ouvre en son milieu, sur 
la face dorsale, mais un peu obliquement en dehors. 
Les segments 18, 19 et 20 sont fortement emboités, de 
telle sorte qu'à eux trois ils dépassent de peu la lon- 
gueur du 17.* segment. Le dernier écusson est brus- 
quement rétréci et se termine par une pointe étroite, 
proportionnellement longue, tronquée a l'extrémité et 
ornée de plusieurs paires (2) latérales de granules sé- 
lgeéres. 

Valves anaies saillantes, nullement globuleuses, à 
bord en bourrelet comprimé.  Ecaille sous anale trian- 
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eulaire, un peu allongée, à pointe à peine emoussée 
et flanquée d'une paire de granules sétigères. Lames 
ventrales assez larges, inermes. Suture pleuro-ventrale 
ires faiblement développée et sensible dans la moitié 
antérieure du corps seulement. 

Pattes longues, vétues de soies courtes; le Ap ar- 
iicle plus long que le 6*. 

Màle.—Les hanches de la deuxième paire de pattes 
portent des tubercules bien développés. La lame ven- 
trale du 4.° somite, pincée entre les hanches des pattes, 
forme deux petits bourrelets longitudinaux arrondis. Les 
deux lames ventrales du 9.° somite portent deux paires 
de batonnets un peu comprimés, à pointe arrondie et 
fortement chitinisée, reunis en un faisceau; la paire 
postérieure de bàtonnets est plus longue que la paire 
antérieure. La lame ventrale antérieure du 6* somite 
porte deux tubercules coniques à pointe subaigue. Le 
deuxième tarse des pattes ambulatoires est fortement 
prolongé en cornet, comme chez ses congentres du 
eroupe paulistus. 

IIanches des pattes copulatrices courtes, presque 
sub-triangulaires avec une petite. dent tenant lieu du 
prolongement spiniforme du bord antérieur ; poches tra- 
chéennes médiocrement allongées, un peu divergentes. 
Le fémur est divisé sur la face postérieure par une erète 
coupant l'organe obliquement de Ja base externe au bord 
interne environ ; la région inféro-interne, c'est à dire 
celle qui reçoit le crochet de la hanche, est ornée de 
soies fines, longues et souples, l'autre région, supéro- 
externe, est plantée de soies épaisses, assez courtes, dont 
lIextremité est généralement un peu arquée. (La pré- 
sence simultanée de deux sortes de soies sur le fémur 
des pattes copulatrices des Leplodesmus du groupe pau- 
listus est assez générale, mais elle est ordinairement 
moins caracterisóe qu'ici). Les rameaux sont médio- 
crement écartés à la base; le rameau secondaire res- 
semble à celui du paulistus, sans prolongement lancéolë’ 
à l'angle interne mais avec un petit crochet au milieu 
du bord terminal Le rameau seminal a également de 


lanalogie avec celui du paulistus, mais il est divisé près 

de l'extrémité en deux feuillets, dont linterne est le plus 

court etle plus étroit et est terminé par une lame à bord 

cilié en eventail. (Un accident survenu à la préparation 

de ces organes nous empèche d'en donner des dessins). 
Os Perus, Oct. 1896. 


Leptodesmus evlindrieus n. sp. 
CHE 

Mile: longueur environ 28.—mill.; largeur du T.e 
segment (carnes comprises) 4.—mill.; ( prozonite ) 
3.—1mill. 

Drun-noir violacé, avec le bord postérieur des écus- 
sons et les bourrelets porteurs de pores tirant sur le 
rouge; antennes brun-roux ; pattes jaune-paille. Corps 
à côtés parallèles, c'est à dire non élargi en arriere de 
la téte, normalement aminci en arriere dans les derniers 
segments qui ne sont pas emboités. Toute la surface 
ENEmate, à reflets soyeux. 

Téte lisse et glabre; sillon occipital ires faible. 
Antennes longues (environ O mill), non claviformes. 
Le premier écusson serait plus large que la tête s'il 
etait étalé, mais ses—côtes sont au contraire fortement 
rabattus et appliqués sur les côtés, d'où une convexité 
très accentuée et une largeur apparente dépassant de 
peu celle de la tété. Le bord antérieur, presque droit 
au milieu, est oblique dans les côtés, et laisse deviner 
plutót que constater l'emplacement de l'angle anterieur ; 
le bord postérieur est completement droit (transversale- 
ment) et son intersection avec le bord antérieur forme 
un angle arrondi, qui est assez finement rebordé. 

Les carènes des écussons du tronc sont très peu 
développées, guère plus que chez certains Strongyloso- 
mes ; elles sont attachées bas, c'est à dire que la ré- 
gion dorsaie est plus convexe que chez les autres Le- 
plodesinus du groupe; les carènes des segments 2, 3 
et 4 sont tombantes comme les cótés du premier écus- 
son, mais avec tendance à se redresser sur le quatriè 
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me segment et les suivants; vu leur peu de develop- 
pement, elles ne représentent jamais une surface hori- 
zontale (fig. 90). rappelant en cela les écussons des Aphe- 
lidesynus ({=LFuryurus Attems). Tous les angles anté- 
rieurs sont absolument cffacés et l'angle postérieur 
n'est aigu que sur les segments porteurs de pores, sur 
lesquels le bourrelet forme une protuberance un peu 
plus sensible. | Carénes et tubercules sont presque nuls 
sur le 1S.° segment; ils ont entièrement disparu sur le 
19e, Sun lesi somites 9, 7; 9, 40. T3213, TOM, 
les carenes sont remplacées des bourrelets en boutons, 
au centre desquels s ouvrent lateralement les pores 
comme, par exemple, chez le paulus au stade de 
pullus VI (PI. 11, fig. 20). Le dernier écusson, brus- 
quement rétréci. se termine en pointe conique, assez 
longue, à pointe sub-échancrée. Valves anales assez 
sailantes, tres peu globuleuses, à bords libres em bour- 
relet mince. calle sous-anale longue, triangulaire, 
large à la base, à pointe à peine émoussée, détachee 
des valves et flanquée d'une paire de granules pilige- 
res. Lames ventrales de largeur normale. inermes ou 
tres faiblement tuberculées à la base des pattes. La 
suture pleuroventrale n'est reconnaissable que jusqu'au 
sixième somite environ, et se presente sous la forme 
dun très fin bourrelet arqué. 

Pattes assez longues; 3.°, article beaucoup plus 
long que le 6*. 

Male.—Les tubercules des hauches de la deuxième 
paire sont bien développés, coniques, surmontés de lon- 
ques sows. La lame ventrale du quatrième somite ost 
comprimée entre les hanches des pattes et forme deux 
tubercules courts, coniques, obtus. Les lames ventrales du 
cinquième somite portent chacune une paire de bà- 
tonnets accouplés, comme chez zznfawstis ; les bàton- 
nets, ici aussi un peu comprimés d'avant en arrière, 
sont un peu plus larges et plus courts que chez :n- 
[duss La lame ventrale antérieure du sixième so- 
mite porte également deux protuberances courtes, trian 
gulaires, dont les pointes sont rapprochées de la ligne 
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mediane. Les pattes ambutaloires sont médiocrement 
longues, et un peu moniliformes, chaque article étant 
légèrement globuleux ; le deuxième tarse pousse son 
prolongement en cornet Jusque au tiers de l'article 
suivant. e 
Hanches des pattes copulatrices (fig. 91) peu al- 
longées, sub-triangulaires, avec un prolongement grèle 
un peu arqué, à pointe mousse. Le rameau seminal 
(fig. 52) assez large à la base, se rétrécit jusqu à un 
étranglement large et profond, qui marque à peu prés 
la moitié du rameau; au delà il sélargit de nouveau 
brusquement, pour s'amineir graduellement jusquà la 
pointe, qui est divisée en deux feuillets gréles et aigus. 
Le rameau secondaire est large, lamellaire, très modelé 
et coupé en divers sens par des crètes plus ou moms 
translucides, formant au sommet du rameau une sorte 
de cuvette triangulaire dont l'angle antérieur se pro- 
longe en forme de crochet long et gróle, : b-sinueux. 
Saô Paulo; Piquette, Janv. 1897. 


Leptodesmus cognatus, n^. sp. 
(Fig. 50 à 60, Pl. III) 


Femelle. longueur environ 20. — mill. ; largeur 
du Te seginent (carénes comprises) 2.— mill.; (prozoni- 
te) 2.30 mil. 

Espèce voisine du cylindricus ; dos convexe. ca- 
rénes to:nbantes, un peu plus développées toutefois que 
chez son congénere; lécusson du deuxiéme somite 
est en réalité plus large que les autres mais, les ca- 
rénes étant tombantes, le corps n'est qu indistinctement 
elarei en arriére de la tète. Tous les écussons sont 
lisses, mais avec deux rangées de granulations (séti- 
geres ?) très pev sensibles, lune près du bord anté- 
rieur, l'autre au bord postérieur. Coloration brun-rouge 
foncé ; pattes jaunátres. 

Tete lisse et glabre, méme au dessus de la lèvre; 
sillon occipital faible. Antennes écartées à la base de 
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plus de deux fois la longueur du premier article. An- 
tennes assez longues, non renflées à l'extremité. Pre- 
mier écusson à côtés tombants, enveloppant la tète, se 
rapprochant de la forme de demi-hexagone, comme 
chez cylindricus, à angles arrondis. (Carènes en gé- 
néral un peu plus saillantes que chez cylindricus, tom- 
bantes dans ies segments-2, 5 et 4, redressées en suite, 
rebordées sur les somites qui n ont pas de pores ; chez 
les autres, la caréne est remplacée par un gros bour- 
relet elliptique. percé par un pore latéral ou légère- 
ment oblique (dorsal). Jamais langle postérieur de la 
carène ou du bourrelet ne dépasse sensiblement le ni- 
veau du bord postérieur de lécusson. Le 19° segment 
n'est pas emboité dans le précédent. Le 20° est moins 
brusquement rétréci que chez les espéces précédentes ; 
il est terminé par une pointe peu allongée, à extrémite 
ironquée et ornée de quelques soies trés fines. Valves 
anales assez saillantes, médiocrement elobuleuses, à bords 
libres amincis en bourrelet. Ecaille sous-anale triangu- 
laire, longue, à pointe movsse, flanquée d'une paire de 
eranules sétigeres. Lames ventrales de largeur normale, 
inermes. Suture pleuro-ventrale visible sous la forme 
d'une petite crète denticulée qui s atiénue en arrière du 
T.e somite, et n'est plus représentée vers le 14.° que 
par deux granulations aigues. 

Pattes assez longues, très faiblement épaissies. 

Màle.—Les protubérances des hanches de la deu- 
xième paire sont assez prononcées. Les lames ventra- 
les des segments 4 et 6 et la lame ventrale antérieure 
du segment 6 portent des tubercules coniques, dont la 
pointe arrondie est rapprochée de la ligne médiano ; les 
tubereules du As segment sont faibles, ceux du 5.° sont 
bien développés, ceux du 6° sont intermédiaires entre 
les précédents. Le deuxième tarse des pattes ambula- 
toires est prolongé en cornet, atteignant le tiers ou le 
quart du dernier article. Ilanches des pattes copula- 
trices (fle. 56) peu allongées, trapézoidales, avec un 
prolongement assez long, à pointe arrondie. La patte 
(fig. 97 à 60) rappelle celle du £L. cylindricus en ce 
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que le rameau séminal a la même forme et le mème 
étranglement à mi-hauteur, mais la pointe en est sim- 
ples au lieu d'être bifide; quant aa rameau secondaire, 
il est de largeur égale de la base jusque prés du som- 
met, puis il projette sur la face externe un large pro- 
longement subrectangulaire à angles arrondis ; en outre 
ce rameau présente, sur sa face postérieure, une arète 
à bords arrondis formant godet au deuxième tiers en- 
viron de sa longueur. 
Sao Paulo; Alto da Serra....... 


Leptodesmus voluutatus 7. sp. 
(Fig. 61 à 65, PL III 


Longueur 58 à 45 mill. ; largeur du 9° écusson 
(carènes comprises) 9.—à 9.70 mill, 

Plus petit et un peu plus élancé que paulistus. 
Corps à côtés parallèles du äs segment. Surface fine- 
ment cuireuse, mate, offrant sur les derniers segments 
des traces de granulations aplaties, disposées en rangées 
transversales. Coloration. brun-rouge plus ou moins 
foncé, avec les membres jaune-paille ou bistre. 

l'ace plus ou moins rugueuse dans le voisinage de 
la lèvre, lisse et semée de rares soies au dessus. Sillon 
occipital étroit mais bien marqué, se perdant entre les 
antennes, quelque fois dans un sillon transversal reliant 
la base des antennes. Celles-ci sont assez longues, non 
renflées, écartées a la base d'environ la longueur du 
premier article; proportions observées : 1° article 0.70 
EE Cart 1.40 mill; 3° art, 1.29 mill.; 4°- art. 
Eni art 120 mil.; 69 art. 1.10 mill. ; 1° et 
Se art. ensemble 0.30 mill.; total 7.20 mill. BAR : 

Premier écusson plus large que la tête; le bord 
antérieur est régulièrement arqué (sans trace d'angle 
antérieur) jusqu à sa rencontre avec le bord postérieur, 
avec lequel il forme un angle droit à peine émoussé ; 
le bord postérieur est un peu échancré en son nulieu. 
Les carènes des trois ou quatre écussons suivants sont 
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sub-rectangulaires à angles atténués. Sur les écussons 
du tronc, l'angle antérieur s'arrondit peu à peu et dis- 
parait completement ; l'angle postérieur s'accentue au 
contraire, mais ce n'est que sur les segments 17, 18 et 
19 quil sétire en pointe faisant saillie sur le bord pos- 
térieur de lécusson. Les carènes dépourvues de pores 
sont ornées d'un trés fin bourrelet ; sur celles qui por- 
tent des pores, les bourrelets sont aussi larges, mais 
plus courts plus arrondis que chez paulstus, ils sont 
aplatis obliquement et les pores tendent à déboucher 
latéraloment. Les écussons 19 et 20 sont bien dégagés ; 
ce dernier, large à la base, est rapidement rétréci en 
point assez gréle à extrémité tronquée. portant trois 
paires de soies latérales. Valves amales cuireuses, as- 
sez saillantes, mais non globuleuses, à bord libre amin- 
ci en bourrelet. saillant, glabre et brillant.  Ecaile 
sous-anale triangulaire, large à la base, avec deux gra- 
nulations piligéres prés du sommet qui est émoussé. 
Lames ventrales inermes. Suture pleure-ventrale un 
peu bombée et marquée d'un fin sillon trés arqué, vi- 
sible dans la moitié antérieure du cors seulement. 

Pattes assez longues, semées de soies rigides; 
griffe grèle et longue; troisième article plus long que 
le sixième. 

Màle.—Deuxieme tarse des pattes ambulatoires (fig. 
01) muni d'un prolongement faible, qui peut mème 
etre parfois indistinct (Belem). Par contre le fémur 
présente une verrue lisse prés de son extrémité, sar la 
face inférieure. Ouverture coxale des pattes copula- 
wices sub-réniforme, le bord antérienr étant un peu 
sallant et faiblement anguleux sur la ligne médiane. 
]lanches des pattes copulatrices (fig. 62) avec un pro- 
longement robust, long, à pointe arrondie; brides tra- 
chéennes assez longues, assez étroites, trés divergentes, 
Fémur assez long, peu hirsut. Rameaux (fig. 63 a 65) 
bien écartés à la base; le rameau séminal large, étalé 
à la base, est rétréci dans la moitié distale, rappelant 
la forme usuelle chez les Leptodesmus du group pla- 
taleus. Rameau secondaire enveloppaat, en cornet, plus 
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étroit à la base qu à l'extrémité; celle-ci est tronquée, 
a angles arrondis et port deux crétos ou replis, dont 
Cns dans la concavité du membre (peu visible), et 
l'autre, assez développé, sur sa face convexe. 

Säo Paulo; Itapetininga, Janv. 1897, Belem, Alto 
da Serra. 

Par son rameau séminal en partie effilé et par 
les prolongements rudimentaires des tarses, cette for- 
me semble constituer une transition aux Leptodesmus 
du groupe plataleus. | 


Leptodesmus decipiens n. sp. 
(m. 66 à 69, EL HII et IV) 


Longueur 45. mill. ; largeur du Us segment ( ca- 
rènes comprises) 6.50 mill. (Màle); 6.70 mil. (Fe- 
melle). 

Mème coloration que chez le b:dens, mais un peu 
plus rosée dans les membres. Identique d'ailleurs à son 
congènere dans touts ses détails, forme et ornementa- 
tion des carénes, position des pores, etc. Toute fois 
les dimensions sont un peu différentes. là largeur étant 
à peu prés Ja méme avec une longueur un peu moin- 
dre. En outre le 19.° segment est très emboité dans 
le précédent, et il peut méme arriver quil ne soit pas 
visible du tout. Si ce caractère est constant, il servi- 
ra à distinguer facilement les deux espèces. 

Les différences essentielles reposent dans les or- 
ganes du male (fig. 66 à 69). Le prolongement du 
deuxième tarse est beaucoup moins développé et a déjà 
disparn sur la 10.? paire de pattes ambulatoires. Les 
pattes copulatrices rappellent absolument les mèmes or- 
ganes du paulistus, dont pourtant le decipiens diffère 
bien en apparence. Mème disposition du prolongement 
épineux de la hanche; méme fèmur développé et bien 
délimité. Le rameau secondaire est presque le méme, 
pourtant ici la pointe principale est plus étroite et le 
crochet interne qui s'en détache parait plus long. Le 
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rameau séminal est plus dissemblable; la partie qui 
porte la rainure est moins large, et, à la base externe 
du rameau, on remarque un développement lamellaire 
denté, et au dessus un feuillet translucide déployé en 
cornet à bord arrondi; à signaler encore quelques spi- 
nules immédiatement au dessous de la pointe du rameau. 
l'araná. 
Leptodesmus deerraus, n. sp, 


(Fiz. 70 MERE RSR, 


Mile: longueur 28.—mill.;: largeur du T° segment 
(carènes comprises) 4.---mill; du mème (prozonite) 
2.80 mill. 

Coloration brun-rouge, avee les membres concolo- 
res, mais un peu plus clairs, plus rougeàtres. Surface 
mate, à reflet soyeux, sans trace de granulations sur 
les écussous. Corps à côtés parallèles ou trés fable- 
ment élargi en arrière de la tête; comme chez cylin- 
(ricus et cognatus, les ócussons des somites 2, 3 et 4 
sont plus larges que les outres mais, étant. tombants, ils 
ne rompent pas la régularité de la ligne des carènes. 
Toutefois cette espèce se distingue de ses congénères 
par d'autres cavacteres. 

Face glabre, lisse. mate; sillon occipital étroit mais 
bien marque et se perdant entre les antennes dans un 
étroit sillon transversal qui relie la base des antennes. 
L'écartement de celles-ci à la base est d'environ unc 
fois et demie la longueur du premier article. Les an- 
tennes sont longues (9.00 mill.) gréles, le sixième ar- 
ticle est très faiblement épaissi. 

Le premier éeusson se rapproche de la forme de 
demi-hexagone, comme chez cylindricus, mais le bord 
postérieur est faiblement échaneré dans la^ partie dor- 
sale et légerement infléchi en arrière dans les côtés de 
facon à former avec le bord antérieur up angle aigu 
à pointe vive. Sur tous les autres segments, l'angle an- 
tóriur de la caréne est arrondi; l'angle pestérieur au 
contraire est aigu et, sur presque tous les somites, dé- 
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passe un peu le niveau du bord postérieur de lécus- 
son, sans toutefois être trés accentué, mème dans la 
partie postériure du corps. Les carènes sont sensible- 
ment plus développées que chez cylindiicus et cogna- 
(us, le dos est moins convexe et se rapproche plus de 
la forme usuelle des autres Leptodesmus du mème 
groupe. Le rebord des carènes des segments 5, T, 9, 
10, 12, 13, 15 à 19 est éparsst en bourrelet et le pore 
s ouvre latéralement au fond d'une petite fossette. Le 
dernier écusson est sub-triangulaire, c'est à dire gra- 
duellement rétréci de la base à la pointe, qui est tron- 
quée. Les valves anales sont saillantes, non globuleu- 
ses, et leur bord est aminci en bourrelet. I/écaille 
sous-anale est courte, large à la base, les tubercules 
qui accompagnent la pointe en sont un peu plus écartés 
(ue de coutume. Lames venirales de largeur normale, 
inermes. La suture pleuro-ventrale est représentée par 
une crète arquée, très développée, à bord denticulé, sur 
les premiers segments; elle s’atténuc progressivement 
et rapidement et elle a presque entièrement disparu sur 
le ils 

Les pattes du mole sont plus grèles et plus lon- 
eues que de coutume; nous ignorons si elles sont plus 
épaisses que celles de la femelle, celle-ci nous étant 
inconnue; le troisième article est plus long que le 
sixième. 

Maûle.---Les hanches de la deuxième paire portent 
une verrue faiblement comprimée longitudinalement. 
La lame ventrale du quatrième somite est comprimée 
entre les hanches, formant deux bourrelets un peu tu- 
bereulés. La lame ventrale antérieure du cinquième 
somite porte une paire de prolongements en palmette 
courts, arrondis au sommet, non contigus. Les lames 
ventrales suivantes ne présentent rien de caractóristi- 
que. Les tarses des pattes sont dépourvus de prolon- 
cements où de bourrelets.---[Tanches des pattes copu- 
latrices (fig. 70) avec un long prolongement spinifor- 
Een Le reste de la patte (fig. 7h à 74) s'è- 
carte un peu de la forme usuelle, sinon par la stru- 
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cture générale, du moins par la forme des rameaux. 
Le rameau séminal est élargi de la base à l'extrémité; 
celli-ci est trilobée, le lambeau du milieu est arrondi 
et les deux externes son aigus; cest le lambeau aigu 
postérieur qui renferme la rainure. Le rameau secon- 
daire est peu ou point dilaté, en tout cas beaucoup 
moins dilaté que chez ses congénères; i| se termine 
par une lamelle dentée qu accompagne uu crochet. la- 
mellaire; de son bord interne se détache une tige lon- 
cue, en alène, recourbée suivant laxe du corps. 
Sáo-Paulo; Alto da Serra. 


Leptodesmus lamellosus, n. sp. 
(fiv. 75 W79, PI IV) 


Male: longueur 27.—mill. ; largeur (carènes com- 
prises) 2.—1mill. 

Coloration brun-rouge, plus foncée à l'extrémité 
postérieure ; la tête et les pattes sont plus rosées ou 
plus jaunes ; pièces de la bouche souvent jaunes. De 
dimensions au dessous de là moyenne. (Corps un peu 
élargi en arrière de la téte, assez brusquement terminé 
en pointe; dos médiocrement convexe (fig. 75). Sur- 
face des écussons lisse mais mate, avec un très léger 
reflet soveux. 

Tote lisse; face glabre; sillon occipital bien mar- 
que, graduellement atténué vers lavant, et se perdant 
dans un faible sillon transversal, en accent circonflèxe, 
qui relie la base des antennes. Celles-ci sont longues, 
sans particularités ; proportions des articles: 1.% article 
(995 mill.; -9xe art. 0.70 mille 2.9 "art ON cami LN 
art. 0.72 mill. ; De art, 0:80 tli. ; 6. oet 0990 aert: 
1.9 et &.° art. ensemble 0.30 mill. ; total 4.40 mill. 

Premier écusson beaucoup plus large que la tète ; 
bord antérieur en demi-cercle irrégulier, cest à dire 
moins arqué sur la ligne médiane que sur les côtés ; 
bord postérieur légèrement échaneré au centre et de 
chaque cóté; par suite l'angle postérieur est un peu 
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rétréci, sa pointe est émoussée. Les trois écussons sui- 
vants sont de mème largeur que le premier, à angle 
postérieur aigu ou presque droit. Avec le Ar écusson, 
le corps prend sa largeur normale. Les carènes sont 
assez développées ; l'angle antérieur est complètement 
arrondi, l'angle postérieur est un peu aigu, mais ne 
dépasse le niveau du bord postérieur que faiblement, 
méme sur les derniers somites. Le rebord latéral, net 
et mince sur les premiers segments, s'épaissit sur les 
Eumies o, 7, 9, 10, 12, 15; 45 à 19, qui portent les 
pores. Ceux-ci s'ouvrent obliquement en dessus au fond 
d'une fossette cratériforme. Le 19.° segment est em- 
boité dans le précédent, et par suite trés court ; de mème 
pour le 20.5, qui se termine en pointe triangulaire courte 
(rapidement amincie ) et tronquée à l'extrémité. Les 
valves anales sont médiocrement globuleuses, largement 
rebordées. L'écaille sous-anale est triangulaire, large à 
la base, à pointe mousse flanquée d'une paire de gra- 
nules sétigères. [Lames ventrales inermes, normales. 
Suture pleuro-ventrale denticulée, distincte jusqu'au 10.e 
ou (lr segment environ. 

Pattes longues, armées d'une griffe courte ; le troi- 
sième article plus long que le sixième. 

Chez le màle, le deuxième tarse ne porte pas trace 
du prolongement en cornet connu chez ses congénères. 
La lame ventrale du 4.° somite est faiblement bi-tuber- 
culée ; sur celles du As, les tubercules sont au nombre 
de deux paires, coniques et trés courtes, quoique un peu 
plus développées que celle du segment précédent. L'ou- 
verture coxale des pattes copulatrices est subréniforme, 
à bords libres relevés. Les hanches des pattes copula- 
w.ces (fig. 16) sout médiocrement allongées, gibbeuses 
extérieurement, munies pres du bord antérieur d'un pro- 
longement épineux court et émoussé; la poche tra- 
chéenne est courte e large. Le fèmur est divisé en 
deux zones; lune, interne, plantée de longues soies sou- 
ples, l'autre, postéro-exterue, hérissée de soies courtes 
rigides. Les deux rameaux (fig. 77 à 79) sont assez 
écartés à la base, un peu moins pourtant que chez les 
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espèces précédentes ; ils sont lamellaires et très com- 
pliqués de dents et de feuillets. Le ranieau séminal se 
rétrécit eraduellement jusqu à une petite distance de 
l'extrémité et se termine brusquement en pointe aigue ; 
à moitié de sa face antérieure se détache un feuillet 
divisé en deux lanióres, affectant la forme de faucilles 
rabattues vers l'arrière, et aussi longues que la pièce 
principale. Le rameau secondaire présente, à moitié de 
son arète interne, un prolongement en forme d'andouil- 
ler; au dessus,le rameau s'épanouit et se divise en une 
palette surmontée de trois épines, et en un lambeau 
triangulaire aigu. Toutes ces pointes et ces lambeaux, 
arqués dans le méme sens, constituent un faisceau dont 
il est malaisé de reconnaitre les éléments. 


La femelle est inconnue. 
Sao Paulo; Ttatiba, dumm 


Leptodesmus sp. 


La collection du Musée de Sao Paulo contient en- 
core une femelle du genre Leptodesmus trop voisine 
des espèces décrites ici pour ètre caractérisée d'une 
facon suffisante. Elle présente pourtant ceci de particu- 
lier que les carenes sont presque nulles, elles sont peut- 
étre moins développées que chez le cylindricus; de 
plus le 19% segment est complètement caché, emborté 
auil est dans le 18.*, et comme, en outre. le 20.* est 
trés court, l'extrémité postérieure de. l'animal parait 
tronquée. La coloration n'offre rien de particulier ; elle 
est brun-rcuge, avec la tète, les prozonites e les pattes 
plus fanves. 

"do Paula; Belem. 


(Nous classuns dans ce groupe mie meo ae pice 
qui, par les caracteres de ses téguments, se rattache 
certainement aux formes décrites ci-dessus, mais qui 
n'est représentée que par un individu jeune. Ge clas- 
sement ne peut étire que provisoire.) 
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Lepiodesmus verruceula ». sj. 


(Fig. S0—81, PI. IV) 


Jeune femelle de 17 segments: longueur 14.50 
mill. ; largeur du (Ur segment 1.50 mill. 

Hommule des pores:0, 7,9, 10, 12, 13, T5, 16, (7, *, 2) 

Corps ramassé, d'égal diamètre d'une extrémité à 
l'autre, un peu moniliforme. à téguments lisses ou très 
finement cuireux, brillants. Décoloré. | 

Face lisse, glabre; vertex convexe, divisé par un 
sillon bien marqué. Les antennes sont écartées de deux 
fois la longueur du 1.* article; elles sont filiformes et 
médiocrement allongées. Le premier écusson (fig. S0) 
est aussi large que la tête, court; bord antérieur ré- 
eulierement arqué ; bord postérieur largement mais peu 
profondément échaneró; les côtes, qui forment carène, 
sont légèrement relevés, ou du moins paraissent tels 
parce quils sont moins tombants que les carènes du 
deuxième écusson; 1ls sont à peu près complètement ar- 
rondis. Les carènes des segments 2, 3 et 4 sont sub- 
rectangulaires, et d'autant moins développées que elles 
sont plus éloignées de la tète; elles présentent une fal- 
ble dentelure à l'angle antérieur ; l'angle postérieur est 
droit à pointe mousse ; la carène du deuxième segment 
est un peu plus large que ses volsines (cest à dire 
quelle tombe un peu plus bas dans les côtés). A partir 
du cinquième segment, les carènes disparaissent entié- 
rement. Sur les segments dépourvus de pores, lempla- 
cement des carènes est trés légéremeni boursoutlé e tfai- 
blement sillonné en dessus. Sur les autres (fig. S1), la 
carène est remplacée par un bouton saillant dans lequel 
le pore s ouvre latéralement. Les écussons sont dépour- 
vus de sillon ou de dépression transversale; la suture 
transversale est lisse. Dernier ócnsson conique, sans 
particularité. Valves anales faiblement faillantes. plutot 
aplaties, rebordées. Ecaille ventrale en ogive courte et 
large à la base, terminée en pointe amincie àpeine émous- 
sée ; granules piligères très peu saillants. Lames ventrales 
assez étroites, incrmes. Suture pleuro-ventrale nulle. 
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lattes longues ; troisième article trés long, plus 
long que le sixième. 


eaó Paulo Wito da Serra. 


Dienque nous nayons eu sous les yeux qu'un 
échantillon non adulte, il nous parait assez caractérisé 
par les tubercules des segments ` poriféres pour méri- 
ter d étre pris pour type d'une espèce. Gette nouvelle 
forme doit ètre voisine du £uberculiporus Attems, dont 
elle se distingue par l'absence totale de carènes à par- 
ür du cinquième somito. 


Groupo du Leptodesmus iheringi. 
Leptodesmus iheringi, n. sp. 
(Fie. 82 à 99€ PL IW 


Male: longueur i8. — mill. ; largeur du 13.° se- 
cement (carènes comprises, 2.50 mill. ; du méme (sans 
carénes) 1.50 mill. 

lemelle: longueur 20.—1mill.; largeur du 13..° 
gment (carénes comprises) 2.50 mill. 

Coloration carmin clair ou fauve-carminé sur la 
tète, les antennes (au moins à l'extrémité) et toute la 
face dorsale; face ventrale avec les pattes et les pièces 
de la bouche jaunátres ou branchätres. (Corps à cotés 
parallèles d'une extrémité à l'autre ou indistnctement 
élargi en arrière, les quatre premicrs écnssons qui sont 
plus larges que les autres étant rabattus dans les cotés; 
surface lisse et très brillante ; dos convexe, les carènes 
étant attachées très bas. 

lace lisse, avec de rares soles au dessus de la lè- 
vre. Sillon GE faiblement marqué, visible seule- 
ment en arriere de la tête et se perdant avant datte- 
indre le niveau 2 antennes. Antennes laissant centre 
cles un écartement plus grand que la longueur du 
premier article ; médiocrement longues ; proportions des 
artieles: Jess avticlee0.25 iml: 2. nt. 9:99 ull; ef 
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BEL 008. mill; Ae art. 0.59 mill. ; As art. 0.50 mill. 
De art. 0.60 mill. ; 7.° et S.e art. ensemble 0.15 mill. 
total 5.10 mill. 

Le premier écusson (fig. 92) est plus large que la 
tète, mais, étant rabattu perpendeculairement, il ne dė- 
borde que trés peu les joues. Le bord antérieur, très 
peu arque au milieu, devient oblique dans les côtés; le 
bord postérieur est faiblement échancré au milien, puis 
oblique dans les côtés, de sort quil foraie, à sa ren- 
contre avec le bord antérieur, un angle présque droit 
qui se trouve. environ au nivean du second tiers de l'é- 
cusson. Le deuxième écusson est plus large que le 
premier et que le troisième, c'est à dire qu'il descend 
plus bas dans les côtès ; l'angle antérieur est arrondi; 
langle postérieur est faiblement anguleux. La forme 
des carenes du tronc (fig. 93) est à peu près la même 
d'une extrémité de l'animal à l'autre; elles sont com- 
plètement arrondies antérieurement et faiblement an- 
guleuses postérieurement ; elles sont outre médiocre- 
ment dévelopées, et ce n'est que sur les écussons 5, T, 
9, 10. 12, 13, 15 à 19 que le bourrelet s épaissit, le 
pore s ouvrant obliquement en dessus. Le 18.° segment 
est très faiblement étranglé à la suture, d'aspect cy- 
lindrique, et peu rétréci. Le 19°, au contraire, est plus 
ou moins emboité, par conséquent court ou trés court, 
et fortement rétréci. Le 20.9 est de méme assez em- 
boité; on n'en voit que la pointe triangulaire, tron- 
quée à l'extrémité, ornée de quelques longues soles, 
ailleurs sans particularités. Les valves anales sont 
très peu saillantes, médiocrement globuleuses, rebordées. 
L écaille ventrale est triangulaire, grande, trés large à 
la base, à pointe presque arrondie, flanquée d'une paire 
de tubercules piligéres indistincts. Les lames ventrales 
sont assez étroites, glabres, brillantes, inermes. La suture 
pleuro-ventrale, saillante et épineuse sur les premiers 
somites, a disparu ou à peu près sur le 11.° segment. 

Les pattes sont médiocrement longues, presque 
courtes ; le troisième tarse est court, sensiblement plus 
que le tibia. 
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Chez le male, les pattes sont nn peu épaissies. Le 
deuxième tarse est pourvu d'une faible lame chitineuse, 
débordant à peine sur le troisième tarse. Les lames 
ventrales des segments 4, D et 6 sont peu modifiées, 
ranchement gibhbenses toutefois, rappelant celles du L. 
cognalus. mais sans prolongement distinct. L'ouver- 
ture coxale du septième segment est subovale, un pen 
sinueuse postérieurement, à bord antérieur saillant. Patte 
copulatrice du type usuel. launches plus longues que 
larges, (tig. S5, gibbeuses extérieurement. munies d'un 
fort prolongement épineux. Tibia (tig. 86 a 59) divisé 
en deux rameaux largement écartés et présentant entre 
eux une apophyse arrondie. Le ramcau seminal, gra- 
duellement aminci, est étranglé à moitié de sa longueur; 
il s'élargit ensuite nn peu, un forme de faux, dont la 
convexité est tournée extérieurement. [e rameau se- 
condaire est assez large, à bords sub-paralléles jusqu au 
deux tiers de sa longueur, il s ópanouit ensuite, formant 
un feuillet subrectangulaire débordant extérieurement ; 
la partie en saillie est rabattue latéralemeït suivant 
l'axe du corps et sa pointe inférieure est prolongée en 
forme de bec. dont la pointe est tournée vers la base 
de l organe. 

"io Paulo; Piquete, Janv. 1997. 

Il y a Heu de signaler, à propos de cette intéres- 
sante espèce et de son congénère or;sthopus, le paral- 
lelisme que présente à présent le genre Leplodesmus 
avec les genres Stronguylosona oi Orthomorpha, tels 
que les a dèlimités Attems. Que cot auteur puisse pa- 
raitre autorisó à prendre pour caractere générique la 
plus ou moins grande expansion latérale du deuxieme 
ócnsson, peut jusqu à un certain point ètre Justifiè par 
l'absence (apparente sans doute) de caractères à tirer 
de Ja structure des pattes eopulatrices. Mas, en ce qui 
concerne les Leptodesmus, nous ne voyons aueune raison 
pour recourir à ce subterfuge. Les pattes copulatrice 
de Y Zherengz ont trop d affinités avec celles de ses con- 
eoneres du groupe paulistus pour quil y ait heu de 
créer un nouveau genre. 
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Leptodesmus ornithopus, n. sp. 
muon 90 w 304 Pl. [IY eb. V) 


Male: longueur 235.—mill; largeur du Ier écus- 
son o9.—mill; du Te 6.—mill. 

Femelle: longueur 35.—mill.: largeur du Ie ócus- 
son 4.90 mill; da 7°, 6. —mill. 

l'emelle: longueur 41.—mill; largeur du 
son 6.50 mill. 

Coloration bistre ou brun-bistre terreux uniforme. 
Corps ramassé, sub-cylindrique, aminci dans les trois 
premiers somites, préseutant sa plus grande largeur du 
4.*au 1.5 trés rapidement aminci en point dans les trois 
ou quatre derniers segments. Surface peu brillante, pres- 
que un peu soyeuse. Dos très convexe, les carènes 
étant attachées bas et étant trés peu développees. 

'éte lisse et glabre; sillon occipital étroit mais 
assez profond, se perdant entre les antennes et parais- 
sant ponctué. Antennes écartées d'environ deux fois la 
longueur du Jor article; médiccrement longues ne dė- 
passant guère (Mále, 5.50 mill) ou ne dépassant pas 
(Femelle, 5.—) le bord postérieur du deuxième somite; 
grèles (Femelle) ou faiblement épaissies (Màle). 

Cette forme présentant une grande analogie (taille 
et coloration mises à part) avec le L. /hering:, nous 
nous référons à la description de son congénère, nous 
bornant à signaler lés différences.—lci aussi le deuxiè- 
me écusson est plus large que ses deux voisins, mais 
l'angle postérieur est droit, émcussé. Les carènes sont 
moins développés. Le dixhuitième segment est déjà 
emboité dans le dixseptiéme; le dixneuvième l'est en- 
core d'avantage. Les valves anales sont médiocrement 
saillantes et fortement rebordées. L'écaile ventrale est 
large mais aigue et les granules sétigères sont plus 
développés que chez Z/heringz d’où une apparence tri- 
cuspide. Lames ventrales étroites, armées à la base de 
chaque patte de petites épines couchées horizontalement. 
La suture pleuro-ventrale est un peu plus faible et lisse, 
non ópineuse. 
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Pattes peu allongées: le dernier article est très 
court. 

Chez le male, les pattes sont assez épaissies, mu- 
nies sous le deuxième tarse d'un prolongement en cor- 
net atteignant le tiers de larticle suivant. Les lames 
ventrales des somites antérieurs au septième ne por- 
tent pas de prolongements. L'ouverture coxale des pat- 
tes copulatrices est assez petite, ovoide large, avec le 
bord latéral et postérieur redressé en collerete. lan- 
ches des P. C. (fig. 90) un peu globuleuses, propor- 
tionnellement assez allongées; la pointe du bord anté- 
rieur est courte, triangulaire, aigue; poches et brides 
trachéennes normales. La patte, (fig. 91-92) vue par 
le profil externe. oflre une certaine ressemblance avec 
une patte d' oiseau. les trois pointes des rameaux étant 
normalement réunies en un faisceau. 

Le rameau secondaire est étranglé à la base; á 
moitié de la hauteur, sur la face antérieure, se détache 
un éperon robuste à pointe arrondie; au dessus de cet 
éperon, le rameau s'élargit formant une gouttière lon- 
ejtudinale, et se cintre en faucille, la gouttière se 
trouvant sur la face convexe; un peu au dessus de l'é- 
peron, et sur laréte interne, se détache un flagellum 
graduellement aminci et deux fois ‘sinué; à la base in- 
terne du flagellum, un bouton chitineux. Le rameau 
séminal est graduellement aminci de la base à lextré- 
mité et se termine en pointe effilée; il suit la courbure 
du rameau secondaire dans la gouttière duquel il 
s'appuie. 

Cerqueira Cesar, Decembre 15906. 


Sons-Senre PSEUDOLLPTODESMUS. no. 


Pattes copulatrices du type Lepltodesmus. lanches 
des Pattes copulatrices de méme forme et de méme 
disposition. que chez les Leplodesmus s. s., c'est à dire 
qu'elles ne sont pas en contact sur la ligne médiane et 
qu'elles offrent au fémur une surface d'insertion oblique, 
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non excavée. Femur sans particularités. Tibia divisé en 
deux rameaux, mais moins profondément; de plus les 
rameaux ne sont pas écartés à la base, ils sont au con- 
traire accolés l'un à l'autre. La rainure séminale passe 
dans le rameau postéro-interne. 

Comme l'indique la divisiou du tibia en deux ra- 
meaux, cette forme appartient aux Leptodesmides, mais 
elle s'écarte déjà un peu du type classique. On pour- 
rait l'envisager comme un intermédiaire entre le genre 
Leptodesmus et le genre Odontotropis, dont les P. C. 
ne sont divisés qu à l'extrémité. 


Leptodesmus (Pseudolepitodesmus) ru- 
bescens (rerrais, 1836 


(Gercais N° 36 b). (P. V. fig. 97 à 104) 


Svn. Polydesinus rubescens Gervais N.° 30 b, 3T a, 
ee DEE er Hid. 

Polydesmus (Rhacophorus) rubescens, Peters 

N.° 64. 

Leptodesmus (Odontopeltis) incisus, Attems N.° 

98 A 

Màle: longueur 44 mill.; largeur du onzième somite 
(prozonite) 3.50 mill; du méme avec carène) 6.50 mill. 

Entièrement carmin foncé, avec le ventre plus clair, 
et la base des pattes (hanche et femur, et l'extrémité 
des antennes jaune. 

Formule des pores: 9, 7, 9, 10, 12, 13, 15—19. 

Corps allongé. à côtés parallèles; dos plat (fig. 
100), les carenes étant horizontales et grandes ; surface 
de tous les écussons finement granuleuse, mate, présen- 
tant une faible dépression transversale sans contours 
arrétés ; prozonites mats, bienque non granuleux. 

Tete mate; sillon occipital profond, brusquement 
interrompu entre les antennes. Ecartement des anten- 
nes environ une fois et demi la longueur du premier 
article; antennes non claviformes, longues, atteignant 
presque le bord postérieur du quatrième écusson ; pro- 
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portion des arüclesge." article SA Neamani OU 
mil. 3.5 art, Sn: 4,9 95 d» ME 
139 mill; GES 1.30 null; rekt Sn ar e CALE 
Q.20 lees ul, ' 

Premier écusson court fig. 97; bord antérieur tri- 
sinueux, cest à dire faiblement échancré de chaque 
coté de la ligne mediane à la naissance des carènes ; 
l'angle anterieur de celles-ci est arrondi, le bord latéral 
est oblique, très légèrement cintró; langle postérieur 
est aigu, à peine émoussé; le bord posterieur est un 
peu convexe dans son ensemble, avec une échancrure 
étroite et trés peu profonde sur la ligne mediano. 

Sur les autres écussons fis. 9S, les carènes sont 
rectangulaires, transversales; l'angle antérieur est ar- 
rondi sur le deuxieme écusson, aigu sur le quatrième, 
plus ou moins atténué ou arrondi sur les autres ; l'angle 
postérieur est droit, à pointe aiguë jusqau quinzième 
écusson environ, et sur les autres 1| est aigu, formant 
une pointe triangulaire en saillie marquée sur le niveau 
du bord posteriéur. Le bord latéral sur les somites pri- 
vés de pores, est droit ou trés faiblement arqué et in- 
terrompu par trois dentelures à peine marquées ; sur les 
somites porteurs de pores, la disposition est tout autre, 
le bord latéral fig. 99 est divisé par une enconche an- 
euleuse en dix lobes subégaux: le lobe antérieur cst 
arrondi et porte une petit dentelure ; le lobe postérieur 
est presque droit, il porte un bourrelet annulaire lisse: 
qui empiéte sur la caréno, délimitant un champ rugueux 
subiriangulaire au centre duquel le pore débouche dans 
un petit cône tronqué; le pore est done supere, "lége- 
rement oblique. Les derniers somites son bien dégagés. 
Le dernier écusson, en pointe triangulaire à extrémité 
tronquée, porte le long du bord externe deux paires 
de granulations, dont lantérieure est la plus forte. Les 
valves anales sont peu saillantes, nullement globuleuses, 
concaves méme à la base finement ridées et fortement 
rebordées. L écaille ventralesest grande triangulaire, danse 
à la base; sa pointe. qui nest pas émoussóe est flanquée 
de granulations faibles. Lames ventrales étroites, iner- 








— WI — 


mes, La suture pleuro-ventrale nest visible nettement 
que sur les quatre ou cinq somites antérieurs, sous forme 
d'une faible aréte peu prononcée. 

Les pattes sont loagues (cinquième paire— 1 mill.); 
le dernier article est plus court que le troisième. 

Chez le male, le deuxième tarse des pattes ambu- 
latoires est dépourvu de prolongement ou d'autres par- 
ticularités. Les hanches de la deuxième paire sont 
surmontéés d'un tubercule conique assez développé. La 
lame ventrale du quatrième somite est divisée par un 
profon? sillon; les suivantes ne présentent rien à sig- 
naler. 

L ouverture coxale des pattes copulatrices est suborale 
et ses bords libres sont relevés en collerette. Les hanches 
sont médiocrement allongées (fig. 101j, beaucoup plus 
courtes intérieurement qu extérieurement, avec des po- 
ches et des brides trachéennes normales ; l'épine du bord 
antérieur est trés amoindrie, elle n'est représentée que 
par un tubercule arrondi; le bord antéro-externe, par 
contre. est saillant et épaissi, et la surface est plantée 
de nombreuses soies longues et rigides. Le fémur 
présente les deux catégories de soies usuelles : un bou- 
quet de soles souples prés de l'embouchure de la rai- 
nure séminale et des soies rigides sur la face postero- 
externe du membre. Le tibia (fig. 102 à 104) est 
divisé en deux rameaux, mais moins profondément que 
chez Leplodesmus s. s. ; les rameaux ne sont pas écar- 
tes à la base, ils restent accolés, la rainure séminalle 
passant dans le rameau postéro-interne. Le rameau 
seminal est médiocrement large et divisé sur la moitié 
de sa longueur en deux branches se terminant, l'une 
et l'autre, en pointe effilée. Le rameau secondaire est 
constitué par une pièce rectangulaire plus longue que 
large, placée dans un plan parallele à laxe du corps ; 
ie bord postérieur est épaissi en bourrelet; sur la face 
interne, à la hauteur de la jonction des deux rameaux, 
cette pièce présente un large repli oblique, à bord ar- 
rondi; au dessus, la face interne est semóo de petites 
pointes ou rugosités. 
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3résil, sans indication de localité. Nous avons pu 
comparer léchantillon en nos mains avec le type de 
Gervais conservé au Muséum d'Ilstoire Natureile de 
Pariz, et nous assurer de son identité. 


Genre EURYDESMUS SAUSSURE 
(Nec Attems ) 


Gest 1c] que nous voyons encore apparaitre un 
des écueils de la classification d'après les caracteres des 
téguments. 

Attems a fondé une tribu Zurydesmime, pour la 
réception du genre Zurydesinus et dautres genres 
africains, tels que ZJarmodesuiis,  Marptodesinvs, etc. 
Le genre Æurydesius renfermerait, suivant lui, l'espèce 
de Saussure, angulatus, criginaire d'Amérique, connue 
seulement par des femelles, et 14 autres formes afri- 
caines. 

Or | Zurydesius angulatus n est autre chose qu'un 
Leptodesmide, comme nous, allons le voir d'après les 
caracteres sexuels du mole, Peu importe que la for- 
mule des pores soit différente, et quelle se rapproche 
de celle des ÆZraiydesinus africains; peu importe que 
la forme du corps soit élargie et ramassée et quo le fa- 
cies soit celui d'une /ontarra; la division si caracté 
ristique du fêmur en deux rameaux, acompaegnée des 
autres caracteres à tirer de la ferme des hanches, de 
brides tracheéennes, etc., suffit à démontrer à quel groupe 
il faut rattacher l'espèce de Saussure. ^ 

Cet exemple, soit dit en passant, répond éloquem- 
ment à lassertion du Dr. Silvestri (Zool. Anz., N. 601, 
Nov. 1899) quil n'est pas absolument nécessaire de 
connaitre le màle d'une espéce pour faire de cette os- 
pèce le tvpe d'une famille nouvelle, puisque sans le 
måle on ne connait le caractère ESSENTIEL ni de 
l'espèce, ni du genre. ni, à plus forte raison, de la 
famille. 


— 0% - 
Eurvdesmus angulatus Saussure, 1860 
(Pl. V, fig. «3 206) 


(Saussure N. 60) 


Bibliogr. : Saussure et Humbert N.° 72; Attms N.° 99 b. 

Mile adulte: longueur 42 mill. ; largeur du {.% écus- 
son (avec carènes) 6.90 mill.; du 7.* (avec carónes) 9.40 
mill.; du 16.* {avec carènes) 8.50 mill. Hauteur au mi- 
lieu du corps, 5.20 mill. 

l'emelle jeune: longueur 54 mill.; largeur du 10.* 
écusson (avec carènes) 8.90 mill. 

Nous renvoyons le lecteur, pour la description de 
cette intéressante espéce, aux travaux mentionnés dans 
la bibliographie. Ges descriptions ne renferment toute- 
fois pas les caractères du mile, qui sont les suivants : 


Pattes faiblement épaissies ; fémur un peu gibbeux 
sur la face dorsale, et terminé sur la face inférieure par 
une verrue ; le deuxième tarse porte, sur la face infé- 
rieure, un robuste prolongement en cornet (comme chez 
les Leptodesmus du groupe paulistus), très long, dė- 
passant la moitié du troisième tarse; celui-ci est court, 
plus court que le tibia, 

Les hanches de la deuxiéme paire de pattes sont 
surmoniées d'un tubercule conique. La lame ventrale 
du quatrièine somite est étranglée entre les hanches des 
pattes, qui sont très rapprochées, et forme un petit cône 
divisé longitudinalement. Les James ventrales du cin- 
quième somite portent chacune une paire de bätonnets 
bien développés, à pointe arrondie, égaux entre eux et 
réunis en faisceau, comme chez L. cylindricus mihi. 
La lame ventrale antérieure du sixième somite porte 
encore une paire de faibles prolongements, mais la lame 
postérieure est completement évidée pour fournir un 
logement aux pattes copulatrices. Sur ces deux somi- 
tes les pattes vont en s écartant d avant en arrière; sur 
le septième somite la paire de pattes ambulatoires atteint 
son maximum d écartement. 


L ouverture coxale des pattes copulatrices est ovale, 
très grande, ses bords sont relevés en collerette latéra- 
le nent, et postérieurement entre les pattes ambulatoires 
du méme Some 


Les pattes copulatrices sont du type Zeplodesinus, 
cest à dire profondément clivés en deux rameaux, mais 
avec des parlucularités remarquables. La hanche est 
subtrianoulare (fig. 05). longue extérieurement, tres 
courte intéricurement, offrant au fémur une surface d in- 
sertion oblique; le bord antérieur est armé d'un pro- 
longement spatuliforme, aplati latéralement; la poche 
trachéenne est courte; la bride trachéenne est Jamellairo. 
Les deux hanches ne sont pas en contact, séparées qu celles 
sont par une membrane formant bourrelet. 


Le fémur est large; on y distingue trois sortes de 
soles; les unes souples et trés longues, forment une 
touffe épaisse mais peu étendue qui protège l'entrée de 
la rainure séminale: les autres soles couvrent la partie 
postérieure du fémur, ce sont des soies en brosse, ri- 
edes, épaisses, relativement courtes et comme tronquóes, 
entre lesquelles pointent des soies de mème calibre mais 
plus longues, et à pointe cflilée. 


Le rameau secondaire (fig. 94—95) est Ctranglé non 
loin dela base. puis il s épanouit brusquement en forme 
de capuchon, dissimulant presqu entierement le rameau 
séminal sur la face externe ; immédiatement an dessus 
de l étranglement, sur la faco antérieure, on rencontre 
nn lambeau subrectangulaire, dont le bord externe et 
une partie de la surface avoisinante sont envahis par 
des tubercules coniques courtes, ou grèles et rameux. 
représentés agrandis sur la (pure 96 ; au «dessus de ee 
lambeau, un crochet obtus; à extrémité du rameau. 
le bord antérieur est muni d'une frange extremement 
fine. Le rameau séminal s'amincit graduellement de la 
base à lo pointe qui est, elle aussi, ornóe d'une fine 
frange; de sa concavit$ se détache une tigelle bissinuée, 
bifurquée. à pointes ramifiées et épineuses, 

Altos da "Serra. 
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Le dessin donné par Saussure (l. c. fig. 25) in- 
dique un talon à la naissance de la carène sur le bord 
postérieur. Sı nous en jugeons par nos échantillons, le 
dessin exagere ce talon, qui ne dépasse guère en réa- 
lité le niveau. de la frange translucide qui borde le 
Beo ment. 


Genre Rachidomorpha Saussure 


Nous avons conservé le nom de genre créé par 
Saussure et adopté par Attems ; mais il est à remar- 
quer que les pattes copulatrices des espèces rangées 
dans ce genre nont encore été figurées nulle part. Si 
ces organes correspondent à ceux du R: Brasiliae, il 
faut admettre que ce genre est voisin des Fontaria ; il 
sen rapproche par des rameaux courts proportionnel- 
lement au fémur et divergents, mais il sen écarte par 
la forme du fémur qui est moins large, quoique cepen- 
dant cette forme du femur se présente parfois chez les 
Fontaria. Peut-être conviendra-t-il de rattacher Pachi- 
domorpha à Æontaria comme un sous genre; il est 
impossible de le dire actuellement, les pattes copulatri- 
ces des Fontar:a de l'Amérique du Nord et des Ré- 
publique du centre avant été encore trop peu étudiées. 


Rachidomorpha Brasiliae, n. sp. 
EEE tee UG a TTD) 


Male : longueur 25 mill. ;largeur du troisième 
&cusson (avec carènes) 2.80 mill,; du septième (avec 
carènes) 2.65 mill. 

l'ormule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, 15, 15—19. 

Corps et antennes brun-rouge très foncé; vertex 
et pattes jaune roux, à lexception des tarses qui sont 
fauve-orangé. Voisin de l aduncus: grèle, un peu élar- 
St dans les quatrs segments antérieurs ; mat : carenes 
partout bien développées. triangulaires, de telle sorte 
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que le bord antérieur et le bord latéral se confondent 
en une ligne doucement arquée qui rejoint le bord pos- 
tériur sous un angle trés aigu. Le dos est un peu con- 
vexe sur les trois premiers segments, dont les carènes 
sont faiblement tombantes ; à partir du quatrième, les 
carenes deviennent horizontales et le dos plat, (fig. 106) 
et ce n'est que sur les derniers écussons (16.9, 17.5, 
18.*) que les carènes se relèvent un peu, sans cependant 
dépasser beaucoup le niveau du dos; à partir du qua- 
trième segment également, les écussons (fig. 105) sont 
divisés transversalemeni par une dépression assez ac- 
cusée; en arriére de la dépression la surface de l'écus- 
son est faiblement rilée longitudinalement (principale- 
ment dans [a moitié postérieure du corps); les carènes 
sont semées de petites eranulations arrondies peu sail- 
lantes. 

lace trés peu convexe, presque plane ; vertex bom- 
bé en -arrière des antennes ; le sillon, fin en arriere, 
entame profondément la partie bombée. Antennes écar- 
tées d'un peu plus que la longueur du premier article, 
longues, dépassant le bord postérieur du quatrième 
écusson (atteignant presque le bord du cinqième chez 
le màle), nullement claviformes ; proportion des articles : 
1.7 article 0.45. mill, ; 2:5 art 4925 mml; 5:9 20 pM MUN 
ml. 4 art- 1.10 inill; Aart 1- unl; DEE 
mil.; 7.* art Se art. ensemble -0.20 "wil tor 
mill. Quatre bátonnets tactiles à l'extrémité. 

lremier écusson plus large que la téte; le bord 
antérieur est régulierement arqué, sans trace d'angle 
antérieur ; le bord postérieur est échancré au milieu et 
dans les côtés, par suite les angles latéraux sont étroits, 
aigus. Les écussons 2, 3 et 4 sont trés courts et 
un peu plus larges que ceux du tronc. Sur tous les 
écussons, le bord antérieur est interrompu par une 
petit dentelure. dernier vestige de langle antérieur ; 
l'angle postérieur est étroit, aigu, sur les segmentes 
dépourvus de pores: sur les autres le rebord del écus- 
son s'épaissit en arrière de la denteluie marginale; 
cost au centre d'une fossette portée par cet épaissis- 
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sement que le pore, dont les bords sont saillants, s'ou- 
vre obliquement. Ge nest que sur les somites posté- 
rieurs que l'angle de la caréne fait saillie sur le niveau 
du bord postérieur de l'écnsson. La dépression suturale 
des somites est large, sans canelures. Le dernier écus- 
son est bien dégagé, rétréci en point faiblement incli- 
née vers le sol et tronquée à l'extrémité ; il est flan- 
qué de granules piligères peu  dévelopés. Les valves 
anales sont assez saillantes, médiocrement  elobuleuses, 
fortement rebordées; leur surface est très cuireuse. 
L'écaille ventrale est grand, trianguiaire ; sa pointe est 
4 peine émoussée et flanquée de granules piligéres. La- 
mes ventrales étroites, inermes. Suture pleuro-ventra- 
le complètement effacée dès le cinquième segment. 

Pattes ambulatoires trés longues. Le sixième ar- 
ücle est presque aussi long que le troisième (1.20 
mill:. 1.30 mill). 

Chez le màle, les hanches de la deuxième paire 
portent un tubercule conique, comme celui des Lepto- 
desmus. Les lames ventrales des somites 4, 5 oet. 6 
sont dépourvues d'apophyses. Les tarses des pattes 
ambulatoires sont dépourvus de prolongements. L'ou- 
verture coxale des pattes copulatrices est ovale; les 
bords en sont un peu relevés. Les hanches (fig. 107) 
sont un peu plus allongées que chez les Leptodesmus ; 
poche trachéenne gréle; le prolongement du bord an- 
térieur de la hanche est assez prononcé, légèrement 
àpaissi avant la pointe qui est arrondie. Les pattes 
(fig. 108 à 110) sont trés courtes; fémur assez long, 
représentant plus de la moitié de l'organe sur la face 
postérieure, portant deux rameaux courts, lamellaires, 
largement écartées. Le rameau secondaire est le plus 
court; 1l est coudé à mi-longueur environ et aminci à 
partir de la courbure; il se termine en pointe aigue. 
Le rameau séminal est un peu plus large, deux fois 
sinué, et son extrémité est trés obtuse; une lame trian- 
gulaire s'applique sur la face externe de ce rameau 
faisant corps avec lui, la pointe seule s’en detache. 

Säo Paulo, P'iquette, Janvier 1897. 


Cette espèce, avons nous dit, est voisine de l'a- 
duncus Humb. ct Sauss. A cn juger par les dessins 
de ces auteurs, elle diffère en ce que l'angle postérieur 
des carènes est moins étiré en arrière, un peu moins 
agu, le bourrelet qui porte le pore est plus court et 
plus épais, et les pores eux-mémes sont plus grands, 
si les figures ne sont pas trompeuses. Du tarasca, 
notre espèce se distingne par la forme des carènes qui 
sont horizontales au lieu d'ètre relevées. 


H&aehidomorpha? bicolor, (n. sp.) 
(PL V. fs MIME 22 


Femelle: longueur 26 null ; largeur du premier 
ecusson (avec carenes) 2 mill.; du dixième (avec carè- 
nes) 2.90 mill; du quinzième (avec carénes) 4 mill. 

Femelle: longueur 26 mill; largeur du huitième 
(avec carènes) 3.50 mill; de méme (prozonite) 2.50 
mill. 

Formule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 € 19. 

Brun-fauve, avec l'extrémité des carènes, larticu- 
lation des articles des antennes, le ventre et la base 
des pattes jaunátres. Corps allant en s'élargissant d'avant 
en arrière jusqu'au quinzième ou seizième somite, puis 
rapidement rétreci en arrière. Surface dorsale à peine 
convexe, les carènes étant attachées haut: meétazonites 
divisés par un sillon transversal net, en arrière duquel 
| écusson est ridé plus fortement quen avant. 

lace peu convexe ; vertex un peu bombé, divisé par 
un sillon trés net qui se perd dans une dépression 
inter-antennale. Antennes longues, atteignant le bord 
postérieur du quatrième écusson, nullement rentlées ; 
proportions des articles: 1.% article 0.30 mill. ; 5 art. 
CSN — 28 art. 1 millc zc eb mrt DESIRES R03 
1 mu NICE art. 1.10 mill. ; 7:260 SEE ensemble 
0.25 mill; total 5.40 mill. Quatre bàtonnets à lex- 
tremito 


E ys 


Premier écusson (fig. 111) un peu plus large que 
la téte; bord antérieur -assez fortement arqué; bord 
postérieur faiblement sinueux, formant à son interse- 
ction avec le bord antérieur un angle aigu, mais non 
saillant ; sa surface este unie, si ce n'est prés des bords 
ou se distinguent que ques rides courtes. Les écussons 
du tronc (fig. 112) rapellent beaucoup ceux du KR. Bra- 
silice, mais les carènes sont moins développées, à par- 
tir du troisième, lécusson est divisé par un veritable 
silon transversal; en avant du sillon on remarque 
quelques vagues rides transversales plus visibles vers 
la base des carénes, et en arrière du sillon des rides 
en éventail irrégulières ; ces rides sont mieux marquées 
sur les écussons postèrieurs. Les carénes des somites 
2, 3 et 4 sont subrectangulaires et l'angle antérieur 
est représenté par une petite dentelure. Sur les care- 
ues suivantes, toute trace de dentelure a disparu, le 
bord antérieur de la caréne se confond avec le bord 
latéral en une ligne trés arquée; l'angle postérieur est 
droit et n'est étiré que sur les trois avant-derniers so- 
mites. Le bourrelet des segments porifères est con- 
formé comme chez A. Brasile, mais la fossette est 
moins profonde et le pore plus petit. Le bord posté- 
rieur des segments, au lieu d'ètre aminci, comme de 
coutume, est épaissi en bourrelet et nettement séparé de 
lécusson par un sillon. La suture est large, à fond 
uni. Le dixneuvième segment est assez enchàssé dans 
le précédent. Le dernier est triangulaire, à pointe 
tronquée comme de coutume, et flanquée de fins gra- 
nules piligéres. Les valves anales sont peu saillantes, 
médiocrement globuleuses, nettement rebordées. Ié- 
caille sous-anale est très large à la base et courte; elle 
est coupée par un sillon transversal en deux parties 
inégales; sa pointe, qui est aigue, est flanquée des 
granules piligéres usuels médiocrement développés. Les 
lames ventrales sont étroites, inermes. La suture pleuro- 
ventrale, représentée par un sillon sur les quatre pre- 
miers somites, a disparu sur le cinquième. 
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Pattes longues; sixième article un peu moins long: 
que le troisième ou sub-égal, comme chez À. Brasilicæ: 


Male inconnu. 
Säo-Paulo, Piquette, Janv. 1897. 


En l'absence du male, c'est à dire des caractères. 
essentiels, nous plaçons provisoirement cette forme dans. 
le genre Rachidoinorpha. 


Strongylosminæ 


Cette tribu n'est représentée dans la collection du: 
Musée de Säo-Paulo que par deux espéces (indèpen- 
damment de l Orthomorpha gracilis, dont une seule 
nous a fourni des indications relativement aux caractè- 
res sexuels måles; de l’autre espèce nous ne counais- 
sons que la femelle. Nous faisons suivre la descri- 
ption de la première de quelques reflections qui auraient 
été plus à leur place ici, mais qui seront mieux com- 
prises aprés lecture de la description des pattes copu- 
latrices de S. apex-galew. 


Genre ORTHOMORPHA BOLLAMN 


Orthomorpha gracilis C. Koch 1847. 
(Pl. V, fig. 113—114) 


Se présente sous deux formes, lune plus étroite: 
que l'autre, mais sans autre caractere distinctif; les 
pattes copulatrices de lune et de l'autre sont identiques, 
fig. 113—114. 

Sao-Paulo; Alto da Serra, Piquette Janvier 1897, 
Cubatão Décembre 1505, Santa Rita, Santos Septembre: 
1806, Belém Paraná. 
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Genre STRONGYLOSOMA, BRANDT 
Strongylosoma apex-zalezse, n. sp. 
EE: VI, mee Toca 124) 


Màle: longueur 22 mill. 

Femelle : longueur (adulte) 26 mill.; (jeune) 18.50 
mill.; diamètre (adulte) 3 will. ; (jeune) 2.70 mill. 

Formule des pores: 9, 7, 9, 10, 12, 15, 15—19. 

Fauve, avec une bande vague plus fonceé au bord 
postérieur des somites ; pattes jaunes à la base, pas- 
sant au jaune d'ocre vers l'extrémité. (Corps 4ndistin- 
ctement rétréci en avant, parfaitement cylindrique, c'est 
à dire sans carénes; à peu prés lisse; brillant. 

Face plantée de soies clairsemées ; sillon occipital 
bien marqué, atteignant jusque entre les antennes. Ecar- 
tement des antennes égal à la longueur du premier ar- 
ticle. Antennes assez longues, non claviformes; pro- 
portions approximatives des articles: l.er article 0.50 
mill: 2e art. 0.90 mill.; 3e art. 0.90 mil; 4e art. 
tal) - Be art. 0.80 mill; 6e art. 0.80 mill. ; Te 
et Se art. ensemble 0.20 mill.; total 4.70 mill. Quatre 
bâtonnets au dernier article. 

Premier écusson à côtés rabattus latéralement ; 
bord antérieur rectiligne, wansversal, dans la partie / 
médiane, oblique latéralement sans trace d'angle anté- 
rieur; bord postérieur rectiligne, nou échancré; côtés 
arrondis trés finement rebordés. Sur le deuxième 
écusson, l'emplacement de la carène est indiqué par un 
sillon arqué. À partir du troisième segment, toute trace 
de sillon et de carène disparait. Les somites sont cy- 
hndriques, coupés transversalement par une ligne sutu- 
rale très étroite. Chaque metazonite porte, sur la face 
dorsale, quatre soies, dont les externes sont situées un 
peu au dessus de la ligne des pores ; l'écartement entre 
une soie externe et la soie médiane, sa voisine est 
moindre qu'entre celle-ci et son homologue du côté 
opposé. Les pores sont petits et s'ouvrent plus prés 


du bord postérieur du segment que de la suture. Le 
dernier segment est triangulaire, étiró en pointe assez 
longue, tronquée à l'extrémité et légèrement inclinée 
vers le sol; granu'ations piligères petites. Valves ana- 
les saillantes, globuleuses, faiblement cuireuses, rebor- 
dées. calle ventrale triangulaire, à pointe émoussée 
flanquée de petites granulations. piligóres. 

Lames ventrales très étroites, plantées de soies; 
sur chaque somite, elles sont divisées transversalement 
par une dépression profonde, la partie postérieure étant 
plus étroite que la partie antérieure, et presque trian- 
œulaire ; chaque parte porte une paire de tubercules 
épineux couchés horizontalement. la pointe en arrière; 
ceux de la paire postérieure sont plantés côte à côte, 
ils sont parallèles, plus longs ct plus aigus ere 
de la paire antérieure, qui sont plantés à la base des 
pattes et divergent quelque peu. Suture pleuroventrale 
en bourrelet sur les somites antérieurs ; elle a disparu, 
ou à peu pres, sur le neuvième somite. Stigmates très 
erands. Pattes longues ; le troisième article plus long 
que le sixième. | 

Chez le male, la lame ventrale du quatrième so- 
mite fig. (15 porte deux bàtonnets longs, légèrement 
arqués extérieurement, divergents par conséquent, Pt 
couverts de soies blanchätres. Les hanches des pattes 
sont prolongées en point digitiforme, également cou- 
verte de scies. 

Los lames ventrales du cinquième somite fig. 116 
portent une grande pièce en forme de cimier, dont la 
pointe est tournée vers la tête et qui est entièrement 
couverte de soles, particulièrement sur la face posté- 
rieure ou les soies sont couchées en arrière comme une 
crinière de casque. Les deux paires de hanches de ce 
somite sont également tuberculées, mais la pointe est 
beaucoup moins prononcée que sur la paire précédente. 

La pièce antérieure des lames ventrales du sixième 
somite fig. 117 porte un prolongement large à la base et 
rapidement aminci en tigelle grèle. Les hanches des 
pattes de ce somite sont dépourvues de prolongements. 
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La conformation du septième segment est très 
intéressante. L'ouverture coxale fig. 118 des pattes 
copulatrices est formée de deux ouvertures subcircu- 
laires communiquant entre elles par un espace très 
étroit, parceque le bord postérieur forme, sur la ligne 
médiane, un angle trés aigu qui marche à l'encontre 
d'un angle trés obtus du bord antérieur, sans néan- 
moins être en contact avec lui. Le bord antérieur de 
l'ouverture coxale est redressé, en saillie sur le niveau 
du ventre; mais le bord postérieur est au contraire 
horizontal, comme de coutume chez les Strongylosomes. 

l'attes copulatrices indépendantes lune de l'autre, 
au point qu'on peut enlever l'une des pattes de son al- 
véole sans entrainer l'autre. Fanches plus longues que 
larges, (fig. 119—120) subeylindriques, sans prolonge- 
ment au bord antérieur, montées sur des brides tra- 
chéennes en bourrelets peu dévellopés; par contre les 
poches trachéennes sont fortes, larges, coudées en leur 
milieu environ, et élargies en espatule lamellaire à l'ex- 
trémité. Le crochet de la hanche est trés court, obtus ; 
sa pointe dopasse à peine le niveau du bord antérieur 
de la hanche. 

La patte proprement dite (fig. 121 a 124) est di- 
visée en trois parties par deux étranglements trés nets. 
La partie basilaire, fémur, est assez courte, mais forme 
une protubérance descendant au dessous de l'articula- 
tion, et quon pourrait comparer à l'olécrane du bras 
humain, avec cette différence qu'elle est placée sur la 
partie interne de l'articulation ; cette protubérance est 
couverte de soies longues. (Cette disposition est rendue 
nécessaire par le peu de développement du crochet de 
la hanche.) Les deux autres parties, tibia et tarse, 
sont fortement arquées dans un plan perpendiculaire à 
laxe du corps et forment presque un cercle complet. 
La parue tibiale est élargie et concave, avec une bour- 
souflure dans sa concavité visible sur la face antéro-su- 
périeure du membre; sa convexité est unie. La face 
convexe de la partie tarsale est coupèe par des lames 
chitineuses longitudinales irrégulières ; l'organe se ter- 
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mine par deux ou trois lamelles arrondies, translucides, 
à la racine desquelles aboutit la rainure spermatique. 
Celle-ci est visible sur tout son parcours. 

Un male de Belem ; deux femelles de Alto da Ser- 
ra; ces dernières sont d'une coloration plus foncée. 

La forme que nous venons d éxaminer présente un 
certain intérêt au point de vue de l'histoire de la trans- 
formation des pattes ambulatoires en pattes copulatri- 
ces. La forme la plus simple des pattes copulatrices 
que nous puissions concevoir, disions nous en 1898 
(Ann. Soc. Entom. France, 1998, p. 261), serait celle 
des pattes ambulatoires mèmes. Chez les Polydesmi- 
des, nous ne trouvons rien d'approchant, mais nous 
avons vu depuis (Mes. Soc. Zool. France, 1960) que 
cette condition est presque réalisée chez les P/atydes- 
mzs, puisque, en fait, les articles des pattes copulatri- 
ces ne sont que très peu modifiés. 

Par eonséquent, si une forme correspondante se 
trouvait chez les Polydesmides il y aurait lieu. de sup- 
poser que les ouvertures coxales de chaque patte copu- 
latrice seraient distinctes, au lieu d'être fondues en une 
seule ouverture. Or précisément, chez l'apex-galce, 
nous vovons que ces ouvertures sont presque indépen- 
dantes; c'est donc la forme la plus archaique qu il nous 
ait étó donné d'examiner jusqu'ici. D'ailleurs la stru- 
cture relativament simple de la patte copulatrice elle- 
meme et le peu de développement du crochet coxal 
s accordent bien avec cette contestation. 

N serait bien intéressant de savoir si cette forme 
d'ouverture coxale est général dans le group auquel 
appartient notre espèce, et qui doit répondre aux gen- 
res Meslosoma et Catharosoma du Dr. Silvestri. Ma- 
lhereusement les seules indications que nous ayons pu 
recueillir dans les nombreuses publications de l'auteur 
italien sont celles que renferme le Boll. Mus. Zool. Anat. 
comp. Torino, n. 293 du 93. Mars À Page 3 du 
tirage à-part) ; la figure 3 représente une patte copula- 
irice de Mestosoma (lequel. mystère !) qui a de grandes 
analogies avec notre espèce, et la figure 4, un crochet 
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coxal qui serait plus long que chez lapex-galece. Dans 
le texte, rien! Il ne nous reste qu'à déplorer cette so- 
briété de détail. 


Strongylosoma nitidum, n. sp. 
(PL VI, fig. 125 à 127.) 


Femelle : longeur LA mill.; diamètre 1.50 mill. 

Formule des pores: 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15—19. 

Brun-rouge trés foncé presque noir, avec le ventre 
et les pattes jaune d ocre pàle. Corps faiblement mo- 
mhforme ; lisse et brillant; presque dépourvu de ca- 
penes. 

Face semée de soies rares; sillon oceipital bien 
marqé, sarrétant en arrière de la base des antennes ; 
écartement des antennes égal à environ deux fois la 
longueur du premier article; cet espace est faiblement 
convexe et séparé de la face par une vague dépression. 
Antennes relativement courtes, n'atteignant guére au 
delà du bord postérieur du premier écusson; un peu 
épaissies graduellement vers lextrénnté ; proportions 
observées : 1.% article 0.005 mil.; Ze art. 0.356 mill. ; 
Eum 0284 mill; Ae art, 0.254 mill. ; 5.° art, 0.284 
mil: 6.9 art. 0.232 mill: set Bes art. ensemble 
0:995 mill: total 1.73 mill Diamètre au Oe article 
OM mill. 

Premier écusson (fig. 125) à bords antérieur et pos- 
térieur parallèles au milieu et obliques dans les cótés; 
les angles sont arrondis et très finement rebordés. Sur 
les écussons suivants, les carènes sont représentées par 
des épaississements ou boursouflures délimitées sur la 
face dorsale par un sillon. Sur le deuxième écusson, 
cet épaississement est situé plus bas que celui du trol- 
sième et que l'angle du premier. Sur les somites pori- 
feres (fie. 126—127) l'épaississement est plus accentué 
et au sillon dorsal s'ajoute uu sillon ventral oblique, 
formant avec le premier un angle aigu arrondi. C'est 
dans cet angle que s ouvre le pore, plus près du sillon 
ventral. Le sillon transversal du metazonite commence 
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avec le quatrième écusson et finit avec le dixhuitióine. 
L'étranglement sutural est hsse. Le dernier écusson 
est taillé en pointe conique, sans particularités, il 
dépasse que peu le niveau des valves. Celles-ci sont 
salllantes. assez globuleuses, rebordées. L'écaille ventrale 
est grande, triangulaire ou subogivale, avec lextrémi- 
tè émoussée et deux petits granules piligeres. Lames 
ventrales étroites, inermes, profondément divisées par 
un sillon transversal dans la moitié postérieure du corps. 
La suture pleuro-ventrale, granuleuse sur les premiers 
somites, s atténue en arrière, mais ne disparait pas avant 
e TEST Ke 

Pattes courtes; le sixième article un peu plus 
court que le troisième. | 

Le måle est inconnu. 

S410 Paulo CUD CAO 


IULOIDEA Pocock, 1887 


Ce sous-ordre est représenté au Brésil par quatre 
venres qui rentrent dans les trois familles connues : 
Le genre Pseudonannolene Silvestri, qui constitue à 
lui seul la famille des PsEUDONANNOLENIDAE ; le genre 
Sprrostreplus Brandt, avec les sous-genres AÆlloporus 
Porat, Gysnnostreplus nov., Cladostreplus nov., Nca- 
phiostreplus nov., qui rentre dans Ja famille des Syz- 
rostrept/dee ; et les genres Rhinocricus Karsch et Pa- 
raspérobolus nov., qui appartiennent aux SPIROBOLIDAE. 

ll est à remarquer toutefois que nous n'avons eu 
à faire jnsqu ici qu'à des formes relativement grandes 
ou très grandes. Une seule fait exception. à cette rè- 
gle, et elle constitue précisément le genre Baraspeo- 
bolus. WM y a donc lieu de supposer que, lorsqu on 
aura suffisemment recherché et étudié les petites for- 
mes, qui ont certainement échappé jusqu'ici à l'atten- 
tion des chercheurs, nous aurons à enregistrer d an- 
tres divisions des Zwloxlea et non des moins intéres- 
santes.—Il est probable aussi que ces petites formes 


— 107 — 


nous renseigneront plus complètement sur les liens de 
parenté que présentent ces différentes divisions. Ac- 
tuellement elles paraissent nettement délimitées, et leurs 
aflinités semblent lointaines; c'est pourquoi nous nous 
abstenons pour le moment d'aborder ce sujet, nous ré- 
servant d'en faire l'objet de recherches ultérieures. 


Les Pseudonannolen/de qui, ainsi qu'on le verra 
plus loin, ont un faciès très voisin de celui des Spiros- 
treptides, sont caractérisés par des pattes copulatrices 
et par un Gnathochilarium absolument spéciaux; c'est 
précisément à cause de ces caractères que nous les 
placons en téte de la liste. La création d'une famille 
pour la réception de ce genre est-elle justifiée ? il nous 
semble pouvoir répondre affirmativement; mais sous 
réserves toutefois des modifications qu'apporteront dans 
létat actuel de nos connaissances les découvertes qui 
restent à faire dans les régions mémes qui nous occu- 
pent. 

.Mémes réserves en ce qui concerne le genre Pa- 
rasptrobolus, dont nous n'avons eu qu'un seul repré- 
sentant sous les yeux. Le P. paulistus a évidemment 
le facies d'un Zthznocrécus dépourvu de scobina. Mais 
ici aussi les pattes copulatrices ont une structure par- 
ticulière. Malheureusement il nous manque encore une 
donnée importante de nature à éclairer notre religion ; 
nous voulons parler de la rainure séminale, qui parait 
exister dans la patte postérieure, mais dont il ne nous 
a pas été possible de suivre la trace. Et comme le 
Gnathochilarium diffère peu de celui des ÆRhinocricus, 
nous croyons bon de ne pas en sépárerle P. paulistus. 

Ces deux, formes, Pseudonannolene et  Paraspi- 
robolus, paraissent spéciales à l'Amérique du Sud. Nous 
décrivons six espèces brésiliennes de Psewdonounolene 
dans les pages qui suivent; les autres espèces signalées 
par le Dr. Silvestri proviennent de l'Argentine. du Pa- 
raguay, de la Bolivie et de la Guyane Frauçaise.—Le 
genre Paraspirobolus n'est comme que par l'espeóe que 
nous décrivons plus loin.—ll convient toutefois de sig- 
naler ici le genre M/erospirobolus Suvestri, créé sur 


un individu du Venezuela ; malheureusement ce genre, 
qui pourrait nous renseigner sur les affinités des Pa- 
raspirobolus et des Spiroholdes, a été si rudimentaire- 
ment décrit par son auteur, que force nous est de le 
passer sous silence.—Les antres genres ont des repré- 
sentants dans les autres parties du monde ; reste à sa- 
voir si ces autres représentants concordent avec ceux 
de l'Amérique, quant là a structure des pattes copula- 
trices. | 

Il est un caractère toutefois qui parait être com- 
mun non seulement aux Spirostreptus d'Amérique et 
d'Afrique, mais aussi aux Ahinocricus d'Amérique ; 
c'est leur mode de croissance. Nous avons en occa- 
sion de signaler (Dró]emann N.° O0f, 00g et Olc) que 
chez les Spirostreplus du Guatemala et de 1 Erythrée 
les organes copulateurs se développent progressivement 
et non brusquement comme chez les Julides paleareti- 
ques. Nous avons pu le constater également sur les 
matériaux que nous analysons plus loin. 

Chez la plupart des lulides, on sen souvient, 
lorsqu ils sont placés dans certaines conditions, le sep- 
tième segment du mále reste, jusqu à son avant- der- 
nier stade de croissance, fermé sur la face ventrale par 
une plece triangulaire, qui n'est autre que le bourgeoa 
tres pen differencié des pattes copulatrices ; celles-ci, 
par suite dune véritable métamorphose, apparaissent 
tout tout à coup complètment développés après la der- 
nière mue qui précède l'étate adult. Cette règle soulflre 
pourtant certaines exceptions; dans certaines conditions 
les Tulides passent par un état intermédiaire, le Schalt- 
Stadium, qui précède immédiatement la puberté. et 
dans lequel les pattes copnulatrices sont libres et déja 
en partie développés. Et ces conditions semblent ètre 
le mieux réalisées dans des localités d'altitude élevé. 

Comment se comportent les Sparostreplus * et 
quelle différences présentent-ils avec les lulides, à lé- 
gard de la croissance ? 

Mais avant d'aller plus loin, il, est bon d'ouvrir 
une parenthèse et de donner, pour le bénéfice des lec- 
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teurs qui ne seraient pas familiarisés avec la Geogra- 
phie physique de l'état de São- Paulo, quelques indica- 
tions relatives aux localités d'où proviennent nos ma- 
tériaux ; nous les tenons du Dr. von Ihering, à qui, 
en passant, nous sommes heureux de renouveler nos 
remerciments pour sa grande complaisance. 

Les localités principales qu'il importe de connaitre 
peuvent être divisées en deux caiégories; localités de 
montagne et localités de plaine. Comme localité de 
montagne nous n avons à nous occuper ici que de cel- 
le qui porte le nom de «Alto da Serra». Elle est si- 
tuée dans la chaine dite «Serra do Cubatão», qui est 
elle même une ramification de la «Serra do mar». Cette 
localité est éloignée de Santos, c'est à dire de la côte, 
d'environ 30 kilomètres. Elle est située à 800 m. 
d'altitude et la température moyenne y est d'environ 
13.* centierades. C'est une localité boisée et humide. 

Parmi les localités de plaine, nous signalons par- 
ticulhèrement «Raiz da Serra», «Cubatäo» et «Poco 
Grande».—La première est distante de Santos de 21 
Wil. et de Cubatão de 10 Kil. environ. Elle est à 21 
1 m. d'altitude, tandis que la seconde, «Cubatão», n'est 
quà AN m. Toutes deux ont un climat plus chaud 
de quelques degrés (3 ou 4) que «Alto da Serra» ; el- 
les sont aussi plus sèches et moins boisées. 

Entin «Poco Grande» jouit à peu prés du mème 
climat que «Raiz da Serra». 

Une autre localité que nous aurons l'occasion de 
citer est [Ile de Saó Sebastiaó, séparée de la terre 
ferme par un canal d'une largeur moyenne de 2 Milles. 

E Le Dr. von Ihering nous décrit (Revista Mus. Paul, 
IT, 1397) son climat comme chaud, mais tempéré par 
la brise de mer. Elle est montagneuse; le point le 
plus élevé dépasse 4.000 pieds. Elle participe donc 
à la lots de la plaine et de la montagne. 

Aeportons nous maintenant aux figures ID et "rs 
elles représentent la face ventrale du 7." somite d'un 
Spirostreptus (Alloporus) setiger immature de «Itape- 
üninga».—(Ces organes sont détachés des bords du sep- 
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tième segment et enfouis dans une menbrane en forme 
de sac que nous désignons, par abbreviation par «sac 
copulateur» ; (1) leurs éléments sont différenciés. Ces 
organes sont au mème dógré de croissance que ceux des 
lulides paléaretiques au stade intermédiaire ; et ce qui le 
prouve, c'est que l'individu sur lequel a étè pris cette 
figure a 58 segments (1 apode), c'est à dire un se- 
cement de plus que le plus grand des adultes (2. 

li n'en est pas de mème en ce qui concerne lin- 
dividu qui a fourni la figure 178. Malheureusement 
il ne sagit que d'un tronçon, d'où limpossibihté de 
connaître ses dimensions. ll unen est pas moins Gei: 
dent pourtant que l'animal est très jeune; l'état de ses 
pattes copulatrices en fait foi. C'est á peine si on y 
reconnait les éléments des pattes copulatrices d'un Spr- 
roslreplus. Et pourtant l'organe est libre, cest à dire 
indépendant du segment, et bien qu'il se trouve à fleur 
du somite, 11 nen existe pas moins un rudiment de 
sac copulateur. 

La figure 190, prise sur un Sprrosirepies ventra- 
les, et qui est équivalente des rigures "176 et Err de: 
montre que cette croissance n'est pas spéciale à un 
individu, mais qu'elle est généralisée chez la plupart 
des espèces du groupe (et peut-ètre chez toutes). 

Ainsi, pour ce qui est des Sprosti Eplus, nous 
avons à faire à un mode de croissance autre que celui 
des lulides paléarctiques en général. Si d'une part le 
stade représenté par les figures 176, 177 et 190 est 
assimilable au NSchaltstadinm de ces derniers, le stade 
de la figure 178 est différent de celui d'un Zulus de 
mème age. s 

En ee qui concerne les Spirobolides, nos matériaux 
d'étude ont été empruntés à uae seule espèce, Jehino- 
cricus asper; bien quincoinpléts, ils n'en. sont pas 
moins instructifs. Outre l'état adulte nous connaissons 
maintenant deux stades de croissance. 


(!) Ce sac résulte de l'invagination de la membrane qui relie le sexiéme somito au 
septieme. 

(2) Nous avons déjà rencontré un eas analogue chez un Spérostreptus de l'Erytrée 
(voir Hull, Soc. Enloim., Htalien Wet trim. 1901); là il n'exista:t pas de différence dans 
le nombre des segments. 
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Dans le premier, l'animal est très jeune, l'organe co- 
pulateur (figure 237), situó à fleur du corps, est encore 
rudimentaire ; pourtant ses éléments sont facilement recon- 
naissables, il est isolé des bords du septième segment et 
la transparence de la ehitine permet de voir la ligne d'in- 
sertion du sac copulateur sur la face interne du segment. 

La pointe de la patte postérieure est, comme on 
le voit dans la fieure 257, engagée entre le bord libre 
du segment et le repli marginal du sac copulateur. Ce 
premier stade semble correspondre à peu près à celui 
du Sperostreplus sétiger représenté par la figure 190. 

Dans le jeune àge la croissance serait donc la 
meme, que chez les Spirostreptus. 

Le second stade est évidemment celui qui précède 
immédiatament la puberté. A cette période de déve- 
loppement la lame ventrale et la paire antérieure des 
pattes copulatrices sont aussi développées que chez la- 
dulie ; tout au moins n'avons pas pu saisir de différence 
apréciable. Par contre, dans la patte postérieure (fi- 
eure 236), l'article terminal est beauccoup moins déve- 
loppé que chez l'adulte, alors que l'article basilaire est 
à peu de chose prés de la méme dimension, comme 
le montre une comparaison de la figure 236 avec la 
hgure 2434 (adulte). Et que ces différences ne consti- 
tuent pas une anomalie individuelle d'un animal adulte, 
découle de ces faits : 

1.°) que l'animal a un ou deux somites de moins 
que les adultes, avec 3 segments apodes (au lieu d'un 
chez les adultes), qu'il est done immature ; 

2.) que 2 autres individus, semblables au pre- 
mier quant au nombre des somites et des segments 
apodes, ont présenté identiquement la méme particularité. 

Il s'agit done bien là d'un «stade spécial», qui ne 
parait avoir d équivalent. ni chez les Spirostreptus, ni 
chez les lulides Européens, autant du moins que nous 
pouvons en juger. 

Ce qui ajoute encore à l'intérèt de ce stade spécial 
du Jühunocricus asper. cest que les trois individus 
signalés proviennent d'Alto da Serra, c'est à dire d'une 
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localité de montagne, comme nous l'avons dit, d'une 
altitude de S00 mètres ou la moyenne de température 
est forcément plus basse que celle des localités de plaine. 
Si nous rapprochons ces observations de celles faites 
par le Dr. Verhaff sur le Zachiypodomultus albipes nous 
verrons qu'il existe un parallèlisme étroit entre les phé- 
noménes observés en Europe et ceux qui se déduisent 
de nos observations, à savoir que la température pro- 
bablement) (2) influe sur le mode de développement de 
nos arthropodes. Chez les Iulides palé-aretiques, elle pro- 
duit le Schaltstadium, chez les Spirobilides, elle entraine 
l'apparition du stade spéciel dont nous venons de parler. 

Et cette mème action a toui naturellement sa rè- 
pereution sur les dimensions qu acquièrent ees indivi- 
dus des régions froides. Pour mettre ce fait plus en 
évidence, nous donnons dans le tableau ci-desscus les 
moyennes de nombre de somites, de diamétre et de 
longueur de échantillons de Rhinocricus asper de deux 
localités. différentes, telles qu'elles ressortent des mensu- 
rations qui figurent en tète de la description de cette 
espèce. 





| | 


| Moyenne des somites | Moyenne de Diamètre | Moyenne de Longuour 





























LOCALITÉS pour individus ayant pour les mêmes in- pour les mêmes iu- | 
| segment apode dividus dividus 
| Femelle Mâle Femelle Male Femelle Mile 
Alto da Serra 
(Montagne) 48.5 43,3 n 6,35 | Vl 81.5 
Cubatáo | | | 
(plaine) | 47.8 48 7.18 | TĪ 77.9 59,8 





(3) Le falt que nous avons relaté plus hant que Alto da Serra est une localité hu- 
mide et boisée, c'est à dire éminemment propice au développement des Diplopodes, sen- 
bleralt donner raison au br. Yerheæff qni. attribue principalement à l'abondance de nour- 
riture l'apparition du Schaltstadium des lulides européens, Mais comme iei aussi inter- 
vient la question de température, nous persistons à voir en elle la canse prédominante 
des modifications que nous eonstatons dans la eroissance de nos Arthropodes. Nous ne 
concevons pas bien, en effet, qu'un agent (comme Ja nourriture abondante qni doit favo- 
riser le développement de l'animal, puisse déterminer l'apparition d'une mue (et d'un 
stade) supplémentaire ayant pour résnltat de retarder d'autant la puberté de l'animal, 
Nous comprendrions mleux le concours de deux agents, l'un défavorable (température) 
retardant la puberté et prolongeant la période de eroissanee, et l'autre favorable (nour- 
riture abondante) contnbuant au développement de l'animal pendant la période supplé- 
mentaire de croissance, 
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Ge tableau indique que les animaux de la monta- 
gne ont en général des dimensions plus grandes et un 
nombre de somites plus élevé que les animaux de la 
plaine. La moyenne des longueurs parle. il est vrai, 
contre notre proposition, mais il est bon de remar- 
quer que la longueur est la plus variable des trois me- 
sures, puisqu elle dépend essentiellement de l'état de 
contraction de l'animal. Du reste ce tableau n'a rien 
d'absolu, fait comme 1l est sur un trop petit nombre 
d'individus ; néamoins il indique suffisamment, dans les 
deux colonnes ou les chiffres ont le plus de précision, 
une tendance qui est bien celle observée par Verhoeff 
chez les lulides d Europe. 

Le résultat de nos observations peut donc se ré- 
sumer comme suit: 

I° Le mode de développement des pattes copu- 
latrices des Spirostretus et des Rhinocricus est diffé- 
rent de celui des lulides paléarctiques.—Chez les pre- 
miers cette croissance s'effectue progressivement et les 
differents stades marquent autant d'étapes parcourues, 
dont on péut aprécier le progrès. Tandis que chez 
les Iulides cette croissance procède par à-coups,les dif- 
férences (dimensions mises à part) entre les premiers 
stades sont insensibles, et ce n'est qu'à la veille de la 
puberté que, par une véritable métamorphose, les orga- 
nes prenennt du jour au lendemain la forme et la taille 
qu'ils doivent définitivement conserver. 

IL° Ce développement est ralenti par des condi- 
tions qui se trouvent réalisées à une certaine altitude, 
quel que soit d'ailleurs celui des deux modes de crois- 
sance quon envisage, mode de croissance des lulides, 
ou mode de croissance des Spirostreptus- Rhinocricus. 

Ill. Ce phénomène de ralentissement se produit 
aussi bien dans la région paléarctique que dans la ré- 
gion néo-tropicale. 

IV.° Chez tous les luloidea, dont les immatures 
nous sont connus, c'est la paire postérieure des pattes 
copulatrices qui tarde les plus à se développer. A l'a- 
vant-dernier stade, chez les Sperostreptus, elle est en- 
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core informe tandis que la paire antérieure est déi 
bien ébauchée (fig. 176, 177 et 1000). Chez les Rhi- 
nocricus, au stade spécial signalé (fig. 236), la paire 
antérieure est complètement formée alors que la paire 
postérieure n'a pas encore atteint ses dimensions nor- 
males. 

Nous remarquerons pour terminer que, si la erois- 
sance des Sperostreptus- Rhinocireus est différente de 
ce que nous la supposions lorsque nous écrivions sur 
ce sujet dans le Zoologischer Anzeiger en décembre 
1900, cette constatation ninfirine en rien la conclusion 
à laquelle nous étions arrivé alors, savoir: que le 
Schaltstadium des lulides paléarctiques n'est que le re- 
liquat de l'héritage des formes archaiques, reliquat qui 
a disparu simplement chez la «forma typica» des lu- 
lides, la forme la plus perfectionnée. 


CLEF DICHOTOMIQUE des IULOIDEA 


N. D.—1l na pas été tenu compte dans la clef 
dichotomique des caracteres des formes jeunes. En ou- 
tre il est bon d'observer que, sii a été possible de 
donner à cette clef une précision süflisante pour dé- 
terminer des groupes d'espèces, il nen a pas toujours 
été de méme lorsquil s'est agi de caractériser nette- 
ment chaque espèce en particulier. Etant donné lex- 
irome analogie que présentent certaines espèces entre 
elles, comme par exemple Spirostreptus ochrurus et 
S. perfidus, les espèces du groupe du Sperostrepus 
Sebaslianos, où bien encore Rhinocricus INaltererz et 
Rh. pugio, il a fallu se rebattre sur des caracteres 
qui, par leur variabilité on leur faible importance, ne 
permettent pas d'atteindre à une détermination rigou- 
reuse; pour ce faire il sera essenticl de recourir aux 
dessins des pattes copulatrices. 


] Une paire de pattes sur le 3° 
segment (Spirobolidae) . A 

Pas de pattes sur le 3° se- 
Diet. . . . On 2 
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Un pore sur le 5° segment , 
Pas de pore sur le 5* segment 
OspeRoslbeptus) . . . . 


Quatre fossettes sur la lèvre 
supérieure (A//oporus) . 
Plus de quatre fossetes sur la 
lèvre supérieure (Pseudo- 
game ewe, . . o . , 


Des impressions subeirculaires 
planes aux environs du 
pore répugnatoire . . . 

Pas d 1mpressions dans les cótés 


Valves anales non marginées. 
Valves anales marginées . . 


11 
10 


Á 


Pseud. callipyge. 
5 


Pseud. paulista 


Metazonites fortement rugueux Pseud. longicornis 


Metazonites lisses ou striolés . 


Dord postérieur du dernier 
segment déprimé et ca- 
nelé longitudinalement. 


bord postérieur du dernier se- 


cement nì déprime n1 canelë 


Metazonite un peu plus élevé 
"une: eerste EEN 
La différence de 5iveau entre 
prozoaie et métazonite est 
indistincte ou nulle. . . 


Metazonite foncé avec une 
bande claire le long du 


sebastianus 


each 


i 


Pseud. palagonica 


8 


Pseud. tricolor. 


bord postérieur . . . . Pseud. tricolor gra- 


Aletazonite froneó avec une 
bande elaire dans sa mor- 
tié antérieure? . . . . 


cales. 


Pseud. scalaris. 
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10 Metazonite lisse ou presque 
lisse. 


Motazonite ponctué ou ponctué- 
cuireux. 


1] Valves armées d'epines aux 
angles supérieurs et infé- 
rieurs . 


Valves inermes 


12  Metazonite strié longitudinale- 
ment sur le dos; les stries 
tres franches, parfois écour- 
[oo 


ll n'existe de estries franches 
du au dessous de la ligue 
des Dones- -— 


13 Angle antérieur du 1“ seg- 
ment moins ouvert que 
l'angle postérieur, en poin- 
te aigue (fig. 199). 


Angle antérieur du l.'" seg- 
ment plus ouvert ou aussi 
ouvert que’ l'angle posté- 
rieur, plus où moins ar- 
rondi 


14 Bord postérieur du I _ seg- 
ment non échancré. droit 

ou convexe (fie. 209). 
bord postérieur du Ir seg- 
ment échancré près de 
l'angle postérieur (fig. 183 


Spir. (Alloporus) 
princeps. 


Spir. (Alloporus) 
setigei . 


Spar. (Cladost.) [la- 
vofasceiatus. 
z 


Spir. (Cladost.) 


dorsosts iatus 


Spir. (Scaphiost.) 


fuscipes mule 


14 


62 
D 
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15 Stries concentriques nombreu- 

ses, occupant la moitié ou 

plus de la moitié du e 

Gr LEE 

Stries concentriques peu. nom- 

breuses (3 à 6), occupant 

le tiers ou le quart du 
prozonite 


IG Face lisse, antennes ne dépas- 
sant pas le l.** segment. 


Face rugueuse, antennes dé- 
passant le Let segment 


1; Metazonite plissé sur le dos 


Metazonite entièrement uni (1n- 
dépendamment de la scul- 
pture du tégument). 


LS Suture complète 
suture brisée dans les e 
ou sur le dos 


19 Corps grèle, diamètre ne dé- 
passant guère 1/20 e de 
longueur (2.70 : : 50.). 


Corps plus ramassé (2.70 : : 36., 
paesi: 00550 :: 50.) 


20 1 ou 2 stries concentriques vi- 
sibles sous le ventre; té- 
œuments cuireux ponctués 


Ancune strie visible sous le 
ventre; téguments striolés 
vaguement cuireux. 


16 


LS 
Spir. (Cladost.) 
patruelis. 
ir 
Spir. ( Cladost. lta) 


angustifrons 


Spir. (Scaphiost.) 
fuscipes femmelle 
19 


A 


Spri, (Cladost.) 
filum 


20 


Spir. (Cladost.) 


perlucens. 


Spir. (Cladost.) se- 


bastants 


D 


19 
Q2 


19 
ke 
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6 à 10 stries longitudinales 
sous le ventre . . . 


* 


Spir. (Cladost.) 
interruplus. 
2 à à stries longitadinales sous 
le pute . . . Sir EE 
SEMACINCLUS. 


Metazonite seul rugueux , . Spir. (Gyinnost.) 
subsericeus. 
Metazonite et prozonite rugueux 20 


Reflet soyeux; por es kas; stries 
longitudinales commençant 
prés du pore; extremités 
noires . . . à Se CUT 
Ihering.. 
l'as de reilet soveux; pores nor- 
manx; stries longitudinales 
commençant loin du pore; 
extrémités jaunes . . . 24 


Premier segment presque obli- 
que antérieurment (fig. 153) Spir. (Gymnost.) 
per lidus. 
Premier segment presque an- 
euleux antérieurment (fig. 
180}. e . s. c. OT MEUM | 
centralis. | 
Region dorsale d'un grand 
nombre d'écussons mar- 
quée de 2 impressions en 
croissant (Scobina) (Jth- 


nociicus m 20 
Région dorsale dépourvu T im- f 
pressions en croissant. . Paraspirobolus | 
paulistus. | 


Le prolongement du bord pos- 
térieur du dernier seg- 
ment dépasse ie anchement 
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l'angle supérieur des val- 

yes anales. . WE v . 

Le bord postérieur du dernier 
segment ne dépasse pas 
l'angle supérieur des valves 

21 Le prolongeinent du dernierseg- 
ment est étranglé, don- 
nant naissance à une pointe 

plus ow moins spiniforme. 

Le prolongement n est pas étran- 
clé et. vu par la face dor- 
sale, cache les valves . . 


2S Dernier segment d'une seule 


couleur (foncée). . . . 
Dernier segment bordé de jau- 
Nos GNO. v uox ow . 


29 Les individus ayant 1 segment 
apode ont 52 à 60 seg- 
ments, 54 à 100 mill. de 
long et 4.50 à T.—mill. 
de diamètre; forme assez 
élancée; souvent brun fau- 
ve avec les pattes jaunes. 

Les individus ayant 1 segment 
apode ont 55 segments, 
003—100 cmill. des long 

et 6.50 à 7.—mil. Ze 
diamètre; forme plus ra- 
massée; généralment plus 

foncée à bordure rouge . 


39  Metazonite à ponctuations net- 
tes TE 


Metazon:te sans  ponctuations 
uUi UE. - 


* 


* 2 


P 


Rhin. asper 
29 
20 


Rhin. pugio 
ochiurus 


Rhin. Naltererz 


Rhin. pugio. 


Rhin. concinnus. 


31 
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31 50—61 segments; la strie qui 
précède la suture est étroi- 
te; le prozonite est faible- 
blement chagriné . . . Rhun. moestus. 
42—45 segments; la strie qui 
précede la suture est as- 
sez large; le prozonite est 
nettement chagriné. . . 32 


92 ebord marginal du Le seg- 
ment bien marqué; les 
stries et strioles des so- 
mites, denses et accusées 
sous le ventre, produisent 
un faible reflet soyeux; 
prozonite uniformément 
chagriné-ponctué; forme 
allongée, longueur 90 mill. Aum. sericicentris. 
Rebord marginal très fin. stries 
et strioles ni particulier- 
ment denses ni accusées 
sous le ventre; sur le dos, 
entre la suture et la strie 
qui la précede, le prozo- 
nite présente quelques pon - 
ctuations plus fortes; for- 
me plus courte, Jongueur 
D2—71 mil. . . . . Riun. limbatus. 


Ham Pseudonannolenidse 
Silvestri. 1895 


më 


Genre PSEUDONANNOLENE 
SILVESTRI. 1845 


Facies d'un Sprrostreplus, mais généralement plus 
erele. 

Disposition des pattes sur les premiers somites 
comme chez Spirostreplus, 1. 1. 1. 0. 2. 2 (cest-à-di- 





re, 1 paire sur chacun des trois premiers segments, 0 
paire sur le quatrième et 2 paires sur les somites 9 
et 6). 

Nous employons dans ce travail les termes adoptés 
par le Dr. O. vom Rath. 

Gnathochilarium : promentum divisé transversale- 
ment, la partie antérieure divisée elle mème longitudi- 
nalement (le schema qu'en a donné le Dr. Silvestri 
est exact). 

Organe copulateur constituė par deux paires de 
pattes modifiées, divisé en deux groupes de deux pat- 
tes chacun ; chaque groupe se compose de la patte 
antérieure et de la patte postérieure correspondante 
soudées ensemble (ou tout au moins trés fortement 
adhérentes) sur les deux tiers environ de leur longueur ; 
les deux groupes ne sont reliés entre eux que par une 
membrane en forme de selle) plus ou moins chitinisée 
(lame ventrale), 

Chaque patte émet un prolongement (lame termi- 
nale) qui reste libre ; celui de la patte postérieure est 
généralement arrondi, à bord épaissi et hérissé de la- 
nières (ou soles épaisses) plus ou moins longues ; celui 
de la patte antérieure est au contraire compliqué de 
lamelles translucides enchevétrées, souvent hérissées de 
granulations, qui dissimulent louverture de la rainure. 
La rainure séminale parait donc appartenir à la 
patte anterieure. Le bord externe de la patte posté- 
rieure est intimement adhérent au bord externe de la 
patte antérieure correspondante, formant une arète à 
-peine émoussée ; le bord interne de ces deux pattes est 
replié l'un vers l'autre, de facon à donner naissance à 
une face triangulaire interne, inégale et semée de peti- 
tes dents obtuses, souveut trés nombreuses, qul sont 
plantées sur le rebord de la patte postérieure. 

Chaque patte est montée sur une SE trachéenne ; 
ll y en a done quatre. 

(Le Dr. Silvestri a donné plusieurs figures de pat- 
tes copulatrices de Pseudonannolene argentins, mais 
outre que ces dessins sont schématiques, nous les con- 
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sidérons comme absolument inutilisables, car il n'est 
pas méme possible de reconnaitre sur quelle face ces 
déssins ont été pris, sur la face antérieure ou sur la 
face postérieure. Les lames terminales sont represen- 
tées comme séparées de leur patte, ce qui pour nous 
est incompréhensible. Nous n'en tiendrons donc pas 
compte.) 

Jusqu ici nous n avons constaté l'existence, chez 
aucun Pseudonannolene, de caractères sexuels secon- 
daires, tels que pelottes sous les tarses des pattes am- 
bulatoires, apophyses des hanches des mèmes pattes, 
prolongements des joues ou des cotés du premier se- 
ment, etc. 

Le 5° somite porte un pore, comme chez Alloporus, 
mais la lèvre est généralement ornée de 3 4- 2. (quelque 
fois 2 + 3) fossettes piligères, alors que chez Alloporus 
— de méme que chez Spirostreptus — on n'en compte 
que 24 2. 

Habitat: Amérique du Sud (Argentine, Paraguay, 
és, Bolivie, Guyane Lrancaise). 


Pseudonannoleme tricolor, n. sp. 


(PI. VI, fig. 134 à 1441) 
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Coloration noire ou brun-rouge trés foncé, avec 
les segments (excepté le dernier) bordés de rouge sang 
ou de rouge brique sur le dos passant au jaune plus 





* 
o SÉ EE 
"Hw 


ou moins orangé dans les flanes ; dernier segment et 
valves noires, ces dernières finement ourlées de jaune 

bord libre; pattes jaune d ocre plus ou moins ternies 
de brun. 

Corps gróle, élancé ; les segments étant un peu 
étranglés par la suture, le metazonite est uu peu su- 
rélevé, mais la coloration du bord postérieur le fait 
paraitre plus élevé encore quil ne l'est eu réalité. 

Tète très brillante, lisse presque jusque sur la l- 
vre qui est faiblement euireuse et marquée de nom- 
breuses (6— 1) fossettes. Sillon occipital fin, court, plus 
ou moins marqué, sarrétant brusquement dans un fin 
sillon transversal interoculaire. Antennes écartées à 
la base, longues, atteignant le bord postérieur du cin- 
quième somite ; le troisième article est au moins aussi 
long que le second, le sixième est assez détaché étant 
étranglé ài la base, le dernier porte quatre bàtounets 
coniques. Yeux petits subovales, anguleux vers le 
sommet de la tête, écartés d'environ deux fois leur 
grand diamètre, composés de 52—3:! ocelles petits mais 
convexes et distincts, en 5 rangées à peu près droites 
(1.8.8.0.9—8,8.8.6.5). Joues arrondies antérieurement. 

Le premier segment (fig. 134) est enveloppant, 
lisse sur le dos et indistinetement striolé dans les có- 
tés; ceux-ci sont arrondis, le bord antérieur n'est pas 
échancré, l'angle antérieur n'est pas distinct et l'angle 
postérieur l'est à peine, le bord postérieur est plutot t un 
peu convexe ; la surface est labourée de nombreuses 
(environ S) stries rapprochées, dont la majeure partie 
incomplètes. Le second segment est simplement aplati 
sous le ventre. Sur les somites du tronc, le prozonite 
est mat ou à peine luisant, alors que le metazonite est 
trés brillant. La sculpture du prozonite, mdistincte à 
la loupe, apparait sous le microscope come très fine- 
ment squameuse, coupée de très fines strioles ; ; les stries 
concentriques occupent environ la moitié du prozonite, 
elles sont à peine distinctes à la loupe, mais sous un 
plus fort grossissement on les voit jalonnées de petites 
ponctuations brillantes; elles sont un peu mieux mar- 
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quées sous le ventre. Le metazonite est semé sur le 
dos de longues strioles longitudinales très fines entre- 
mélées d'autres plus courtes, sur un fond presque lisse 
et trés brillant. Les stries longitudinales du ventre 
sont fines, elles sont complètes jusqu'à une certaine 
distance du pore. Celui-ci est assez grand, situé assez 
haut dans les flancs et environ au premier tiers du 
metazonite. La suture est étranglée, large. ponctuée, 
droite. Le dernier segment fig. 125 est lisse comme 
les metazomtes du tronc, son bord postérieur est un 
peu proéminent, mais nullement anguleux, completement 
arrondi au contraire, il atteint l'angle supérieur des 
valves sans le recouvrir. Les valves sont lisses, très 
brillantes, médiocrement sallantes ; elles sont trés efo- 
buleuses jusqu'au bord, en hémisphère; leurs bords 
sont tres finement marginés. L'écaile ventrale est 
courte et large, arrondie en segment de cercle. La- 
mes ventrales non striées. Sugmates petits, punctiformos. 


Pattes assez longues, armées d'une longue griffe 
eréle, semées de poils rigides clairsemés mals assez 
longs. 

Chez le male, les joues sont un peu épaissies et 
arrrodies inférieurement. Les pattes sont dépourvues 
de pelottes. Les hanches et la lame ventrale de la pre- 
mière paire (fig. 157) forment une masse conique tron- 
quée semée de poils courts. La lame venirale de la 
deuxième paire (fig. 137) est largement échancrée au 
bord interne pour faire place an pénis, qui est très 
petit et qui est représenté plus grosse dans la figure 
158; sur la figure 136 on remarque, outre la paire 
de poches trachéennes (pt), d'autges organes qui leurs 
sont parallèles (x), visibles par transparence de la chi- 
tine, et dont nous ne connaissons pas l'équivalent; nous 
les aurions pris pour des trachées, s'il n'en existait pas 
déjà une paire sous forme de poches trachénnes.7La 
conformation de ces deux paires de pattes est d'ailleurs 
tres voisine de celle des pattes de Spirostreptus ; elles 
ne présentent pas de variations saillantes chez les es- 
peces qui suivent. 
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Chaque patte copulatrice (fig. 139 à 141) forme 
une masse subconique tronquée, composée de la patte 
antérieure et de la patte postérieure du méme côté, 
réunies comme 1il a été dit La patte antérieure se 
termine par une lamelle subrectangulaire peu profon- 
dément découpée et munie d'une petite pointe aigue à 
son sommet. La patte postérieure est plus étroite que 
la patte antérieure, son extrémité est tordue, arrondie 
en spatule, à bord cilié ; son arète interne est munie 
d'une double rangèe de petites dentelures. Nous avons 
reconnu en outre sur la face interne (entre les deux 
lames) une robuste apophvse à laquelle s'attache le fort 
muscle en éventail vu par transparence sur la figure 
(Al: cest probablement aussi sur la face interne (pos- 
térieure) de la patte antérieure que s'abrite la rainure 
séminale, dont nous croyons avoir aperçu la trace. 
L'organe repose sur deux poches trachéennes longues 
et grèles, fortement sinueuses, à angle droit avec lor- 
gane. 

São Paulo; Itapetininga Janvier 1597. Alto da 
serra 1896. 


IP*seudonannolene tricolor zracillis, n. var, 


Femelle : Longueur 62 mill; diamètre 2.90 mill. 
DI segments; 115 paires de pattes ; 2 segments apodes; 

Extrèemement voisin du bicolor typique, mais plus 
grèle et, par suite, plus lancé. Comme coloration nous 
remarquons que la bordure sanguine des somites af- 
fecte une forme subtriangulaire. La différence de ni- 
veau entre le prozonite et le metazonite parait un peu 
plus faible. Le prozonite n'est pas sensiblement plus 
mat que le metazonite. 

Sao Paulo; Piquete Janvier 1897. 

l| s'agit probablement d'une espèce différente du 
tricolor, mais en l'absence de caractères différentiels 
nets, nous l'envisageons provisoirement comme une va- 
riéte de (ricolor. 
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FP'seudonannoiene (^) longicornis porat, 1555 
Var.: sebastianus, (n. var). 


Ode: fie, 1258 199) 
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Longaeur | Diamètre | Nombre | Xombr S Bermani 
Sexe en en paires de apode PROVENANCE 
Millmètres!Millimetres| Segments GET | ES EC 
Femelle 9, — 2.10 58 105 2 São Sebastião, Septembre 
» 2, — m. s 58 105 2 1896. 
» 51.— SCH 6 101 P 
» 30, — 9.40 Oe dt Ó 
» à7.— 2.30 53 93 3 
Femelle 41. — 2.30 57 101 3 al Santos, Septembre 1596. 
» 12.— 2.40 56 101 2 
» 48.— 2.60 55 97 SE) 
pages as messen anmerenamessesaunse | zaasnasgssagéepeeses [oo aem | MÄ H Ki 
Femelle 5O, — 3. — 95 99 2 | Piquette, Janveir 1821 
» AN. — 210 RE 95 | 
l'emelle gg, e 51 96 101 2 Bclem (S. P.) 
l'einelle | nt. — 2,00 57 103 2 Alto da Serra. 
Femelle 63. — 9.60 21 103 2 Bahia, 8 de août 159). 
Male. — 72, — 4,5 59 109 2 São Sebastião, Septembre 
» 0 i A. 4.30 59 109 2 1506. 
» E ls E So 104 9 
». .| 60.— 3.60 56 103 2 | 
» 49, — 2.40 ny 101 2 
» 49 ,— 3.90 o2 4 + 
» ; 91.— 1590 J2 9] 4 
Mäle. . o01.— 10 5S 105 2 Santos, Septembre 1696. 
22. 52.— SE 56 103 2 
ES -. 16.— 2.10 56 101 3 
MM 16.— DU 55 99 3 
» ovi. 22.— | 1.30 49 83 5 
Mile. . 20.— | 1550 23 9] 5 Pha de São Sebastião. 
Máàlc. . 67.— 3,10) | 57 105 9 Cubatão, Décembre 1895. 
2e . JS. — 4.40 | 51 93 2 
B. he |... cc |. 
| 
Malo, . 5o.— 200. d dp 103 9 Alto da Serra. 
Mâle. .| ? 51, — 3.20 54 99 9 | Bahia, 8 Août 1696. 
Tr a0, — 3.410 o4 99 2 





(°) Alloporus longicornis Porat, 18-5 (Porat N.9 &8 C) 
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Coloration brun-noir avec les somites bordés de 
couleur claire, la bordure est généralement rouge bri- 
que ou rouge sang sur le dos, passant au jaune d'ocre 
dans les flancs ; la tète, le premier et le dernier seg- 
ment et les valves anales sont fauves, plus ou moins 
ternies de brun ; parfois les flancs, depuis la ligne des 
pores, sont entièrement fauves; d'autres fois le pore 
est accompagné de deux ponctuations claires, lune aa 
dessus, lautre au dessous. Les antennes sont jaune 
fauve, parfois tirant sur le brun à l'extremité ; pattes 
fauves. 

Corps élancé, généralement grèle, rétréci en ar- 
riore de la tète, médiocrement brillant, parfois un peu 
soveux. Le metazonite est plus élevé que le prozonite. 

Tête lisse et brillante, parfois indistinctement plissée 
au dessus de la lèvre, qui porte au moins six fossettes ` 
piligéres ; sillon occipital trés court et trés fin, généra- 
lement peu distinct. Antennes longues, dépassant le 
quatrième somite et atteignant parfois le bord du cin- 
quième (mäle), grèles, le sixième article n'est guère 
plus large que les précédents ; 4 bàtonnets à l'extrémi- 
té. Les yeux sont subarrondis, écartés d'environ 1 1/2 
fois leur grand diamètre, composés d'ocelles petits et 
distincts, au nombre d'environ 33—39 en 5 ou 6 ran- 
E 9 9 7.6—9. 8. 7. 9. 3. 1). 

Premier segment (tle. 128) un peu globuleux dans 
cotés, un peu enveloppant ; le bord antérieur est indis- 
inctement échancré au dessous des yeus, le bord pos- 
térieur est faiblement convexe; les côtés sont rétréces 
et arrondis, leur surface est labourée de 6 ou 8 stri s 
assez profondes, dont quelques unes (2 ou 5) sont gé- 
néralement incomplètes. 


Les segments du tronc sont un peu étranglés par 
la suture qui est ponctuée. Sur le prozonite, les stries 
concentriques, indistinctes à la loupe, apparaissent sous 
le microscope semées de ponctuations brillantes, fines 
et espacées ; elles occupent un peu plus de la moitié 
antérieure du prozonite sur les dos, et l'envahissent 
presqu'entierement sous le ventre, où elles sont d'ail- 


— 128 — 


leurs un peu plus distinctes ; la derniere strie concentri- 
que (postèrieure) est un peu mieux que les autres. La 
seconde moitié du prozonite, mate sous la loupe, est 
extremement finement striolée longitudenalement. Le 
melazonite est forteinent rugueux-granuleux, à l'exception 
d'une étroite bande transversale dorsale, contigue à la 
suture, qui est simplesment semée de strioles extréme- 
nent tines; un fin sillon longitudinal médian sur le dos. 
Au dessous des pores, cette sculpture s atténue et les 
stries longitudinales apparaissent ; elles sont fines et peu 
serrées, elles sont complètes à ue petite distance du 
pore. Celui-ci est assez petit et s'ouvre à mi-hauteur 
des flancs. à moitié environ du metazonite. Le dernier 
segment, cuireux à la base, devient rugueux près du 
bord postérieur; il est coupé par quelques stries trans- 
versales ; le bord postérieur est complètement arrondi, 
il atteint et recouvre mème, mais sans le dépasser, 
langle supérieur des valves anales qui est répresenté par 
une faible arète transversale. Les valves sont tres peu 
saillantes, mais très fortement globuleuses, à tel point 
que le bord libre, qui est trés finement marginé, est 
dépassé par la partie globuleuse de la valve (fig. 129). 
L'écaile ventrale est courte, son bord est à peine ar- 
qué. Lame ventrale striée transversalhnnent. Stigmates 
punetiformes. 

Pattes médiocrement longues, grèles, armées d'un 
ongle eréle. 

Chez le måle, las pattes sont dépourvues de cara- 
ctères sexuels. Les pattes copulatrices (fig. 130 a 132) 
ressemblent à celles du Ps. £recolor, c'est par la com- 
paraison des organes qu'on peut le mieux les caracté- 
riser. Chez Ps. sebaslianus, la paire antérieure est 
moins triangulaire, son bord externe est plus réguliere- 
ment arqué, l'épaulement externe qui précède la lame 
terminale est plus arrondi, Je bord interne est plus échan- 
cré et plus siuueux ; la lame terminale est un peu plus 
étroite et moins anguleuse. La lame terminale de la 
paire postérieure (vue par la face posterieure) est moins 
dejetée latéralement et un peu moins longue (comparez 
les figures 5E et" 141). 
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Nous représentons (fig. 133) les dentelures de la 
facette interne sous un fort grossissement ; on remar- 
que que, dans l'épaisseur du tégument, à chaque den- 
telure correspond un pilier indiqué par les lignes pon- 
ctuées. Sur une préparation à la potasse, les piliers 
se détachent: nettement en clair sur le fond jaune dela 
| chitine. 

São Paulo; Säo-Sebastiäo Setembre 1896, Santos 
Septembre 1896, Piquette Janvier 1897, Belem, Alto 
da Serra. Bahia 8 Août 1896. 

Gette espèce semble si voisine de l'A/loporus lon- 
gicornes de Porat, que nous ne croyons pas pouvor 
len séparer complètement; mais comme l'auteur sue- 
dois parle dans sa diagnose de «valvulae anales sublae- 
ves, distincte marginatae» et de  «sterna laevia», et 
que d'autre part les differences entre espèces sont mi- 
nimes, nous nous croyons en droit de distinguer notre 
espèce sous un nom de variété, qui lui resterait si la 
nécessité se présentait d'en faire une espèce distincte. 


P'seudonannolene paulista, n. sp. 


€ 


(PL VI, fig. 142 à 147) 











Longeur | Diamètres Nombre 





























D. su; | Nombre de ; Seguients 
SEXE |en Millimè-len Millime-| * de paires del" © PROVENANCE 
tres | tres PARENTS pattes apodes 
Femelle.| ? 70— 3.00 14 135 3 Cerqueira Cesar, 
» 70— 3,50 1e 133 2 l'écembre 1896. 
Mále. .; 60— : 3.20 : 75 . 137 4 | Cerqueira Cesar, 
E aui 65— : 3 50 : 14 : 139 2 : Décembre 1896. 
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Noir (cendré ?) avec le bord postérieur des somi- 
tes gris-olivàtre; l'extrémité antérieure du corps et 
les valves tirent sur le fauve. Pattes ocrassées, ter- 
nies de brun. Corps allongé grèle, un peu rétréci der- 
rière la tète. Très brillant, sans différence de niveau 
entre le metazonité et le prozonite. 

Téte lisse et brillante; 343 fossettes sur la lèvre. 
Le sillon occipital réduit à une dépression au sommet 
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du vertex, au point où i| recoupe un fin sillon trans- 
versal interoculaire. Yeux petits, subovales, écartés 
d'environ 1 1 2 ou 2 fois leur grand diamètre, com- 
posés d'ocelles petits mais distincts, au nombre de 37 
a 30 en 2a 6 rangées droites (10.10.0.6.2—10.6.8.6.5.1). 
Antennes longues, atteignant le bord postérieur du 
quatrieme somite, un peu moniliformes vers l'extrémité, 
peu soyeuses et même presque glabres dans la moitié 
basilaire, mais densément plantées de soies sur les cinq 
derniers articles. 4 batonnets à l'extrémité. 

Premier segment (fig. 142; un peu globuleux dans 
les côtés, à surface lisse et brillante. Le bord antérieur 
est faiblement échancré à la hauteur des veux et for 
me à son intersection avec le bord postérieur un an- 
ele droit à pointe arrondie, un peu replié sous le ven- 
tre; le bord postérieur est un peu convexe dans le vol- 
sinage de l'angle. La surface des côtés est marquée 
d'environ six stries proportionnellement étroites et mó- 
diocrement profondes, plus ou moins régulières et com- 
plètes. Sur les segments du tronc, le prozonite est 
nettement divisé en deux moitiés inégales ; lune anté- 
rieurc, la plus petite, mate avec de nombreuses stries 
concentriques indistinctes ; lautre postérieure, comple- 
tement lisse, ou avec de rares striolcs indistinctes, et 
très brillante. La suture est bien marquée, à peine 
étranglée, et délicatement ponctuée. Le metazonite ost 
lisse aussi et brillant ; les strioles y sont beaucoup plus 
denses, tout en étant tres peu distinctes ou distinctes 
seulement près du bord postérieur. Le pore est petit, 
il souvre à mi-hauteur dans les flancs et au premier 
uers environ du metazonite. Les stries longitudinales 
du metazonite s arrètent loin du pore, étant presque 
limitées au ventre ; elles sont fines et espacées. Le der- 
nier segment (fig. 143) est finement ou extremement 
finement cuireux, moins brillant que les autres somites, 
parfois déprimé transvorsalement au deuxieme tiers ; son 
bord postérieur est à peu pres arrondi on très large- 
ment anguleux, il atteint, sans le recouvrir, l'angle su- 
périeur des valves anales. Les valves sont peu saillan- 
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tes et irès globuleuses, mais le bord libre, qui est com- 
plètement arrondi, n'est pas rentrant comme chez Ps. 
callipyge ; leur surface est extrèmement finement cul- 
reuse, assez brillante. L'écaiile ventrale est courte, son 
bord postérieur est faiblement arqué. Lames ventrales 
presque lisses ou extrèmement finement et densément 
striolées transversalement. Stigmates punctiformes. 

Pattes assez longues. 

Comparées aux pattes copulatrices du Ps. sebas- 
Eanus et du Ps. tricolor, celles du Ps. paulista f fig. 
144 à 147) sont plus larges, le bord externe est plus 
convexe, plus arrondi; le lambeau apical de la paire 
antérieure est plus étroit et plus long, son bord supé- 
rieur est armé de 2 épines en partie recouvertes par 
des lamelles transparentes, qui présentent des granula- 
tions du cóté externe. Le lambeau apical de la patte 
postérieure est plus arrondi, un peu plus globuleux, sur- 
monté de longues lanières. 

Saó-Paulo; Cerqueira Cesar Decembre 1896. 


Pseudonannolene callipvge, n. sp. 
CPE VII, fig. 154 à 159) 


Femelle : longueur 49 miil.; diamètre 2.70 mill. ; 
309 segments; 99 paires de pattes; 2 segments apodes. 
parani. 

Màle: longueur 57 mill. ; diamètre 3.80 mill, ; 56 
segments; 103 paires de pattes; 2 segments apodes. 
Paraná. 

Coloration brun-fauve, avec le vertex, les prozoni- 
tes, le dernier segment et les valves plus foncés, par- 
fois presque noirs; ia lèvre, le bord postérieur des so- 
mites au dessous des pores et les pattes sont fauves, 
plus clairs que le fond; antennes de la couleur du fond 
ou un peu plus foncées ; le metazonite peut également 
présenter une ligne transversale claire le long de la 
suture. 

Corps élancé, un peu rétréci derrière la tète, sans 
différence sensible de niveau entre le prozonite et le 
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metazonite ; luisant sur le dos, plus brillant dans les 
flanes et sous le ventre (ce dernier caractère permet de 
le reconnaitre de Ps. paulista, dont il est d'ailleurs très 
voisin). 

Tête lisse et brillante, faiblement striolóe au dessus. 
de la lèvre qui porte 3+3 tossettes. Une dépression 
punctiforme au sommet de la tète, en contact avec une 
faible strie interoculaire, tient lieu. de sillon oceipital. 
Yeux petits, subovales, écartès d'au moins 2 fois leur 
grand diamètre, composés de 335—995 ocelles petits mais. 
distincts, sur 6 rangées (9.6.7.8.9.2—7.8.8.7.9.3). An- 
tennes longues, dépassant le quatrième somite (Male), 
ou atteignant le bord postérieur du einquième (Femelle), 
ereles, un peu moniliformes, surtout vers l extrémité ;. 
4 bàtonnets tactiles à l'extrémité. 

Premier segment (fig 154) un peu globuleux dans 
les côtés, et un peu enveloppant ; à surface presque lisse 
et brillante. Le bord antérieur est subéchaucré au 
dessous des yeux, le bord latéral est arrondi et le bord 
postérieur est très faiblement convexe; i ny a pas 
trace ni de l'angle antérieur ni de l'angie postérieur ; 
la surface est labourée d'environ cinq sillons assez lar- 
ges et assez profonds, plus ou moins réguliers. Sur 
les segments du tronc, la partie dorsale est moins bril- 
lante que les flanes et le ventre, les stries concentriques 
sont fines et n'occupent que la moitié du prozonite ; 
l'autre moitié est mate, sans sculpture distincte sous la 
loupe. mais pourtant avec des strioles longitudinales ex- 
trémement fines et peu denses. La suture est ponctuée. 
Sur le dos le metazonite est trés finement, mais dis 
tinctement striolé ; les strioles sont longnes, droites, 
denses, elles s'atténuent dans les flancs qui présentent, 
par contre, des dépressious subcirculaires ou transver- 
sales larges et trés peu profondes, disposées en séries 
concentriques ; ces dépressions sont limitées aux flancs: 
des somites du milieu du corps ; les stries longitudina- 
les sont fines, complètes, assez espacées et sarrétent 
loin du pore. Les pores s'ouvrent à mi-hauteur des 
flancs au premier tiers environ du metazonite. Le 











— 133 — 


bord postérieur des trois ou quatre avant-derniers so- 
mites est plissé longitudinalement (an semper ?). Le 
dernier segment (fig. 155) est faiblement cuireux à la 
base, et un peu plus fortement en arrière; le bord 
postérieur est arrondi et recouvre, sans le dépasser, 
langle supérieur des valves anales. Les valves sont 
presque lisses, peu saillantes, plus globuleuses à la base 
que prés du bord; chez la femelle, celui-ci, bien que 
présentant une dépression marginale distincte, n'est pas 
rebordé ; chez le mále au contraire, la dépression ainsi 
que le rebord sont nets. L'écaille ventrale est courte 
1 et large ; sont bord est faiblement convexe. Lames 
ventrales extrèmement finement et densément striolées 
transversalement. Stigmates trigono-punctiformes. 

Pattes assez courtes. 

La patte copulatrice (fig. 156 à 159) ne diffère de 
celle des espéces précédentes que par des détails res- 
sortant de la comparaison des figures 159 et 181, 141 
147 &. Toutefois la lame apicale antérieure semble 
un peu plus étroite, plus effilée, et la lamelle épineuse 
est moins développée. Les lanières de la lame apicale 
postérieure sont moins longues que chez Ps. Paulista. 

Paraná. | 


Pseudonannolene scalaris, n. sp. 


(Pl VI et Vll, fig. 148 à 153) 


“emelle. longueur 50 mill.; diamètre 2.60 mill. ; 
61 segments ; 111 paires de pattes ; 2 segments apodes. 
Buenos-Aires. 

Coloration brun-fauve sur le dos, avec une bande 
transversale d'un beau jaune d’ocre contigue à la su- 
ture, occupant presque la moitié antérieure du metazo- 
nite, et interrompue à la hauteur du pore; sur quel- 
ques somites, la suture est précédée d'un filet irrégu- 
lier transversal de mème couleur. Les flancs sont plus 
jaunátres, le prozonite paraissant plus clair que le me- 
tazonite. Tète fauve; antennes fortement tachées de 
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brun; pattes fauves; dernier segment et valves anales 
presque noires. 

Corps élancé, grle, un peu rétréci derrière la 
tète, sans différence de niveau sensible entre le prozo- 
nite et le metazonite, assez brillant. 

Tête presque lisse, brillante au sommet et jusque 
près de la lèvre qui est finement rugueuse et ornée de 
3+3 fossettes.  Sillon occipital aussi fin que le sillon 
interoculaire ; ce dernier très net. Yeux subpyriformes 
écartés d'environ deux fois leur grand diamètre, com- 
posés de 35 ocelles trés petits, mais distincts, en 1 
rangées (4.5.0.6.5.9). Antennes assez longues, attei- 
gnant le bord du quatrième somite, faiblement épaissies 
à l'extrémité, vêtues de soles courtes et peu denses y 
4 (?) bàtonnets à l'extrémité. 

Le premier segment (fig. 145) est à peu près lisse 
et brillant; les côtés sont arrondis, sans traces d'angles; 
le bord antérieur est droit (non échancré), le bord pos- 
térieur est un peu concave; la surface est labourée de 
quatre stries larges, la marginale non comprise. Sur 
les segments du tronc, prozonites et metazonites ont la 
méme sculpture, c'est-à-dire que, sous la loupe, ils ap- 
paraissent extrémement finement, presque indistincte- 
ment, et densément striolés longitudinalement. Au des- 
sous des pores, les téguments sont un pou plus bril- 
lants que sur le dos, la suture est pontuée, Les stries 
longitudinales sont fines. elles ne sont entières qu à une 
certaine distance du pore. Celui-ci est assez grand et 
souvre à mi-hauteur des flancs et à moitié environ du 
inetazonite. Le dernier segment (fig. 140) est cumeux, 
plus fortement en arriere ; son bord postérieur est lar- 
cement ogival, présque arrondi, il est un peu déprime 
de chaque coté de la ligne médiane donnant ainsi nais- 
sance à une carène indistincte dans le quart postérieur 
du somite. Les valves sont peu saillantes, très globu 
leuses jusqu au bord libre qui est caréné, le rebord 
marginal résultant d'une impression (ou sillon large) à 
contours arrêtés.  Ecaille ventrale courte, à bord pos- 
terieur un peu anguleux. 
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Pattes assez courtes. 

Joues du mále un peu épaissies inférieurement. 
Pattes copulatrices (fig. 150 à 1953) proportionnellement 
plus étroites que chez les espéces précédentes.  Patte 
antérieure à bord externe presque droit juqu à mi-hau- 
teur, brusquement rétréci à ce point, formant ensuite 
un lambeau apical long et étroit, qui dépasse de beau- 
coup la pointe du lambeau postérieur. Le bord inter- 
ne de la patte postérieure ne porte que quelques rares 
(6 a S) dentelures ; les lanières dulambeau apical sont 
longues sur l'aréte antérieure, et courtes en arriére. 

La femelle est inconnue. 

Argentine : Buenos-Aires. 


Fseudonannoilene patagonica, n. sp. 
(Em SE ng. 160 à 169) 


Femelle : longueur 47 mill. ; diamètre 2.40 mill. ; 
60 segments ; 109 paires de pattes : 2 segments apo- 
des. Carmen de Patagones. 

Coloration noire sur le dos et brun-rouge dans les 
flancs ; au bord postérieur des somites une étroite bande 
jaune p; ; extrémités du corps brun-rouge trés foncé 
ou noir ; pattes ocracées. Corps grèle, assez élancé, 
un peu rétréci derriere la tête. Les metazonites sont 
très faiblement surélevés ; les téguments sont assez 
brillants : ils ne sont pas lisses, ils présentent un grain 
aplati microscopique, qui n'est reconnaissable quà un 
fort grossissement. 

Tête presque lisse, assez brillante; lèvre faible- 
ment rugueuse, trés peu échancrée, avec 3+3 fosset- 
tes rapprochées; sillon très fin, non déprimé, se per- 
dant en avant dans un sillon interoculaire extrème- 
ment fin. Yeux subpentagonaux, écartés d'environ 1 1/2 
fois leur grand diamètre, composés d'environ 45 ocel- 
les petits mais très distincts en 7 rangées presque 
droites (S.11.10.8.7.6.3). Antennes longues, atteignant 
le bord postérieur du cinquième somite, vétues de soies 
peu denses et très courtes; 4 bätonnets à l'extremite. 
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Le premier segment (fig. 160) est parsemé de 
strioles vagues; 1l est un peu globuleux latéralement et 
enveloppant; les côtés sont taillés en angles arrondis, 
le bord antérieur est faiblement échancré à la hauteur 
des yeux et un peu convexe au dessous; le bord pos- 
térieur nest pas convexe, il est taillé obliquement 
avant l'angle, de sorte que le niveau de langle cor- 
respond à là moitié du segment; on compte de cha- 
que coté environ 5 stries assez larges et profondes. 

Les prozonites du trone présentent dans leur moi- 
tié antérieure de trés petites ponctuations brillantes 
qui permettent seules de reconnaitre les stries concen- 
triques, car celles-ci sont obsolètes; dans la moitié pos- 
térieure le prozonite est indistinctement striolé. La su- 
ture est un peu étranglée et nettement ponctuée. Sur 
le metazonite, les strioles sont plus denses et plus ac- 
centuées que sur le prozonite ; les stries longitudinales 
sont assez nombreuses et fines, elles remontent jus- 
quà peu de distance du pore, qui s'ouvre à mi-hau- 
teur environ des flancs et à moitié du metazonite, 
juste à la limite entre la coloration noire du dos et la 
coloration brun-rouge du ventre. Le bord postérieur 
du dernier segment (fig. 161) est presqu'entièrement 
arrondi, ou indistinctement anguleux, et recouvre, sans 
le dépasser, l'angle supérieur des valves ; sa surface, 
lisse à la base devient graduellement cuireuse et, sur 
le dos, son bord postérieur est déprimé et canelé lon- 
eitudinalement. Les valves anales sont presque lisses, 
avec quelques strioles cependant, courtes, trés globu- 
leuses Jusqu'au bord qui est trés finement marginé; le 
rebord est plus saillant que la convexité des valves. L é- 
caille ventrale est courte, large, à bord postérieur pres- 
que transversal. Lames ventrales nettement striées trans- 
versalement. Stigmates punctiformes. 

Pattes médiocrement allongées. 

Les pattes copulatrices (tig. 162 à 165) sont pro- 
portionellement courtes et arrondies, en mème temps 
qu'un peu globuleuses; la face interne est pourvue de 
nombreuses dents. Le lambeau apical de la patte an- 
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térieure est étroit et long, il représente le tiers de la 
longueur totale de la patte; l'extrémité est arrondie, 
c'ést-à-dire sans, prolongement épineux; le bord interne 
présente près de la base quelques cils courts. Le lam- 
beau apical de la paire postérieure est de moitié moins 
long que l'autre, arrondi, son bord postérieur forme 
une forte dent émoussée. 

La femelle est inconnue. 

Argentine: Carmen de Patagones. 


Fam. Spirostreptidæ 
Pocock, 1893 


Les caractères des Spirostreptides sont assez connus 
pour que nous n'ayons pas à les énumérer. 

En ce qui concerne le Gnathochilarium, il suffit de 
renvoyer le lecteur à la thèse du Dr. von Rath (von Rath 
N. 86), où l'on en trouvera une description détaillée. 

A légard des pattes copulatrices, dont Voges (Vo- 
ges N. TX a) a donné une description, il est bon de 
relever certaines interprétations de cet auteur qui sont 
erronées. Voges compare la première paire à un cy- 
lindre aplati d'avant en arrière, et fendu longitudinale- 
ment; jusqu'ici rien de mieux. Mais il considere ce 
cylindre comme constitue par la fusion des deux piéces 
qui sont connues chez les Ailus palíaretiques pr. dits 
sous la dénomination de «patte copulatrice antérieure» 
(ou lamina antérzor) et «lame antérieure de la patte 
copulatrice postérieure» (ou lamina media); ceci n est 
pas exact. Nous savons par les travaux du Dr. Ver- 
hoeff que la lamina media appartient positivement à 
la patte copulatrice postérieure ; si donc l'interprétation 
de Voges était exact, il faudrait supposer que la la- 
mina media sest séparée de la patte postérieure pour 
sunir à la patte antérieure. — ` 

Cette supposition, outre qu'elle n'est guère proba- 
ble, est contredite par le fait suivant. Chez un jeune 
de Spirostreptus (Alloporus) setiger, dont nous avons 
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figuré l'organe copulateur (fig. 176, 177), nous voyons 
que la patte antérieure, au lieu d'aflecter la forme d'un 
cylindre, est complétement étalée et que son lambeau 
antérieur (la) est déplié sur le cóté externe du lambeau 
postérieur (lp) ; la face antérieure de la patte ant(rieure 
est simplement évidée pour servir de logement à la 
patte postérieure (PP), qui est rudimentaire. Ill y a donc 
lieu d'admettre quele lambeau antérieur n'est qu'un dé- 
veloppement latéral du lambeau postérieur quise trouve 
replié en avant chez l'adulte, et que les deux la:ibeaux 
appartiennent bien à la méme patte, qui est l'homoiogue 
de la patte antérieure seule des Iulides d Europe. 

Avant de passer à Ja patte postérieure, nous vou- 
drions encore attirer l'attention sur le talon chitineux 
qui existe à la base externe de la patte antérieure (tn). 
Ce talon de forme grossièrement triangulaire est cons- 
titué par deux feuillets fortement reliés l'un. à l'autre 
par des muscles et par d'épaisses membranes; lun de 
ces feuillets, l'externe, fait partie de la patte postérieure ; 
l'autre, le feuillet interne, appartient à la patte anté- 
rieure. Lorsque l’animal n'est pas adulte (fie. 176 
171), ce talon, au heu d ëottre relevé sure eot? de 
l'organe, plonge dans l'intérieur du sac copulateur. 
Cette position jointe au fait que cest sur ses bords 
que sinserent les membranes du sac copulateur. pour- 
rait faire supposer que cette pièce est l homologue de 
la hanche; mais ce point. demande une investigation 
plus attentive. La rainure séminale qui parcourt dans 
toute sa longueur la patte postérieure, semble aboutir 
entre les feuillets du talon; et ce qui donne une cer- 
taine vraissemblance à cette supposition, c'est que, sur 
la figure 220 (Sp. seinrcinclus), nous avons trouvé 
dans ce voisinage le troncon d'un eanal (pros!) qui 
parait etre l equivalent du canal prostatique des ufus. 
S'il en était ainsi, l'éjaculation du sperme par fa rainure 
s'expliquerait fort bien par la présence des muscles qui 
relient les deux feuillets du talon. 

La seconde paire de pattes eopulatrices, que nous 
dénommons «paire postérieure», et qui a été considérée 
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comme telle par Voges, a été appelée «paire antérieure» 
par le Dr. Silvestri, qui d'ailleurs n'a jamais donné de 
raisons à l'appui. La position de cette paire par rap 
port à l'autre — elle est placée en avant de la premiè- 
re -— pourrait, il est vrai, créer un doute; c'est pourquoi 
nous jugeons utile de justifier notre manière de voir. 

A létat adulte le trone de cette patte, enveloppé 
qu'il est par la paire antérieure, occupe une position 
interne. Son prolongement basilare, qui concourt à 
constituer le talon, en occupe la face externe, il est vrai ; 
mais si lon considère que, à l'état immature, le talon 
uest pas redressé et fait simplement suite à la patte, on 
reconnaitra que la patte postérieure prend naissance à la 
face interne du talon, et qu'elle se trouve par conséquent 
occuper une position interne par rapport aux autres 
pattes (antérieures-externes) Or, comme la lame ventrale 
(qui chez les Iuloides relie les pattes de la paire anté- 
rieure) est adhérante aux pattes externes et n'a aucune 
connexion avec les pattes internes, on en est amené à 
conclure que ces derniérs sont bien les homologues des 
pattes postérieures des fühznoericus et dos Tulus. 

D'ailleurs c’est en général dans la patte postérieu- 
re que se trouve la rainure séminale chez les Iuloides, 
et cette considération nous semble avoir une importance 
décisive dans le ces aes Spirostreptus. 

Nous disons «en général» parceque le fait est rien 
moins que prouvé pour les Pseudonannolene ; mais si 
ceux-ci forment une exception, on pourra peut-être la 
considérer comme un perfectionnement et un achemi- 
nement vers la disposition des  Polydesmides, chez 
lesquels la patte antérieure du 7e somite est seule mo- 
difiée en vue de la reproduction. 

C est ici le lieu de corriger lerreur dans laquelle 
nous sommes tombé (Brülemann N. OUT) en signalant 
l'absence, chez les Spirobolides et les Spirostretides, de 
certains caractères sexuels secondaires tels que lapo- 
physe des joues du måle. Pour ce qui est des Spzro- 
bulos-Rlunocricus, rien nest venu jusqu'ici modifier 
notre opinion. Par contre, chez les Spirostreptus, nous 
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verrons au cours des descriptions qui suivent que ces 
prolongements existent, souvent rudimentaires (Sp. sebas- 
tianus, fig. 209, semicinctus, fig. 217, etc), mais parfois 
aussi bien développés (Sp. (Alloporus) setiger, fig. 170). 


Genre SPIROSTREPTUS BRANDT, 1833. 


De nombreuses divisons (environ 25 genres nou- 
veaux) ont été découpés dans l’ancien genre Sprerostre- 
plus par les auteurs qui attachent une importance ca- 
pitale aux caractères des téguments. Quelques uns pour- 
ront probablement ètre conservés, mais la majeure partie 
devra certainement disparaitre lorsque lanalyse des or- 
canes copulateurs aura été plus soigneusement faite. 

Pour les besoins du présent travail, nous n'avons 
conservé que le seul genre Spzrostreptus, que nous avons 
partagé en plusieurs sous-genres. 

Le genre Alloporus a été créé par Porat en 1872 
pour des espèces africaines et a été caractérisé essen- 
tiellement par la présence d'un pore sur le 9.° somite ; 
il na été donné depuis lors aucune figure de pattes 
copulatrices permettant de juger des différences ou des 
affinités. des .i/loporus avec les Spirostreptides. Or, 
comme les deux espèces offrant des pores sur le 5.° so- 
mite decrites ci-après ont des pattes copulatrices de 
formes très diferentes, nous doutons que cette division 
solt destinée à survivre dans la faune brésilienne. Néan- 
moins, ne voulant pas préjuger de l'avenir, et respectueux 
de l'oeuvre des entomologistes qui nous ont precedé, nous 
conservons provisoirement cette appellation. Nous remar- 
querons encore que la seule espèce brésilienne d Alloporus, 
Alloporus longicornis, créée par Porat n'est certaniment 
pas un Spirostreptus ; le nombre des fossettes de la lèvre 
supérieure, les dimensions, tous les détails de la diagnose 
indiquent qu'il sagit d'un Pseudonannolene. . On ne peut 
toutefois pas remplacer le nom de Silvestri par celui de 
Porat, parceque le genre Alloporus a été créé, comme 
nous l'avons dit, pour des formes africaines dont, encore 
une fois, les caractèresessentiels sont inconnus. 
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Est-ce à dire que le genre Sperostreptus ne doive 
pas être fractionné ? nullement. Les espèces de mi: 
rostreplus veritables (c'est-à-dire autres que les A/lopo- 
rus) que nous allons passer en revue, peuvent se divi- 
ser en ^ groupes, suivant les particularités de structure 
de la patte copulatrice postérieure. 

La patte en question est constituée essentiellement 
par une longue tigelle parcourue par la rainure semi- 
nale. Cette tigelle, enveloppée à sa base par la patte 
antérieure comme d'une gaine, présente, au point où 
elle se dégage de sa gaine, une forte courbure qui en 
renverse l'extremité le” long du bord externe (1) A peu 
de distance de cette courbure la tigelle est souvent 
étranglée, ou entaillée, ou tordue, et au delà elle s'accom- 
pagne g-néralement d'un rameau, d'un feuillet, etc, pour 
se terminer par un flagellum graduellement aminci, dont 
lextrémité est souvent divisée en deux petites pointes 
divergentes, trés courtes et très tenues. La rainure 
seminale parcourt tout le membre, de la base à la pointe, 
mais à hauteur du point où la patte est échancrée ou 
tordue, elle presente toujours (jusqu'ici tout au moins) 
une sinuosité, soit qu'elle forme un angle arrondi, soit 
qu'elle contourne le membre, etc. Cette sinuosité, que 
nous désignons par le ter ne de «Sinus de le rainure», 
a une grande importance. Si nous examinons une patte 
postérieure de Rhinocricus (par ex. fig. 294), nous 
voyons que le sinus correspond précisément à l’articu- 
lation de la patte; nous en concluons que, chez les 
Sp:rostreptzs, le sinus de la rainure indique l'emplace- 
ment d'une articulation dont l'étranglement ou la torsion 
de l'organe ne sont que le dernier vestige. 

Ceci dit, nous remarquons que, chez Sp. ventralis, 
perfidus, Ihering: et subsericeus, la patte copulatrice 
postérieure est nue, dépourvue de prolongement, jusqu'au 
sinus de la rainure; nous les désignons sous le nom 
de GywwosrREPTUs. Par contre, chez les Sp. interru- 


(1) Cette partieularité pourra peut-être servir à différencier les Spirostreptus de 
certains « Odontopyge » d'Arrique, chez lesquels la eourbure est inverse et l'organe est 
replié à l'interieur. 
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ptus, sebastianus, perlucens, semicinctus et flavofas- 
cialus, la patte émet un prolongement immédiatement 
avant le sinus de la rainure ; nous donnons le nom de 
CLADOSTREPTUS à ce groupe. Ces deux groupes constitue- 
ront deux sous-genres nouveaux qui, si le besoin s'en fait 
sentir par la suite, pourront étre erigés en genres. 

Outre le caractére essentiel sur lequel nous basons 
ces divisions, nous en trouvons d'autres, de moindre 
valeur, qui confirment le premier ; en voici quelques uns: 

Gymnostreplus ` Espèces de taille généralement 
grande; le bord postérieur du premier segment est 
échancré dans les côtés et l'angle postérieur fait saillie 
en arrière; les stries concentriques du prozonite des 
somites sont généralement nombreuses ; etc. 

Cladostreptlus : espèces de taille parfois très grande, 
mais généralement moyenne ou petite ; le bord postérieur 
du premier segment est droit ou simplement oblique et 
l'angle post'rieur n'est nullement en saillie; les stries 
concentriques sont ordinairement peu nombreuses ; etc. 

Le Sp., flavofasciatus, que nous rattachons à ce 
groupe, presente cette particularité d'avoir la patte co- 
pulatrice postérieure coudée deux fois au delà du sinus 
de la rainure, et d'avoir les valves anales épineuses aux 
angles inférieurs aussi bien qu'aux angles supérieurs ; 
peut-être y aura-t-il lieu d'isoler cette forme. 

Dans ce méme sous-genre nous classons provisoi- 
rement le Sp. patruelis, le Sp. filum, le Sp. dorsos 
iratus et le Sp. angustifrons, dont les femelles seules 
sont connues. 

Nous créons enfin, sous le nom de SCAPITIOSTREPTUS, 
un autre sous-genre dans lequel rentreront les Sp. fus- 
cipes Porat, Sp. rostratus Voges, Sp. clathratus Voges, 
Sp. Montezumae Humbert (sec. Voges), Sp. poculifer 
Silvestri, etc. La patte copulatrice postérieure de ces 
espèces offre cette particularité d'émettre, au delà du 
sinus de la rainure séminale, un prolongement ]amellaire 
ópanoui, un peu concave, à bords plus ou moins arron- 
dis, offrant quelqu analogie avec une coupe. du fond 
duquel se détache un petit flagellum court et grèle. 
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Nous ne savons si cette structure s accompagne de ca- 
ractères externes fixes, ceux-ci étant difficiles à déduire 
des descriptions de Voges ou de Silvestri ; toutefois nous 
pouvons dire que le /uscipes appartient, comme on le 
verra du reste, aux  Zmmueronat; heteromorphe de 


Ixarsch. 
Suns-genre ALLOPORUS Foret, 1879 


Spirostreptus ayant un pore sur le 5.° segment. 


Spirostreptus (Alloporus) princeps, n. sp. 
(Pl. VHI, fig. 166 à 169) 


Femelle : longueur 125 mill.; diamètre 9 mill.; 52 se- 
ements; 95 paires de pattes; | segment apode. Santa Rita. 
Mile : longueur 141 mill. ; diamètre 11.70 mill.; 52 
segments; 99 paires de pattes; 1 segment apode. Santa Rita. 
Coloration bistre, blanchátre vers le ventre, avec les 
metazonites brun-rouge très foncé finement ourlés de rou- 
ge porè ; tète marron ; dernier segment brun cendré; pat- 
tes bistres ou ocracées ; une ligne de ponctuations nol- 
res accompagnent les pores. Corps assez ramassé, un peu 
aminci en avant; le ventre un peu,aplati dans les pre- 
miers segments ; en arrière le corps est rétréci par com- 
pression latérale. Dans son ensemble, cette espèce res- 
semble beaucoup au Spirostreptus angustrfrons dont 
elle se distingue cependant par de nombreux détails. 
Tote presque lisse ou vaguement cuireuse; lèvre 
lisse et brillante, à échancrure profonde, arrondie, sur- 
montée de 2 — 2 fossettes très rapprochées; sillon oc- 
cipital très fin mais net, se perdant dans une vague 
dépression interoculaire. Yeux petits, en triangle étroit 
et aigu vers le sommet de la tête écartés d'environ 2 
fois leur grand diamètre, composés d'ocelles petits mais 
distincts, au nombre de 44—45 environ en » rangées 
anguleuses (14.12.9.6.2.—14.13.11.6.2). Antennes lon- 
vues, dépassant le deuxiéme segment, nullement ren- 
tlées ; proportion des articles: 1.% article 1 mill.; 2e. 
mmn: 3? arte 1.00 mill. ; 4° art. 1.50 mill. ; 
EE mil; Gart. 1.20 mill. ; veel S° art. en- 
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semble 0.30 mill.; total 11 mill. Le 5° et le 6* portent 
à l'extrémité distale, en dessus, la fossette en croissant 
usuelle ; le dernier est muni de quatre petits bàtonnets 
courts, coniques, écartés les uns des autres. La Joue est 
étroite, on peu anguleuse à langle inférieur. 

Le premier segment (fig. 166) est faiblement en- 
veloppant, conique, c'est à dire élargi en arrière. Sa 
surface est lisse et brillañte avec une striole isolée de- 
ci de-là. Le bord antérieur est droit ou indistincte- 
ment échaneré à la hauteur des yeux; l'angle onté- 
rieur est arrondi; le bord latéral est faiblement arqué, 
presque tronqué; l'angle postérieur est droit, émoussé ; 
le bord postérieur n'est pas échancré. ou l'est trés peu. 
Les côtés sont labourés par deux sillons larges, mé- 
diocrement profonds, en plus du sillon marginal. Sur 
les quatre segments suivants, le bord postérieur est 
trés faiblement échancré sur la ligne dorsale. Sur les 
somites du tronc, le prozonite est marqué de strioles 
concentriques très fines un peu anastomosées, qui occu- 
pent sa moitié antérieure environ ; l’autre moité est fi- 
nement et densément striolée, presque un peu rugueu- 
se, et marquée, mais à partir des flancs et sous le ven- 
tre seulement, d'une strie concentrique flne séparée des 
autres; les stries concentriques se rapprochent de la 


suture sous le ventre, mais elles n'y sont guére mieux ' 


marquées qu ailleurs. La suture est fine, non étran- 
glée, crénelée, un peu déviée à la hauteur du pore. Le 
metazonite rappelle beaucoup celui du Sp. angustif rons; 
comme lui, il est marqué de plis vagues nombreux, 
qui s'effacent vers l'arrière du corps. Les stries longi- 
tudinales sont fines, complétes, mais ne remontent jus- 
qu'au pore que sur les somites antérieurs. D'ailleurs 
le pore est bas dans les flancs, au premier tiers envi- 
ron du metazonite; il est très petit. Le dernier seg- 
ment est très finement rugueux, mat, court; son bord 
postérieur est taillé en angle trés ouvert, dont la poin- 
te émoussée atteint, sans le dépasser, langle supérieur 
des valves. Celles-ci (fig. 167) sont également trés fi- 
nement rugueuses, très saillantes, assez globuleuses à 
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la base et sur la moitié de ieur surface, comprimées 
sur l'autre moitié; le bord est simplement aminci sans 
bourrelet distinct. L'écaille ventrale n'est bien décou- 
verte que parce que le segment précédent est échan- 
cré anguleusement sous le ventre; son bord postérieur 
est faiblement anguleux sur la ligne médiane. Les lames 
ventrales sont lisses. Les stigmates sont accompagnées 
d'une impression en gouttière plus longue que large. 

Pattes médiocrement longues (environ 9 mill.), gla- 
bres, mais avec quelques soies épineuses sous le dernier 
tarse. 

Chez le màle, les joues (fig. 166) sont un peu 
plus larges que chez la femelle, plus épaissies à l'angle : 
inférieur. Le premier écusson est un peu plus descen- 
du dans les côtés ; l'angle antérieur est moins arrondi. 
larses munis de pelottes. Le bord libre du 7? somite 
forme sous le ventre une petite aréte aigue à peine 
saillante. Pattes copulatrices (fig. 168) du type Spe- 
rostreptus. Lame ventrale peu développé, à angle ar- 
rondi. Patte antérieure élancée ; le lambeau antérieur 
est trés étroit un peu plus de sept fois plus long que 
large, à bords faiblement sinueux, à extrémité arrondie 
un peu déviée intérieurement. Le lambeau postérieur 
est un peu plus large et beaucoup plus long ; son bord 
Interne, épaissi, forme un pilier dont le sommet arron- 
di n'atteint pas la moitié de l'organe; lextrémité, qui 
dépasse de beaucoup le lambeau antérieur, est large- 
ment dilatée, auriculée, elle est armée latéra;ement 
d'une épine courte et robuste. La patte postérieure 
(fig. 169) est très longue; à la hauteur du sinus de la 
rainure, elle présente un lambeau court bilobé; au 
delà elle s'épaissit un peu, puis elle est complètement 
repliée sur elle-mème formant un coude longuement 
prolongé en épine aigue cintrée en faucille; à partir 
du coude, elle s a.nincit graduellement en s'enroulant 
deux fois sur elle-même. La patte postérieure repose 
Sur nne poche trachéenne courte, étranglée d'abord, 
puis élargie en spatule un peu arquée. 

s0 Paulo: Santa Puta. 
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Spirostreptus /Alloporus) setiger, %. sp. 
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Coloration cendrée (7 probablement noire ou brun 
noir sur le vif) avec les metazonites fauves bordés 
portérieurement de rouge doré. Parfois on distingue 
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une bande fauve ou jaune, qui court du premier jusqu'au 
dernier segment; elle est assez nette antérieurement, 
elle perd de sa netteté et méme s'efface presque com- 
plètement sur le tronc, puis elle devient de nouveau trés 
franche sur les derniers segments, le dernier étant mê- 
me généralement mieux marqué que tous les autres; 
cest chez les jeunes que cette bande est le plus net. 
Parfois aussi la suture transversale s'accompagne sur 
le dos d'un trait transversal jaune d'ocre. Lévre supé- 
rieure et bourrelet des valves fauves; antennes noires ; 
pattes brun-rouge plus ou moins clair. 

Corps élancó, un peu rétréci dans la partie anté- 
rieure ; face ventrale comprimée dans les 6 ou S pre- 
miers somites. 

Lèvre lisse ou un peu plissée, avec quatre fossettes 
punctiformes rapprochées; le reste de la téte est lisse 
et brillant ; sillon court et trés fin, parfois complète- 
ment obsolète. Yeux subtriangulaires allongós, aigus 
vers le sommet de la téte, écartés d'environ 1 1/2 ou 
2 fois leur grand diamètre, composés d'environ 42—46 
ocelles .petits, distincts, en 6 ou 7 rangées (10.9.8.7.5.3 
—9.19.8.7.9.3) Antennes longues (Femelle 5 mill., 
Mile 3.50 mill), atteignant ou dépassant le bord pos- 
térieur du troisième somite; le dernier article porte 4 
bàtonnetes coniques courts. 

Premier segment (fig. 170 à 172) finement pon- 
ctué, luisant, un peu enveloppant, mais ne dépassant 
guċre le deuxième segment chez la femelle. Le bord 
antérieur est échancré au dessous des yeux, les côtés 
sont tronqués-cintrés ; chez la femelle les angles sont 
subégaux, arrondis; les côtés sont labourés deux stries 
(outre la strie marginale), dont linterne est la plus 
longue et un peu écartée de l'autre; ces stries sont 
parfois trés profondes. Le second somite est concave 
sous le ventre. 

Sur les segments du tronc, le prozonite est plus 
ou moins striolé longitudinalement, mais non ponctué ; 
la partie antérieure, occupée par une dixaine de stries 
coucentriques, représente environ les 2/3 du prozonite. 
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Le metazonite est ponetué-cuirenx, et méme parfois un 
peu rugueux sur les premiers etles derniers segments ; 
les stries longitudinales sont fines sous le ventre, elles 
remontent jusqu'au pore, mais les 3 ou 4 stries qui se 
trouvent immédiatement au dessous de lui sont brisées ; 
de méme on voit quelques amorces de stries au dessus 
du pore le long de la suture. La suture est. wés mar- 
quée; elle est ponctuée, plus densément et plus faible- 
ment sur le dos que dans les côtes et sous le ventre; 
les pouctuations servent d'amorce aux stries. Les pores 
sont trés petits ; ils s'ouvrent environ au premier tiers 
du metazonite et un peu au dessous du milieu des 
flancs. Le dernier segment (fig. 173) et les valves ana- 
les sont densément ponctués. Le bord postérieur du 
dernier segment est anguleux, en angle obtus à pointe 
arrondie, et ne recouvre pas l'angle supérieur des val- 
ves anales. Celles-ci sont módiocrement saillantes, assez 
ælobuleuses à la base; le bord est comprimé plus ou 
moins largement mais sans ètre ni accompagné d'un 
sillon, ni épaissi en bourrelet. L écaille ventrale est trian- 
eulaire, à Jarge base, à pointe émoussée. Les lames 
ventrales sont lisses ou extrémemeut finement striolées. 
Sugmates triangulaires, petits. 
Pattes plus courtes que les antennes (3 mill.). 


Chez le màle, le bord du premier segment (fig. 170 
171) dépasse le 2.* somite; l'angle antérieur est fortement 
proéminent, il atteint la pointe des joues ; ıl est plus ou 
moins arrondi, en tous cas beaucoup plus aigu que 
chez la femelle, à pointe arrondie. La joue est prolon- 
gée en avant et en bas en pointe arrondie. L'ouverture 
du septième segment est rectrangulaire et forme de 
chaque cótó un petit angle saillant. Pattes copulatrices 
(hg. 174) du type Spirostreptus. Lame ventrale peu 
développée, en arcean à angle arrondi; lambeau anté- 
rieur de la paire antérieure environ 3 12 fois plus 
long que large, faiblement élargi dans la moitié infé- 
rieure, terminé en angle étroit émoussé, qui porte de 
nombreuses soies plus longues que de coütume; le 
lambeau postérieur est un plus long que le precedent, 
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arrondi à l'extrémité mais avec quelques aspérités aigués 
notamment au bord externe, qui porte deux ou trois 
dentelures plus fortes, parfois réunies en une épine ; sa 
face antérieure est coupée par un fort repli que réduit 
l'aisselle au stricte nécessaire; le bord interne du lam- 
beau postérieur est épaissi en forme de pilier graduel- 
lement aminci, dont la pointe arrondie atteint environ 
à la moitié de l'organe. La paire postérieure (fig. 175) 
est grèle et relativement courte; elle présente, immé- 
diatement avant le sinus de la rainure, un prolonge- 
nent spiniforme robuste, aigu ; à la hauteur du sinus, 
lorgane est étranglé, au delà il est un peu dilatè, puis 
graduellement aminei jusqu à la pointe qui est  bifur- 
quée ; environ à moitié entre la pointe et le sinus, on 
remarque d'un côté une petite dent et de l'autre une 
bordure lamellaire denticulée. La poche trachéenne est 
courte. 

Si lon ne tenait pas compte du pore du 5.° somi- 
te, ce Sprrostreplus devrait rentrer dans le sous-genre 
Cladostreptus. 

Chez la femelle de Cerqueira-Cesar, la sculpture 
des téguments est moins distincte; elle est au contrai- 
re plus accentuée chez celles de Bahia. 


Chez un jeune màle de 58 segments, et 1 seg- 
ments apode, les pattes copulatrices n'étaient pas com- 
plétement développées (fig. 175 177). Les éléments sont 
bien distincts mais la patte postérieure n'est pas dif- 
férenciée, c est un simple bàtonnet graduellement amin- 
ci et terminé par deux dentelures. Dans la paire anté- 
rieure on distingue le lambeau antérieur qui n'est pas 
encore rephé sur lautre mais qui porte déjà les soies 
caractéristiques de ladulte; les dentelures du lambeau 
postérieur ne sont pas indiquées. La poche trachéenno 
est distincte mais elle n'est pas encore chitinisée. Les 
talons des deux pattes plongent dans d'intérieur du 
corps au lieu d'étre redressés latéralement. 

Nous avons pris la figure 178 sur un tronçon d'un 
très jeune individu de Bahia, que nous attribuons à 
lespice ci-dessus. Là le sac copulateur, bienque dis- 
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tinct, est trés peu développé et les bourgeons des pat- 
tes copulatrices sont presque à fleur du segment. 
Saó-Paulo. Itapetimnga Janvier 1897, Belem. Cer- 
queira-Cesar Décembre 1896, Alto-da-Serra. Dahia. 
Notre espèce doit ètre voisine de l'Alloporus ame- 
ricanus Silvestri qui est plus graud avec plus de seg- 
ments, et dout les motazonites sont lisses. .liloporus 
punclidires a également des metazonites aisses, Notre 
Sp. seliger doit aussi être trés voisin do Allopor Ms 
crenalus Porat, de Montevideo, mais semble s'en dis- 
tinguer par les caractères suivants: !e metazonite seul 
est sculpté chez setiger, il est plutôt ponctué que «fi- 
nement rugueux»; la suture est faiblement ponctuée 
sur le dos et fortement sous les pores; la coloration 
est différente ; crenatus est plus élancé que seliger. 


Sous-senre Seaphiostreptus, nov. 


Sparostreplus dont la patte copulatrice postéricure 
se termine par un feuillet évasé, du fond duquel nait 
un flagellum court et gréle. (Chez fescepes, le sinus 
de la rainure est précédé d'un prolongement, mais co- 
lui-ei est court, en tous cas pas comparable à celui 
des Cladostreptus; de méme, semble-t-il, pour rostra- 
tus Voges; par contre, chez clathratus Voge et Won- 
lezuma e Humbert (sec. Voges), ce prolongement pa- 
rait manquer). 

Spirostreptus (Scnaphiostrepius) fasci- 

pes Porat, 1888. (Pl. VIIL, fig. 199 à 203) 

(Porat N. 88 C) 
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Coloration brun noir, avec la plus grande partie du 
premier segment, les prozonites, le dernier segment et 
les valvés brun-roux ou fauves. Pattes brun-bistre plus 
ou moins annelées de clair aux articulations. Corps 
élancé, un peu rétréci en arrière de la tête, aplati sur 
la face ventrale dans les premiers segments; lisse et 
brillant. 

Lèvre faiblement échancrée, grossièrement rugueu- 
se, les rugosités s'eflacant progressivement et laissant 
le front, entre les antennes, parfaitement lisse et bril- 
lant; sillon occipital trés peu marqué, très court. An- 
tennes (l'emelle) assez longues (6 mill), dépassant le 
bord postérieur du deuxième segment; articulées à 
fleur de tête; un peu moniliformes; quatre bàtonnets 
tactiles à l'extrémité. Yeux pyriformes allongés, écar- 
tés d’un peu plus d'une fois leur grand diamètre, com- 
posés d'ocelles très petits, un peu aplatis mais distincts, 
au nombre de 52 environ en huit rangées (13.13.12. 
i8:9.6.5.2*. 

Premier segment (fig. 199) presque lisse. assez 
brillant; bord antérieur droit au milieu puis, à partur 
BE jeux, infléchi en avant, c'est à dire concave, ei 
formant chez le màle adulte un angle antérieur étroit 
i pointe émoussée, plus aigu que l'angle postérieur 
qui est arrondi; chez la femelle (fig. 200) (et chez un 
jeune mile) le bord antérieur à peu près égal à lan- 
ele postérieur. Dans aucun cas le bord postérieur n est 
échancré. La surface porte D à 5 stries plus pu moins 
régulières, dont 3 ou 4 sont généralement entières. 


Sur les segments du tronc, le prozonite est mat 
et le metazonite brillant. La partie emboitée du pro- 
zonite est marquée de stries conceatriques dont la der- 
mére est voisine de la suture; la zone dépourvue de 
stries concentriques est extrémement finement cuireuse 
ou ponctuée. Le metazonite, lisse à l'oeil nu, apparoit 
extremement finement ponctué sous la loupe, les pon- 
ctuat:ons étant plus clairsemées que sur la partie pos- 
térieure du prozonite ; la suture est fine, moins accusée 
sur le dos que dans les flancs, elle est jalonnée de pon- 
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ctuations qui gagnent en longueur et en profondeur 
vers le ventre où elles servent d'amorces à autant. de 
stries longitudinales, Les stries prennent immédiate- 
ment au dessous du pore. Celui-ci est bas dans les 
flancs. petit, et débouche à moitié du metazonite. Le 
dernier segment (fie. 201) est un peu moins lisse et 
moins brillant que les metazonites du tronc; son bord 
forme un angle trés ouvert à pointe arrondie, à sur- 
face cuireuse, ne recouvrant pas langle supérieur des 
valves anales ; il est précédé d une vague dépression 
transversale. Les valves sont médiocrement saillantes, 
très globuleuses jusque près du bord, qui est épaissi en 
bourrelet et séparé du reste par une dépression étroite 
dont le fond est rugueux. Ecaille ventrale à bord pos- 
téricur faiblement arqué, très courte. James ventrales 
non striées, ou indistinctement striolées transversale- 
mont. Sugmates trigono-punctiformes. 

Pattes assez longues (4.50 null), au nombre de 
101-113 paires. 

Tarses du måle avec des ventcuses formant une 
pointe qui dépasse l'extrémité distale de l'article. Pat- 
tes copulatrices (fig. 202-203): lame ventrale dela pre- 
mière paire peu dévelopée, en arceau étroit. L ambcan 
anterieux de la paire antérieure quatre fois plus long que 
large, bord externe un peu concave au milieu, bord interne 
convexe à la base, concave au milieu, bord interne est 
óchaneré, l'angle externe est arrondi, bulbeux. Lam- 
beau postérieur d'un tiers plus long que le précédent, 
largement dilaté et arrondi en disque, sous lequel s'in- 
serre une dent très robuste et aigue, saillante exféri- 
eurement. Patte postérieure courte, la partie basilaire, 
en deçà du sinus de la rainure. est plus longue que la 
partie terminale. au delà du sinus; le sinus s accom- 
pagne d'une forte dent aigue; immédiatement apres, le 
tronc principal est bifurque, l'une des branches est 
brusquement tronquée et l'autre cst dilatée, lainellaire 
à bords arrondis; de la concavité de ce feuillet se dè- 
tache un flagellum court, qui ne dépasse pas le bord 
du feuillet. 











Be 


Bahia, 8 Août 1S96. 

Nous connaissons un male immature chez lequel 
les pattes copulatrices sont au stade intermédiaire, et 
le premier segment a une forme intermédiaire entre 
celle du male adulte et celle de la femelle; les tarses 
ne sont pas encore pourvus de ventouses. 

Cette espèce doit ètre voisine de l'OrtAhoporus pun- 
clatissimus Silvestri, de Cayenne, dont elle diffère par 
la forme du premier segment e de l'écaille ventrale, 
par certains détails des pattes copulatrices etc. 


Sous-gente GYMNCSTREPTUS, nov. 


Spirostreptus dont la patte eopulairice postérieure 
ne présente aucun prolongement avant le sinus de la 
rainure; cette patte se termine généralement par une. 
tgelle graduellemente amincie. qui peut cependant pré- 
senter des développements queleonques sur son parcours. 
Fermes ordinairement grosses, dont le premier somite 
a le bord postérieur échancré et l'angle postérieur sail- 
lant en arriere. 


Spirostreptus (Gymnostreptus) perfidus 
(IS) 


(Pl VIII, fig. 183 a 185) 
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Jaune d'ocre plus ou moins olivàtre; une bande 
étroite au bord postérieur du premicr segment, et la 
région dorsale des metazonites entre les pores brun- 
rouge foncé ou brun olivåtre, exception faite pour le 
dernier segment qui est entièrement jaune d ocre, com- 
me les valves. Les somites sont en outre étroitement 
ourlés postérieurement de rouge doré. Les flanes, à 
partir de la ligne des pores, sont souvent plus clairs, 
parfois entierement bistres. Pattes jaunes ternies de 
brun. (Sur des individus dont la coloration a soullert 
par suite d'une conservation défectueuse, le jaune d'o- 
cre du fond peut passer au gris jaune, au bistre geris, 
au blanchätre, ete; mais les parties foncées subsistent 
à peu prés intactes). 

Corps robuste faiblement rétréci en arrière du 
septième segment (la différence de diamètre est envi- 
ron de 0.50 mill.). médiocrement élancé. 

lote lisse et tres brillante, faiblement ponctuée dans 
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le voisinage de la lèvre supérieure, qui port 212 fos- 
settes rapprochées en arc de cercle. Incision de la 
lèvre supérieure arrondie. Sillon occipital très court, 
plus ou moins bien marqué. Yeux écartés d'environ 
deux fois leur grand diamètre, en triangle allongé dont 
la pointe aigue est tournée vers le front, composés 
d'ocelles convexes bien distincts, au nombre de 44-46 
environ en 6 rangées (14. 10. 9. 7. 5. 2.—10. 10. 
Ber 3.) Antennes courtes, ne dépassant pas la 
moitié du deuxième segment, plus épaissies et plus mo- 
niliformes chez le màle que chez la femelle. 

Premier segment (fig. 185) lisse et. brillant, rétréci 
dans les eótés. Le bord antérieur est subéchancré à 
la hauteur des yeux ; à partir de ce point le bord anté- 
rieur rejoint le bord postérieur en formant une ligne 
doucement arquée et subsinueuse, et forme avec lui 
une pointo arrondie dirigée vers l'arrière et qui dépasse 
ie niveau du bord postérieur du somite; le bord pos- 
térieur est légèrement échancré. Le sillon marginal 
détermine un rebord, fin à la hauteur des yeux et al- 
lant en s'élargissant vers l'angle postérieur ; ce rebord 
est profondément labouré par un sillon large et profond, 
qui peut quelques fois ètre recoupé obliquement avant 
l'angle par d'autres sillons courts et moins accusés. 
Deuxième segment concave en dessous. 

Le prozonite des autres segments se divise en deux 
zones séparées par une très fine arète transversale; la 
zone antérieure, qui est toujours recouverte, est lisse et 
marquée de 5 ou D fines stries concentriques dont 2 
ou 2 sont découvertes sous le ventre ; elles y sont plus 
accentuées et se raprochent de la suture sans jamais 
ètre infléchies en arrière ; l'espace laissé libre en avant 
de la suture este marqué de petites crètes longitudi- 
nales peu sensibles déterminant des sortes de plis que 


'Porat a signalés en ces termes dans sa diagnose du 


rentralis : «parle anteriore (segimentorum) detecta 
«eque ac parte posteriore. infra porus longitudinali- 
«ler slriata.» La zone postérieure du prozonite et le 
metazonite sont finement chagrinés. Ce dernier est 
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orné dans les flanes et sous le ventre de stries longi- 
tudinales qui commencent à peu de distance des pores. 
La suture transversale est étroite et profonde, indistin- 
ctement crénelée, surtout dans les flancs, ches les 
adultes plus nettement chez les jeunes; elle est com- 
plète et subsinueuse à la hauteur des pores. Ceux-ci 
commencent sur le Gr somite; ils sont tres fins et 
s'ouvrent au tiers antérieur du metazonite. 

Le dernier segment est bien dégagé, plus faiblement 
chagriné que les autres somites; son bord postérieur 
est presque transversal, du moins l'angle qu'il forme 
est peu sensible et peu ópaissi; il ne recouvre pas l'an- 
ole supérieur des valves anales. Celles-ci sont très 
sallantes, à profil largement arrondi, faiblement cui- 
reuses, très elobuleuses à la base; la partie marginale 
comprimée est étroite; pas de sillon marginal. L'écaille 
ventrale est indistinctement  anguleuse. presque trans- 
versale, et ne couvre pas l'angle inférieur des valves. 
Lames ventrales finement mais nettement striées trans- 
versalement. Stigmates triangulaires ou cunerformes. 

Pattes courtes, plus courtes que les antennes. 

Le mile porte sous le premier et le second tarse 
des pattes ambulatoires un coussinet ou ventouse pàle, 
occupant la moitié distale de l'article; lorsque la patte 
est desséchée, cette ventouse se creuse parfois en gout- 
tière. 

Pattes copulatrices (fig. 184 - 185) Lame ven- 
trale très allongée, en pointe étroite dépassant le pre- 
mier tiers de l'organe. Lambeau antérieur de la paire 
antérieure subrectangulaire, plus de quatre fois plus 
long que large, un peu élargi et arrondi à la base in- 
terne ; lambeau postérieur terminé par une arète trans- 
versale très accidentée, présentant une  protubérance 
arrondie à l'angle interne, un pli très accentué an een- 
ire et une pointe saillante en bec de broc à l'angle 
externe. La patte postérieure est très longue et gra- 
duellement amincio. A peu de distance de laisselle 
(point où la paire postéricure se dégage de la paire 
antérieure, et qui correspond à une courbure accentuée 
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de la patte postérieure), la rainure séminale décrit une 
forte sinuosité en contournant le membre sinus de la 
rainure; cette courbe, qui existe chez toutes les espe- 
ces quil nous a été donné d'examiner jusqu'ici, repré- 
sente certainement la trace d'une articulation. De ce 
point, sur la face interne, se détache une petite épine 
courte. Outre cette épine on ne remarque, sur la par- 
tie distale de la patte postérieure, qu'un petit pli sans 
particularité, situé environ à moitié entre l'épine et 
l'extrémité. 

Säo-Paulo : Alto da Serra, Raiz da Serra, Belem. 
Paraná. 

A en juger par la coloration et par quelques au- 
tres details, nous aurions volontiers identifié notre per- 
fidus avec lochrurus de Porat, mais cet auteur ayant 
classé son espèce dans le groupe des Spirostreptus 
ayant «seginents preme lob: laterales non simali ; 
sterna levia», il ne nous a pas paru possible de le 
faire. 


Spirostreptus (Gymnostreptus) 
ventralis Porat, 1876. (Porat N.° 76 et 88 b) 


(PL VII, fig. 186 à 190) 


Longueur | Diamètre | Nombre me Sosmant 
Sexe en en ww ia PROVENANCE 
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Femelle S, — 6.50 45 81 1 
» 12.— 6.40 45 19 2 Alto da Serra, 186. 
Femelle 86.— 6.80 48 87 1 
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hongueur | Diamètre | Nombre SEN SES It 
Sexe _ en en paires de apode PROVENANCE 
Milimcètres|Millimetres| Sezments paites 
Mile. |. 1S.— 14 47 81 ] 
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Dos e 67. — 6.— Re 95 3 bre 1896 
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Identique au perfidus comme taille, nombre de 
segments, coloration ; quant aux différences de sculptu- 
re et autres, elles sont siminimes qu'on ne peut les 
saisir qu'en comparant entre eux des échantillons des 
deux espèces ; nous donnons ei dessous quelques une 
de ces caractères différentiels, tout en faisant observer 
qu'ils ne sont pas constants. 

Chez ventralis les segments sont un peu plus ru- 
gueux que chez perfidus; ce n'est toutefois pas le cas 
pour les exemplaires de Cerqueira GCesar.—Le premier 
segment (fig. 1865 est moins rétréci dans les côtes; le 
bord antérieur est subéchancré à la hauteur de l'oeil, 
puis à partir de ce point il forme une ligne fortement 
arquée, dessinant un angle très arrondi, d'où il résulte 
que le côté du segment parait tronqué, subrectangu- 
laire, au lieu d'être subtriangulaire comme chez perfi- 
dus ; en outre la surface est labourée souvent de trois 
suies au lien de deux. Il existe pourtant des varian 
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tes à cette forme; il peut arriver, par exemple, que le 
bord du segment soit un peu rabattu en dessous, de 
telle sorte que, vu par le profil, le segment se présente 
comme celui de perfidus; il arrive également que l'an- 
ole antérieur est plus arrondi que sur notre figure 186. 
—Les valves anales (fig. IST) sont moins globuleuses 
et se confondent, par une pente plas douce, avec le 
bord marginal qui est un peu plus large. ` 


Par contre les pattes copulatrices (fig. 188—1€£9) 
sont très differentes, et c'est ce qui nous a empèché 
de considerer perfidus comme une race de ventralrs. 
La lame ventrale est trés courte, aigue. Le lambeau 
antérieur de la paire antérieure est long et étroit (4 1/2 
fois plus long que large), l'angle externe est arrondi, 
la base est moins élargie intérievrement.  L'extremité 
du lambeau postérieur est droit, sans aucun pli ni pro- 
longement interne, et forme extérieurement une pointe 
aigue assez sailante. La paire posterieure ne présente 
pas d'épine à la hauteur du sinus de la rainure, mais, 
à partir de ce point, elle s'épanouit en une large lamé 
tronquée presque carérment; de lun des bords se de: 
tache un tlagellum assez large à la base, rapidement 
effilé, enroulé sur lui-mème à la base et presque droit 
ensuite ; ce flagellum contient la rainure seminale. 


Säo Paulo: Alto da Serra, Cerqueira Gesar De- 
cembre 1896; Os Perus Octobre 1896, Piquette Jan- 
vier 1597, Cubatão. 


Le type de ventralis provient de St. Thomas (An- 
ülles). Porat le retrouve au Brésil (Therezopolis). Cette 
différence de provenance est étrange et pourrait inspirer 
des doutes quant à lidentité des deux types de Porat. 
En tous cas.ayant eu entre les mains l'échantillon con- 
servé au Muséum de Bruxelles (1), nous croyons pou- 


(1) Grâce à l'extrème complaisance de Mr. G. Severin, Conservateur au Musée Royal 
de Bruxelles, nous avons pu examiner la plupart des types de Porat et réduire ainsi au 
minimum les risques d'erreurs des déterminations. Nous lui en exprimons iei nos plus 
sinceres remerciments. 
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voir affirmer l'identité de nos matériaux avec léchan- 


üullon brésilien décrit par Porat. 


Spirostreptus (Gymnostreptus) Iherin- 
Ei, n. Sp. 


(PL VII, tig. 191 à 194) 





Longueur | Diamètre | Nombre |Nombre de|Begments 
Bexe en en de Paires PROVENANCE 
Miliimétres | Millimètres |Begments| de Pattes | apodes 


Femelle H 7.6) 41 85 il Alto da Berra 


» g2.— 1.60 47 65 1 
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Måle ..| 78.— 6.80 49 91 1 Alto da Berra 
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Belle espèce, voisine des précédentes mais recon- 
naissable à première vue par sa coloration entièrement 
noire avec les pattes orangées et les antennes fauves ; 
sous le ventre la partie antérieure du prozonite appa- 
rait Jaune lorsque l'animal est distendu. Le dos pré- 
sente un joli reflet soyeux accentué, s'étendant presque 
jusqu'aux pores, tandisque les flancs sont plus ou moins > 
brillants. Corps assez élancé, le dos est légèrement 
aplati, comme le montrent les mesures suivantes : hau- 
teur 7.90 mill. ; largeur T.60 mill. 1 


Téte lisse et très brillante. Sillon obsolète ou à 
peu prés 24-2 fossettes rapprochées sur la lóvre. Les 
antennes, rabattueos sur le dos, atteignent environ le 
bord du deuxième segment; elles ne sont pas ópaissies. 
Ocelles bien distincts, au nombre de 12 environ sur 9 
rangées (11.10.9.7.5), groupés sur des champs pyrifor- 
mes écartés d'environ deux fois leur grand diamètre. 
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Premier segment (fie. 101) descendant plus bas 
que le deuxième, et semblable à celui du ventralis. Sa 
surface, qui est lisse au bord antérieur, devient gra- 
duel ement chagrinée vers l'arrière. Son bord antérieur 
est subéchaneré à la hauteur des yeux. Cótés en forme 
de trapèze, avec l'angle antérieur plus arrondi que l'angle 
postérieur; en outre ce dernier fait un peu saillie en 
arriere sur le niveau du bord postérieur du segment ; 
chez la femelle l'angle anterieur est un peu plus attónué 
que chez le màle. Seul l'angle antérieur est rebordé, 
et très finement; mais sa surface est labourée par deux 
larges et profonds sillons, dont l'un, externe, le plus 
large, est faiblement coudé, et l’autre, interne, est pres- 
que droit. Le bord postérieur de quelques uns des 
premiers segments est faiblement échancré dans les 
flancs. | 
Sur les segments du tronc la suture transversale 
est trés fine, mais ininterro'"npue; la partie emboitée 
du prozonite est lisse et sillonnée de nombreuses stries 
concentriques ; la partie découverte par contre est, de 
méme que le metazonite, extrè nement finement cha- 
œrinée sur le dos, d'où le reflet soyeux; en outre le 
metazonite est coupé par une strie transversale plus ou 
moins nette, plus fine que la suture, qui s'arrète aux- 
pores. Dans les flancs prozonites et metazonites sont 
un peu moins finement chagrinés, plus cuireux et plus 
ou moins brillants ; le passage de la zone soyeuse à la 
zone brillante ne corresponde pas à la ligne des pores, 
ceux-ci sont percés bas dans les flancs, ils sont très 
petits et s'ouvrent dans le metazonite au premier tiers 
de sa longeur. [Immédiatement au dessous du pore, 
le metazonite est labouré de nombreux sillons remar- 
quables en ceci, que le bord ventral du sillon est 
abrupt, formant une fine arète, tandisque le bord 
dorsal se confond graduellement avec la surface du 
segment. 

Le bord postėrieur du dernier segment (flg. 192) 
est indistinctement anguleux, laissant langle supérieur 
des valves anales à découvert. - Les valves sont sail- 
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lantes, finement chagrin?es, médiocrement globuleuses à 
la base, non comprimées ou seulement très faiblement, 
mais un pou plissées ou 1nécales près des bords ; ceux-ci 
sont ‘à peine épassis sans sillon marginal. L'écaille 
ventrale est représentée par une bande transversale qui 
ne recouvre pas l'angle inférieur des valves, et qui n'est 
visible en grande partie que parceque le dernier segment 
est échancré sur la face ventrale. Les lames ventrales 
sont lisses ou indistinetement striolées. transversalement. 
Sugmates triangulaires, courtes. 


Pattes plus courtes que les antennes (5 mill.). 


Chez le male, le premier et deuxième tarse des 
pattes ambulatoires sont munis d'nne ventouse pale, 
occupant la moitié distale de la face ventrale. Pat- 
tes copulatrices (fig. 103—194). Lame ventrale trés 
courte, ogivale, avec des ailes latérales trés faiblement 
arquées. Lambeau antérieur. de la paire antérieure 
moins de trois fois plus long que large (prenant pour 
mesure la plus grande largeur); base étranglée, bord 
interne presque droit, bord externe fortement arquó, 
extrémité distale terminée en pointe mousse. L'extré- 
mité du lambeau postérieur de la même paire est con- 
formée comme chez rentralis, elle se termine par une 
pointe aigue dirigée extérieurement. Patte postérieure 
eréle, proportionnellement courte, graduellement amin- 
cie jusqu'à la pointe qui est eflilóe ; on remarque seu- 
lement une lanière courte et fine qui se détache du 
tronc principal à peu près au second tiers entre le si- 
nus et l'extrénmuto. 

Sio Paulo: Alto da Serra. Monte «Jaragui» 19 
Avril de 1900. 


Cette espèce doit ètre visine du Spirostreptus san- 
clus Silvestri, de Santa Catharina, qui semble cepen- 
dant avoir une coloration différente. E outre lauteur 
ne parle pas du reflet soyeux, qui pourtant est bien 
frappant, de plus sa figure des pattes copulatrices ne 
GOFSER E gvec la notre 
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Spirostreptus (Gymmnostreptus) subse- 
riceus, 7. sp. 
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Brun-rouge très foncé ou noir (cendré?) avec les 
segments finement bordés de rouge doré et un très 
faible reflet soyeux limité au  metazonite et disparais. 
sant graduellement vers les flancs qui sont luisants- 
Antennes et pattes fauves ou ocracées. Les exemplai- 
res de la Serra do Cubatão sont ramassés, ceux de Gu- 
batäo et Poço-Grande sont plus élancés. 

Téte lisse et brillante. Echancrure de la lèvre en 
arc de cercle accompagnée de 2--2 fossettes ; lóvre par- 
fois rugueuse au dessus de la ligne des fossetes. Sillon 
court, trés fin, linéaire, au fond d'une dépression plus 
ou moins accusée. Antennes assez courtes (4.50—4.70 
mill) atteignant et dépassant méme un peu le bord 
postérieur du premier segment ; quatre bâtonnets tacti- 
les à l'extrémité. Yeux grands, écartés d'environ une 
fois leur grand diamètre, composés d'ocelles petits mais 


distincts au nombre de 38—49 en 6 ou 7 rangées 
(9.9.8.6.4.2—10.8.9:8.7.5.2). 

Premier seg nent (fig. 195) plus ou moins cuireux, 
luisant ; bord antérieur "I mais faiblement si- 
neux à la hauteur des veux, à partir de ce point an- 
guleusement arqué, c'est-à- Aire formant un angle très 
arrondi ; l'angle postérieur est un peu étranglé et un 
peu saillant en arriére, à pointe arrondie, comme chez 
perfidus; ici aussi le bord postérieur est subéchancré ; 
sur la surface deux larges sillons, l'un marginal, lau- 
tre interne plus long, déterminant entre eux un bour- 
relet plus ou moins aplati. 


Sur les segments du tronc le prozonite est lui- 
sant; il est divisé en deux zones; la zone antérieure, 
recouverte, est lisse et marquée de nombreuses stries 
concentriques fines, qui atteignent la lame ventrale sans 
dévier vers larriére; la zone postérieure, la plus étroite 
de beaucoup (elle ne représente pas plus d'un cinquième 
du prozonite), est extrèmement finement striolée longi- 
tudinalement. Le metazonite est finement chagriné, trés 
faiblement soyeux sur le dos et luisant dans les flancs 
et sous le ventre; les stries longit udinales sont nettes 
et entières, elles remontent jusqu'au pore, qui est tres 
petit et s'ouvre assez bas, au premier tiers environ du 
metazonite. Le bord postérieur du dernier segment 
(fig. 196) est un peu plus anguleux que chez perfidus 
(mais toujours en angle trés ouvert) et atteint sans le 
recouvrir l'angle supérieur des valves anales. Les val- 
ves sont trés saillantes, trés globuleuses à la base et 
presque jusque sur les bords qui ne sont pas compri- 
més ou le sont très faiblement, ne formant pas de 
bourrelet marginal distinct.  Ecaille ventrale très courte, 
à bord post rieur presque absolument droit. Lames ven- 
trales lisses ou indistinctement striolées. Stigmates pun- 
ctiformes. 

Pattes un peu plus courtes que les antennes (4.30 
mill.), 

Pattes du måle munies de ventouses sous les deux 
premiers tarses. 
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Pattes copulatrices (fig. 197 198) ressemblanc à 
celles de Jeroen, La lame ventrale est peu développée. 
Le lambeau antérieur de la paire antérieure est cinq fois 
plus long que large, à bord interne à peu prés droit, 
à bord externe faiblement arqué, plus échancré avant 
lextrémité (aisselle) et terminé par une pointe arron- 
die qui atteint au niveau du sommet du lambeau pos- 
térieur. Gelui-ci est arrondi et émet latéralement une 
pointe semblable à celle de /herzmgr? ou de ventralis, 
mais un peu plus gréle. La patte postérieure est pro- 
portionnellement courte. médiocrement amincie; elle 
présente un étranglement partie] un peu au delà du 
sinus de la rainure ; au premier tiers entre le sinus et 
la pointe, une lamelle côtelée et dentelée de trois poin- 
tes qui s'accolle à un adouiller assez long et robuste; 
et au deuxième tiers, un petit prolongement lamellaire 
à partir duquel la tige principale devient grèle. 

São Paulo: Alto da Serra, Cubatão, Poco Grande, 
Raiz da Serra. 


Spirostreptus (G ymnostreptus) subseri- 
ceus nitidior, n. var. 


Male: longueur 63 mill; diamètre 5.20 mill; 51 
segments ; 9O paires de pattes; I segment apode. Cu- 
batäo. 

De taille moyenne, assez élancé; luisant. Colora- 
ration (^) brun-rouge, les segments bordés de rouge 
doré; front et valves anales brun ferrugineux ; mem- 
bres brun violacé. | 

Se distingue du type en ce que: les antennes at- 
teignent à peine le bord postérieur du premier seg- 
ment; les metazonites sont moins fortement chagrinés ; 
lespace entre la derniére strie concentrique du prozo- 
nite et la suture est un peu grand, il représente envi- 
ron le tiers de la longueur totale du prozouite ; les la 
mes ventrales sont plus distinctement striolées transver- 
salement. 

Peu-être n'est-ce qu'une forme jeune du type sub- 
sericeus? São Paulo, Gubatäo. 
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Sous-Geure GLACOSTREPTUS, noy. 


Spirostreplus dont la patte copulatrice postérieure 
présente un long proiongement avant le sinus de la 
rainure ; dans le groupe du Sp. sebast/aus cette patte 
se termine généralement par une tigelle graduellement 
amincie, qui n offre pas de développement special sur 
son parcours; dans celui du Sp. flavofascialus la pat- 
te est d'une structure plus compliquée et coudée com- 
me le montre la figure 182. Formes le plus souvent 
moyennes, dont l'angle postérieur du premier segment 
n'est pas saillant. 


Groupe du Spirostreptus (Cladostreptus) sebastianus 


Spirostreptus (Cladostreptus) sebastia- 
nus, n, Sp. 


(DIC VEN re e OEC ANN, 


l'emélle: longueur 56 mill; diamètre 3.30 mill; 
69 segments ; 120 paires de pattes; 2 segments apo- 
des. Säo-Sebastiäo, Septembre 1896. 

Male: longueur 63 mill. ; diamètre A mill.; 70 se- 
ements; 131 paires de pattes; 2 segments apodes. Ilha 
de São Sebastião, Novembre 1896 

Coloration fauve terne (cendré ? sur les prozonites), 
avec une ligne de marbrures brunes accompagnant la 
suture transversale, ct parfois une fine bande fauve-rou- 
ee au bord postérieur des segments; on remarque en 
outre une bande interoculaire. brune, une tache étoilée 
de méme couleur sur le dernier segment, une étroite 
bande également foncée au bord antérieure du premier 
segment, une fine ligne dorsale foncée et une ligne 
brun-rouge à la hauteur des pores. Les marbrures bru- 
nes de la suture empiétent parfois sur le prozonite et 
sur le metozonite, mais elles laissent généralement sub- 
sister une zone claire au dessus de la ligne des pores. 
Valves brun-bistre, bordées de fauve; pattes fauve ter- 
ne. Cette coloration, trés caractéristique chez la femel- 
le, est moins accentuée chez le mâle; il est probable 
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quelle est peu constante. Corps plus (mâle) ou moins 
(femelle) élancé; brillant. 

Gette espèce est si voisine du Sp. perlucens et 
surtout de la variété /ev:or de ce dernier, que nous ne 
pouvons la caractériser qu'en signalant les différences, 
qui sont d'ailleurs minimes. 

Segments au nombre do 60— 70, au lieu de 60 62, 

Les téguments sont presque lisses sous la loupe; 
au microscope on distingue de fines strioles courtes, 
droites, sur un fond vaguement cuireux et très brillant, 
Le prozonite nest pas étranglé; il est complètement 
lisse sur les deux tiers antérieurs avec quelques (5) 
stries concentriques fines sur le tiers antérieur, stries 
qui ne sont pas du tout visibles sous le ventre lorsque 
l'animal est étendu. Les lames ventrales sont un peu 
plus saillantes et indistinctement comprimées. 

Chez le male, la joue (fig. 209) est épaissie en 
dessous et échancrée, comme chez Sp. Perlucens le- 
vior. Par contre les pattes copulatrices sont différentes 
(fle. 210-211). Le lambeau antérieur de la paire anté- 
rieure est moins de quatre fois plus long que large; 
il est arqué extérieurement, un peu rétréei avant lex- 
trémité qui est complètement arrondie. Le lambeau 
postérieur est un peu plus large et plus long que le 
lambeau antérieur, il présente extérieurement, au des- 
sous de la pointe un petit prolongement court, acumi- 
né. La paire postérieure est grèle, bifurquée immédia- 
tement avant le sinus de la rainure. La tige secondaire 
est de moitié moins longue que la tige séminale, elle 
est coudée à peu de distance de la pointe, qui est ai- 
cue; la tige séminale est dilatée à la base et émet un 
tronçon à pointe arrondie; au delà elle samincit gra- 
duellement et se termine en pointe effilée. 

São Paulo: Säo Sebastiáo Septembre 1890, Ilha 
de São Sebastiáo Novembro 1896, Cubatão. 


Spirostreptus (Cladostreptus) patruelis 
Porat, 1888. (Porat N. SS B) 


Une femelle de 47 mill. de long et de 3 mill. de 
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diametre, avec 54 segments, 101 paires de pattes et 1 
segment apode, répond parfaitement à la description 
de Porat, bien qu'étant um peu plus petite. Nous re- 
marquons seulement que, sous le venire, la strie con- 
centrique postérieure du prozonite. est plus accentuée 
que les autres ; en outre le deuxième article des pat- 
tes (femur) n'est pas précisément tuberculé, il est tou- 
tefois plus large que ses voisins, et c’est précisément 
la partie dorsale qui est un peu gibbeuse. 
Sað-Paulo : Piquete Janvier 1897. 


Spirostreptus (Cladostreptus) perlu- 
cens, n. sp. (Pl. IX, fig. 212 M 215) 
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Brun-noir où brun-fauve (jeunes), avec une étroite 
bande rouge doré au bhord postérieur des segments ; 
pattes brun fauve ou jaune plus ou moins terne. Corps 
trés élaucé, peu rétréci dans les premiers segments. 
léguments très brillants, comme vernisscs. 

Tête lisse; 24-2 fossettes rapprochées sur la lèvre, 
qui port en outre quelques traces de strioles immédia- 
tement au dessus de la ligne des fossettes. Sillon très 
fin et trés court, ou méme obsolète. Yeux subtriangu- 
laires, écartés d'environ deux fois leur grand diamètre, 








| 0 


composés d'ocelles aplatis (un échantillon avait les 
ocelles complètement aplanis et fondus ensemble) au 
nombre de 55-43 en 6 rangées (6.8.8.7.4,2--5.8.0.9.8.4). 
Antennes atteignant le bord postérieur du deuxiéme 
somite, assez grèle; le sixième article assez détaché, 
étranglé à la base; quatre bâtonnets à l'extrémité. Les 
joues de la femelle sont arrondies en dessous et en 
avant. 

Premier segment (fig. 212) trés finement et den- 
sément ponctué, néanmoins trés brillant; son bord an- 
térieur est indistinctement échancré à la hauteur des 
yeux ; oblique au dessous desyeux les côtés sont un peu 
rétrécis, tronqués latéralement et légèrement repliés sous 
le ventre; l'angle antérieur est un peu plus ouvert que 
langle postérieur que est presque droit; Ja surface est 
marquée d'une strie assez accentuée qui est peu écartée 
du sillon marginal. Le deuxième segment est concave 
sur la face ventrale. 


Sur les segments du tronc, le prozonite est divisé 
en trois zones d'à peu prés égale importance; la pre- 
miére, intérieure, est ornée de stries concentriques en 
petit nombre, 9 à 9, toutes trés fines excepté la der- 
niere qui est presque aussi accusée que la suture (lors- 
que l'animal est entier et étendu, on ne voit générale- 
ment sous le ventre que la strie postérieure et celle 
qui la précède immédiatement); la seconde zone est 
inégale, sans sculpture distincte, mais un peu déprimóe 
par rapport à ses voisines, particuliérment sur le dos 
(moins sensiblement dans les flancs, et pas du tout 
sous le ventre); la troisième zone est striolée-cuireuse 
longitudinalement, avec quelques rares ponctuations peu 
accusces. Loe metazonite est striolé-cuireux, comme la 
partie. postérieure du prozonite, mais les ponctuations 
y sont beauconp plus nombreuses et plus denses. En 
depit de cette sculpture les téguments sont trés bril- 
lants, comme nous l'avons dit déjà. Le metazonite ne 
porte que 4 à 6 stries reléguées sous le ventre; les 
flancs en sont dépourvus. La suture est bien marquée 
Sur tout le somite, elle est sinueuse à la hauteur du 
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pore; celui-ci est assez petit et souvre à moitié des 
flancs au premier tiers du metazomte. Le dernier ses.. 
ment (fie. 213) et les valves anales sont finement et 
densément ponctués sans autre sculpture (c'est-à-dire 
ni striolés ni cuireux). Le bord postérieur du dernier 
segment est taillé en angle trés ouvert, à pointe ar- 
rondie, ne recouvrant pas langle postérieur des valves 
anales; il est parfois coupé d'un sillon transversal. Les 
valves anales sont assez brillantes, globuleuses et nul- 
lement eomprimées prés des bords qui sont simplement 
arrondis et lisses. Ecaille ventrale en triangle court, 
large ue base, à pointe émoussée. Lames ventrales 
lisses. Stigmates punctiformes. 

Pattes courtes (2-10 mall.) 

Chez les jeunes la sculpture des somites est plus 
effacée et le dernier segment peutétre un peu striolé. 


Chez le miále les joues (fig. 212) sont pourvues 
sur laréte inférieure d'une callosité en bourrelet qui 
rappelle les prolongements des lulides paléarcüques. 
Les tarses des pattes ambulatoires sont dépourvus de 
coussinet. Pattes copulatrices (fig. 214-215). Lame 
ventrale triangulaire courte. Lambeau antérieur de la 
première paire plus de cinq fois plus long que large, 
un peu arqué extérieurement, rétréci dans le quart 
apical par une large échancrure à l'angle externe ; 
sommet arrondi. J'angle externe du lambeau posté- 
rieur est au contraire prolongé en lamière recourbée 
postérieurement ct brusquement terminée en pointe 
aigue. Patte postérieure longue, bifurquée 1minédiate- 
ment avant le sinus de la rainure; la branche secon- 
daire est courte, aussi épaisse ou un peu plus épaisse 
que la branche séminale, faiblement dilatée en palette 
a lextrénuté qui est accompagnée d'un court lambeau 
supplémentaire. Branche sémimale un peu comprimée 
et modelée près du sinus, puis graduellement amincie 
et terminée par deux petites griffes trés finos. 


Säo Paulo: Piquette Janvier 1897. 
Espèce voisine du patruelis Porat, dont elle se 
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distingue par le petit nombre de stries concentriques 
et par la suture non crénélée. 


Spirostreptus (Cliadostrepius) perlu- 
cens levior, n. var. 


Femelle : longueur 50 mill. ; diamètre 3.50 mill. ; 
6l segments; 112 paires de pattes; 1 segment apode. 
Piquette. 

Un jeune male se aistingue du type par les caractó- 
res suivants : 
'* Les téguments du tronc sont plus unis, moins pon- 
ctués. Le prozonite n'est pas étranglé au milieu, il 
est plutót bombé, et c'est la zone antérieure qui est la 
moins saillante; la zone médiane se confond avec la 
zone postérieure qui est à peu de chose près aussi unie. 
Les lames ventrales sont moins lisses, sous un fort 
grossissement elles paraissent extremeiment finement 
réticulées. Ocelles au nombre de 25 (5. 6. 6. 5. 1.) 
peu pigmentées. 

Les caractéres sexuels sont aussi un peu differents. 
La joue est échancrée antérieurement. La paire pos- 
térieure des pattes copulatrices (fig. 216) est identique 
à celle du type, mais sur la paire antérieure on re- 
marque que le prolongement du lambeau antérieur est 
plus allongé et arqué en faucille, et le prolongement du 
lambeau postérieur est élargi vers lextrémité qui est 
tronquée, l'un des angles formant un bouton latéral. 

Säo-Paulo : Piquette Janvier 1897. | 


Spirostreptus (Cladostreptus) interru- 
pius, 7. sp. 


(Pl VIII, fig. 205 à 908) 


l'emelle; longueur 62 mill: diamètre 3.60 mill. ; 
10 segments; 129 paires de pattes; 2 segments apodes. 
l'araná. i 

Coloration brun foncé cerclé de fauve; la couleur 
claire est répartie sur presque tout le prozonite et sur 


une étroite bande au bord postérieur des segments ; la 
zone foncée est marbrée dans les flancs; dernier seg- 
ment brun. finement ourlé de jaune; valves brunes avec 
wre étroite bande jaune à la base et les bords Drun- 
rouge; pattes fauves plus ou moins ternies de brun. 
Corps élancé, très brillant. 

Tète lisse et brillante; lèvre cuireuse près du bord, 
avec 24-2 fossettes grandes et trés rapprochées ; sillon 
extremement fin. Yeux subtriangulaires, écartés d'au 
moins trois fois leur grand diamètre, composés d'ocel- 
les indistinets, aplatis et fondus vers le sommet de la 
tète, au nombre de 24 environ en 5 rangées (5. 9. D 
6. 3.) Antennes assez longues, dépassant le bord pos- 
térieur du deuxième somite; quatre bâtonnets à lex- 
trémite, 

Fremier segment (fig. 205) à surface lisse et bril- 
lante sur le dos, faiblement cuireuse, et ridée dans les 
côtés, qui sont un peu enveloppants. Bord intérieur 
indistinctement échaneré à la hauteur des yeux, assez 
largement arrondi ensuite et ne formant pas d'angle 
antérieur distinct; angle postérieur droit à pointe ar- 
rondie ; bord postérieur non échancré, plutôt un peu 
convexe dans le voisinage de l'angle postérieur; un 
seul sillon, en plus du sillon marginal. 

Segments du tronc à sculpture indistincte, vague- 
ment cuireuse. Les stries concentriques du prozonite 
sont peu nombreuses (6), resserrées dans le quart anté- 
rieur emhboitè du prozonite; elles n apparaissent pas 
sous le ventre. La suture est toujours nette sous le 
ventre el dans les flanes, et brisée au dessous de la 
liene des pores; sur les seginents antérieurs elle est 
obsolete sur les dos, mais, sur les segments, du milieu 
du corps, elle réapparait au dessus de la ligne des po- 
ressel sur le dos, ou elle peut étre encore une- fois 
brisec. Dores petits, s ouvrant à mi-hauteur des flancs 
ot au premicr quart environ du metazonite. Les stries 
du métazonitle sont fines et profondes, au nombre de 6 
à 10 environ vers le milieu du corps, et limitées à la 
partie ventrale du somite. Dernier segment (fig. 206) 
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à bord postérieur un peu comprimé, faible nent angu- 
leux à pointe arrondie ne recouvrant pas l'angle su- 
périeur des valves anales; sa surface est un peu plus 
nettement sculptée que les somites, c'est-à-dire densé- 
ment striolée longitudinalement.- 

Les valves anales sont extrómement finement pon- 
ctuées, saillantes, globuleuses à la base, non compri- 
mées près du bord et sans bourrelet marginal. Ecaille 
ventrale triangulaire, large de base, formant un angle 
obtus arrodi. Lames ventrales striolées, transversale- 
ment dans la moitié antérieure. Stigmates punctiformes. 

Pattes courtes. 

Jones du male avec un bovrrelet intérieur saillant, 
subéchanerées en devant. Tarses | et 2 des pattes am- 
bulatoires pourvus de ventouses. Pattes copulatrices 
(tig. 205-208). Lame ventrale petite, à pointe arron- 
die. Lambeau antérieur de la première paire de pattes 

presque cinq fois plus long que large, rétréci à partir 
de lasseile et se terminant par un prolongement re- 
courbé en crosse et arrondi. Lambeau postérieur beau- 
coup moins long, faiblement bilobé, sans prolongement 
latéral. Paire postérieure médiocrement allongée,, élar- 
eje à la hauteur du sinus de la rainure, divisée im- 
médiatement avant le sinus em deux branches ; la bran- 
che secondaire large, graduellement épanouie. est tron- 
quee à l'extrémité ; les angles sont arrondis; laréte 
supéro-antérieur est extremement finement denticulée. 
La branche séminale, assez large et lamellaire d’abord, 
ne tarde pas à s'amincir graduellement et se termine 
en pointe effilée. 

La femelle est inconnue. 

Paraná. 


Spirostreptus (Cladostreptus) semi- 
c.netus, n. sp 


(Pl. IV fom; à. 220) 
Màle: longueur 56 mill ; diamètre 3.80 mill. ; 62 


segments ; 115 paires de pattes ; I segment apode. Poço 
Grande. 
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Coloration trés voisine de celle de F'interruptus, 
differente cependant (ax semper) en ce que les flances 
sont complètement fauves, la zone foncée étant limitée 
à un arc dorsal interrompu avant le pore par des mar- 
brurus. Tace et valves anales rougeàtres. Corps élan- 
cè, brillant. 

Au point de vue de la sculpture, cette espèce ne 
differe de la précédente que par les particularités sui- 
vantes : 

Les côtés du premier segment présentent un angle 
antérieur distinct, plus ouvert que l'angle postérieur, à 
pointe émoussée. Les téguments sont un peu plus unis 
sans être absolument lisses. La suture, brisée au desous 
du pore, ne réapparait nullepart sur le dos. 2 ou à 
stries longitudinales seulement sur le metazonite, à la 
naissance des pattes. Le dernier segment (fig. 218) pré- 
sente un sillon transversal en avant du bord postérieur. 
Les valves sont plus saillantes, un peu moins globu- 
leuses, presque un peu comprimés mais sans bourrelet 
marginal. Lames ventrales presque lisses. 

Joues du màle (fig. 217) avec un bourrelet infé- 
rieur saillant, faiblement échancrées antérieurement. 
larses 1 et 2 des pattes ambulatoires pourvus de ven- 
touses. Pattes copulatrices (fig. 210 —220). Lame  ven- 
trale trés étroite, en bandeau transversal faiblement 
coudé. Lambeau antérieur de la première paire à peine 
quatre fois plus long que large, à bords subparallèles, 
légèrement arqués extérieurement, a extrémité bilobée, 
sans prolongement. Le lambeau postérieur est plus long 
que le précédent, arrondi à l'extrémite, avec un long 
prolongement externe spiniforme un peu arqué. La paire 
postérieure ressemble. à celle de l'énterruplus, mais 
la branche secondaire est beaucoup plus étroite, presque 
de mème largeur dans toute sa longueur; immédiate- 
ment apres le sinus la branche séminale émet un tron- 
con court à extrémité arrondie; à ce point mème elle 
est étranglée et noduleuse de suite aprés; de là elle 
s’amincit eraducllement jusqu'à. l'extrémité. 

Sao Paulo: Poco. (Grande. 
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Femelle: longueur 70 mil.; diamètre 4.20 mill. : 
Gt segments; 135 paires de pattes; 1 segment apode. 
Alto da Serra. 

Une femelle que nous rattachons (peut-étre à cette 
espèce présente cette diflérence d'avoir la suture com- 
plète dans les flancs et interrompue seulement sur le 
dos aux deux extrémités du corps; elle est sinueuse à 
la hauteur du pore, qui est presque en contact avec 
elle sur les somites antérieurs tandis que, sur le resto 
du corps, il en est écarté, s ouvrant environ au pre- 
mier quart du metazonite, como chez le type. A partir 
du 17? ou 18? segment, les stries longitudinales du me- 
tazonite sont réduites à 2 ou 3, comme chez le type. 

Quant à la différence dans le nombre des somites 
Bllé pourrait provenir de ce que la femelle a étė re- 
cueilie dans une région montagneuse ; nous avons vu 
le méme cas se produire dejà. 


Spirostreptus (Cladostreptus)filum n. sp. 
IIS fie. 2218222) 
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Gris cendré avec les somites bordés de bistre ver- 
dàtre (cette coloration a certainement été dénaturée par 
l'aleool), corps trés élancé, trés grèle ; brillant. 

[ete lisse et brillante jusque sur la lèvre qui est 
marquée de 24-2 fossettes rapprochées; sillon court, 
recoupé près de l'extrémité antérieure par un sillon 
transversal intero2ulaire sinueux. Yeux petits; écartées 
dau moins trois fois leur grand diamètre, composés 
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d'ocelles peu pigmentés, aplanis, indistinets, au nombre 
d'environ 24 en 5 rangées (3.3.6.5.5). Antennes assez 
longues, mais ne dépassant pas néamoins le deuxième 
segment ; à lextré nité, quatre petites verrues coniques, 
plus courtes que de coutume. 

Premier segment (fig. 221) presque lisse et bril- 
lant, à cótés en trapóze; langle antérieur est un peu 
plus ouvert que l'angle postérieur ; ni le bord antérieur 
ni le bord postérieur ne sont échancrés, le premier est 
plutôt indistinctement convexe ; la surface porte un sil- 
lon oblique, sinueux, en plus du sillon marginal. La 
face ventrale du segond segment est concave. Sur les 
segments du tronc le prozonite porte un très petit nom- 
bre de stries concentriques (3), confinées dans le quart 
antérieur du prozomte, ne paraissant pas sous le ven- 
tre. Le reste du prozonite et le metazonite sout à peu 
près lisses, en tous cas sans sculpture distincte, et très 
brillants ; les stries longitudinales sont peu nombreuses 
(9 ou 6) et visibles seulement sous le ventre; la suture 
est complète, assez bien marquée, indistinetement sinueuse 
à la hauteur du pore, qui est extrèmement petit et 
s'ouvre assez haut dans les flancs et au premier tiers 
environ du metazonite. Dernier segment (fig. 222) à 
surface faiblement cuirense, à bord postérieur en angle 
trés ouvert et arrondi, qui n atteint pas l'angle supé- 
rieur des valves. La surface de ces dernières est pres- 
que un peu ridée; elles sont saillantes, faiblement glo- 
buleuses à la base, non conprimées prés du bord, qui 
est dépourvu de bourrelet marginal distinct. Ecaille 
ventrale triangulaire, court et très large de base à 
pointe émoussée. Lames ventrales extrémement fine- 
ment striolóes transversalement. Stigmates puncliformes. 

l'attes courtes. 

Le måle est inconnu. 

Säo-Paulo : Alto da Serra. 

Gette espèce est bien caractérisée par ses propor- 
tions, elle est beaucoup plus grèle que tous les autres 
Spirostreplus cités dans ce travail; elle a en outre un 
très petit nombre de stries concentriques. Peut-être 
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est-ce le Sp. tristes; mais l'échantillon màle conservé à 
Bruxelles est plus petit et un peu moins élancé, et com- 
me ses téguments sont legèrement empités, il est difficille 
d'apprécier s'il y a identité entre les deux espèces. 


Spirostreptus (? Cladostreptus) dor- 
SOstriatus, n. sp. 


(PI. VII, fig. 204) 


Femelle: longueur 57 mill; diamètre 3.70 mill.; 55 
segments; 102 paires de pattes; 1 segment apode. 
Alto da Serra. | 

Coloration brun-fauve, avec tous les segments du 
tronc bordés de brun-rouge foncé plus ou moins doré ; 
premier segment finement bordé de jaune ; dernier seg- 
ment et valves cendrés. Corps élancé, un peu rétréci 
en arrière de la tète; assez brillant. 

Tote lisse et brillante, jusque sur la lèvre qui est 
marquée de 2+2 fossettes; sillon presque effacé, si ce 
nest en un point entre les yeux Ceux-ci sont rap- 
prochés de moins d'une fois leur grand diamètre, sub- 
triangulaires très aigus sur le sommet de la tète, com- 
posés de 20 ocelles convexes et tres distincts en 7 
rangées (11.10.9.8.6.4.2). Antennes longues dépassant 
le bord postérieur du troisième somite; 4 bàtonnets à 
l'extrémité. 

Premier segment (fig. 201) à surface presque lisse; 
ses cótés sont faiblement enveloppant, descendant aussi 
bas que le segment suivant, graduellement rétrécis, à 
bord latéral arqué se confondant avec le bord antérieur 
et -le bord postérieur sans former d'angles distincts ; 
les bords ne sont pas échancrés; la surface présente 
une strie marginale qui s'écarte du bord tout en res- 
tant parallèle à lui, et une strie oblique écartée de la 
première. Le deuxième segment est un peu concave 
sous le ventre. 

Sur le tronc le prozonite est presque lisse anté- 
rieurement et coupé de plusieurs (environ 5) stries 
concentriques très fines, d:couvertes sous le ventre, 
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mais non infléchies en arrière; la partie postérienre 
du prozonite est extrémement finement et densément 
striolée longitudinalement. Le metazonite est  densé 
ment ponctué, moins fortement dans les flancs que sur 
le dos, où le tégument est presque rugueux, excepté au 
bord postérieur qui est lisse; en outre le metozonite 
est orné de stries longitudinales profondes, irréguhères, 
inégales; sur le dos ces stries:ne dépassent pas le se- 
cond tiers du metazonite. elles vont en se raccourcis- 
sant vers les flancs, et au dessus du pore elles ne sont 
plus visibles que comme autant de ponctuations dans 
la suture, puis elles reprennent brusquement, fines, ré- 
culiéres, complètes, à peu de distance au dessous du 
pore; les stries dorsales manquent ou sont indistinctes 
sur les 6 à 8 premiers somites et sur les 4 ou 9 der- 
niers. La suture est bien marquée, ininterrompue, non 
sinute. Les pores sont petits et s ouvrent au milieu 
des flancs environ en arrière du premier tiers du me- 
tazonite. Dernier segment et valves à sculpture plus 
fine que les autres somites, trés finement rugueux. Le 
bord postérieur du dernier segment est presque arron- 
di, avec seulement un petit vestige de point à la hau- 
teur de langle des valves, qui reste découvert. Les 
valves sont assez saillntes, im‘diocrement globuleuses 
sur la moitié basilaire, puis comprimées et un pou ri- 
dées dans la moitié marginale; il n'existe pas de strie 
ni à proprement parler de bourrelet marginal. Ecaille 
venirale anguleuse trés court e large, à pointe arron- 
die. Lames ventrales lisses. Stigmates punctiformes. 

Pattes assez longues, glabres. 

Le måle est inconnu. 

Säo-Paulo : Alto da Serra. 


Spirostreptus (Cladostreptus) angusti- 
frons, 2. sp. 


Femelle: longneur 145 mill; Hauteur au 6.* segment 
6.50 mill. ; largeur au mème segment S mill. ; diamé- 
tre au 30.° segment 10.20. mill.; 53 segments; 99 
paires de pattes; 1 segment apode. Bahia. 
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Très grande espèce. [Les 10 ou 12 premiers se- 
ements sont amincis et comprimés sur la face ventrale 
comme l'indiquent les mesures ci-dessus. A partir du 
He ou 15° somite, le ecrps est cylindrique, puis il 
saminelt progressivement par compression latérale dans 
les 8 ou 10 derniers segments. Coloration brun-noir 
trés foncé; prozonites (tout au moins dans les flancs) 
bistre blanchätre ; mictazonites très finement bordés de 
rouge doré; pattes jaune d'ocre. 

Face trés rugueuse jusqu'entre les antennes; ver- 
tex faiblement euireux, peu brillant; sillon médian vi- 
sible seulement sur le vertex, très court, peu profond. 
2 — 2 fossettes rapprochées sur la lèvre. Antennes as- 
sez longues (0.56 mill) depassant le bord du deuxiéme 
segment, non épaissies, écartées l'une de l'autre de la 
longueur des deux premiers artieles. Ocelles petits, dis- 
ünets, au nombre de 5? environ sur 6 rangées (11. 
11.10.9.7.4), groupés sur des champs pyriformes allon- 
gés, à angle supérleur trés aigu, et écartés d'environ 
une fois et demie leur grand diamètre. 

Premier segment presque lisse, brillant; le bord 
antérieur est faiblement échancré à la hauteur des veux; 
les cótés sont graduellement rétrécis; l'angle antérieur 
nest guère plus ouvert que l'angle postérieur, tous deux 
sont arrondis; bord postérieur non échancré. Le sil- 
lon marginal est visible seulement dans l'angle anté- 
rieur ; il est accompagné de trois autres sillons sinueux 
assez larges et médiocrement profonds. 

Les segments du tronc sont brillants. Le prozo- 
nite est presque lisse antérieurement et très finement 
chaeriné dans le voisinage de la suture; il est orné de 
nombreuses stries eoncentriques très fines qui envahis- 
sent les trois quarts antérieurs de sa longueur. Le 
metazonite est finement ponctué; 1l est divisé en deux 
moiti£s égales par un sillon concentrique indistinct; la 
partie postérieure est plus lisse et plus brillante que 
la partie antérieure, qui est un peu cuireuse on strio- 
lée notamment près de la suture. Los stries longitu- 
dinales sont fines; elles sont eomplétes jusqu'au pore, 
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au dessus elles sont brisées et limitées à partie anté- 
rieure du metazonite, et, en remontant sur le dos, el- 
les se transforment en larges plis vagues et espacés. 
La suture, qui est crénelóe par les suies dans les flancs, 
est indistinctement ponctuée sur le dos. Les pores 
sont petits; ils s'ouvrent à mi-hauteur des flancs, un 
peu en avant de la moitié des metazonites. Le bord 
postérieur du dernier segment est taillé en angle très 
obtus, dont là pointe émoussée ne couvre pas l'angle 
supérieur des valves anales. Celles-ci sont trés faible- 
ment cuireuses, tres saillantes, peu globulenses, com- 
primées prés des bords, qui sont un peu épaissis, lis- 
ses, Mais sans sillon marginal distinct. Ecalle ventra- 
le large, en triangle très ouvert ne couvrant pas l'an- 
ele iuf rieur des valves. Lames ventrales non striées. 
Stigumates punctiformes ; les impressions qui les accom- 
pagnent sont un peu plus longues que larges. 

Pattes de longueur médiocre (6.00 à 7 mill). 

Mále inconnu. 

Bahia, 8 Août 189060. 


GRourE du Spirostreptus (Cladostreptus) flavofasciatus. 


Spirostreptus (Cladostreptuwus) flavo- 


fasciatus, 2. sp. 


(PL VII, fig. 179 à 182) 
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Entièrement brun violacé, parfois un peu plus clair 
dans les flancs, avec une bande dorsale ja'ne à con- 
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tours bien définis, continue du deuxiéme segment jus- 
qu'au dernier.. Corps assez élancé, un peu rétréci an- 
térieurement ; brillant. 

Tote lisse et brillante, avec quelques plis au des- 
sus de la lèvre supérieure qui est ornée en outre de 
quatre grandes fossettes espacées. Le sillon longitudi- 
nal est extremement fin et trés court, on remarque de 
plus un tres fin sillon interoculaire sinueux. Yeux 
erands, en demi-cercle, écartés d'environ une fois leur 
erand diamétre, composés d'ocelles distincts au nombre 
de 59 environ en D rangées régulières un peu arquées 
(10.9.5.6.4.2). Antennes longues, atteignant le bord 
du quatrième segment, nullement renflées ; le deuxième 
et le troisième article sont subégaux, les quatrième, 
cinquième et sixième sont graduellement plus petits ; 
le dernier porte quatre petits bàtonnets. 

Le premier segment (fig. 179) est lisse et bril- 
lant; ses côtés sont graduellement rétrécis et tronqués 
ou faiblement arqués latéralement; langle antérieur 
est arrondi et plus ouvert que l'angle postérieur, qui 
est presque droit et émoussé; pas d'échancrure ni au 
bord antérieur ni au bord postérieur; la surface porte 
deux larges sillons obliques en plus du sillon marginal. 
La face ventrale du deuxième segment est aplatie, pres- 
que un peu concave. 

Sur les segments du tronc, les téguments sont lis- 
ses ou à peu prés; le prozonite porte, dans le premier 
quart de sa longueur, quelques stries concentriques in- 
- distinctes et en outre, au troisième quart environ, une 
strie isolée fine mais très nette, qui apparait seule sous 
le ventre. La suture est profonde et assez étroite, pon 
ctuóe, droite ou faiblement sinuée à la hauteur du 
pore. Celui-ci est petit et s'ouvre à moitié des flancs 
et au premier tiers environ du metazonite. Les stries 
longitudinales sont nombreuses et remontent jusqu'au 
pore. Le dernier segment (fig. 180) est lisse comme 
les autres, son bord postérieur est prolongé en angle 
aigu, formant une pointe distincte mais courte, qui at- 
teint sans le dépasser l'angle supérieur des valves ana- 
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les; cette pointe est déprimée de chaque côté de la 
base et carénóe sur la ligne médiane. Les valves sont 
saillantes, lisses, elobuleuses sur les deux tiers de leur 
longueur, puis brusquement comprimèes au bord libre 
qui est presque tranchant; les angles supérieurs et in- 
férieurs sont prolongés en forme de petites ópines ; les 
épines supérieures ne dépassent pas la pointe de lan- 
cle du dernier segment; les épines inférieures, par 
contre, sont un peu saillantes. caille ventrale en 
triangle court, tres large de base. à pointe arrondre. 
Lames ventrales avec Dou à stries transversales. Sti- 
emates punctiformes. 

Pattes assez longues, gréles. 

Chez le male, les joues portent un fort prolonge- 
ment subarrondi. Le bord externe du deuxième segment 
est faiblement échaneré. Les deux premiers tarses des 
pattes sont munis de coussinets peu développés. Pattes 
copulatrices (fig. 141—1952). La lame ventrale, au leu 
détre rigide et prolongée comme chez les autres espó- 
ces du genre, est membraneuse, formant simplement un 
arc trés peu chitinisé qui relie les différentes pièces 
entre elles. Lambeau antérieur de la paire antérieure 
trois fois et demie plus long que large (largeur de la 
base) graduellement rétréci iie la base jusqu à lextré- 
mité, qui est échancrée:; le lambeau postérieur dépasse 
beaucoup le précédent, ìl est largement épanoui à l'ex- 
trémité et émet extéricurement un prolongement ro- 
buste, brusquement terminé en pointe aigue: cet ensem- 
ble rappelle l'organe correspondant du Sp. fuscipes. La 
paire postérieure est bifurquée. immédiatement avant le 
sinus, elle est deux fois coudée au delà et compliquée 
d'épanouissements ; nous renvoyons pour le détail à la 
ucc de:la planchers 

Sao Paulo: Piquette Janvier 1897. 

A première vue il semblerait tout indiqué de créer 
un sous-genre pour la réception de cette forme, et il 
est probable qu'on en arrivera là. Mais actuellement 
nous ne distinguons pas sur quel caractère essenticl on 
peut se baser, celui des valves épineuses étant trop in- 
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sienifiant. La nature membraneuse de la lame ventrale 
aussi a bien peu dimportance. Par contre, la forme 
extraordinaire de la patte copulatrice postérieure pourra 
probablement fournir un criterium; mais quel sera ce 
critcrium, c'est ce que l'étude d'autres matériaux peut 
seul permettre de discerner. 


Spirobolidæ Pocock, 1593 


Nous renvoyons le lecteur à ce qui a été dit pré- 
cédemment à propos des Zuloidea, relativement à la 
croissance de Spurobolidee. | 

Les deux seuls genres dont nous ayons à nous 
occuper ici sont le genre Paraspirobolus et le genre 
Rhinocricus. Ce dernier est déjà connu. Nons ana- 
lysons sommairement les caractères du premier dans les 
lignes qui suivent. 


Genre PARASPIROBOLUS, nov. 


Facies d'un Rhinocricus de très petites dimensions. 

Les scobina manquent. 

Disposition des pattes sur les premiers somites 
comme chez JSpzrobolus ( L.1.1.1.1.2. etc., c'est-à-dire, 
une paire sur chacun des cinq premiers somites et deux 
paires sur les somites suivants ). 

(Gnathochilarium (fig. 225) comme chez Sprrobolus, 
avec cette différence que le mentum, au lieu d'ètre d'une 
seule pièce (cf. vom Rath N.° 86, fig. 23), est réduit 
à deux pièces elliptiques indépendantes l'une de l'autre. 

Organe copulateur constituė par deux paires de 
pattes modifiées. La lame ventrale, large et grande 
comme chez J/thmnocricus, relie entre elles les pattes 
antérieures qui sont indépendantes lune de l'autre. Les 
pattes antérieures sont montées chacune sur une poche 
trachéenne ; elles sont lamellaires, placées sur un méme 
plan transversal et écartées lune de l'autre; elles sont 
d'une seule piece (sans articulation) et sont surmontées 
d'un lambeau qui pourrait à la rigueur étre pris pour 
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le reliquat de Particle qui a été éliminé ou s'est fondu 
avec le reste de l'organe. La patte postérieure est cons- 
tituée par une pièce “fusiforme non divisée à la pointe, 
montée sur une poche trachéenne; de la pièce fusi- 
forme se détache une lame subrectangulare à bords 
supérieur et inférieur. sinucux, presque de méme hauteur 
que la pièce fusiforme, et qui va se souder à la patte 
antérieure non loin de son bord externe. Nous n avons 
pas pu suivre le trajet de la rainure séminale. 

Les joues du måle sont un peu prolongées infé- 
rieurement ‘et en avant. Les joues et le côté de la tête 
jusqu'à la base des yeux sont concaves, formant une 
large dépression arrondie qui sert de logement à lan- 
tenne. Celle-ci est très courte. 

Les pattes de la première paire. sont indépendantes 
l'une de l'antre (nous ignorons si elles sont modifiées). 

Une seule espèce connue de l'Etat de Sàáo-DPaulo 
(Brésil). 


Paraspirobolus paulistus, 7, sp. 


(DL IN, fig. 223 à 227) 
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Coloration entièrement fauve on jaune, avec une 
série latérale de points noirs ou brun-rouge (pores). 
Corps assez ramassé. indistinctement rétréci en arrière 
de la tète. . Téguments brillants, 

Tete lisse et tres brillante. Lévre largement mai 
peu profondément incisóc, surmontée de 24 2 fossette 
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rapprochées. Le sillon médian, bien marqué sur le 
vertex, sarrète à la hauteur des yeux pour reparaitre 
sur la face à partir des antennes jusqu'à l'échanerure 
de la lèvre. Le côté de la tête, ainsi que la joue, sont 
fortement déprimés de facon à former une excavation 
semicireulaire qui sert de logement à l'antenne ; cette 
dépression détermine une aréte sur la joue. Les yeux 
sont arrondis, très pigmentés, écartés d'environ une fois 
et demie leur grand diamètre; composés d'ocelles plus 
ou moins aplanis mais généralement distincts, au nom 
bre de 22 à 37 en 4 ou 5 rangées irrégulières (6.6.5.5 
—5.5.8.9.9 S.8.7.9.4—9.9.7.1.9) Antennes très courtes, 
ne dépassant guère la moitié du premier segment, nn 
peu claviformes ` le dernier article porte quatre bâton- 
nets coniques. 

Le premier segment (fig. 222) est trés finement et 
peu densément ponctué et descend presqu'aussi bas que 
le deuxième ; 1l est graduellement rétréci dans les côtés 
qui sont arrondis ou presque un peu tronqués, et fine- 
ment rebordés ; les bords ne sont pas échancrés. Le 
deuxième segment n'est pas concave sous le ventre. 
Sur le segments du tronc, le metazonite ‘est plus dilaté 
que le prozonite, Celui-ci est cuireux, offrant un des- 
sin squameux, devenant de plus en plus net et plus 
grand d'avant en arrière, et formant sur le dos un des- 
sin en feston immédiatement en avant de la suture ; 
dans les côtés les strioles deviennent plus régulières 
et se transforment peu à peu en stries obliques arquées, 
puis sous le ventre en stries concentriques infléchies en 
arrière. La suture est droite; le fond est ponctué, les 
ponctuations étant grosses et mal marquées. Le meta- 
zénite est presque lisse, parsemé de strioles fines, ir- 
roguliéres; les stries longitudinales, qui sont fines re- 
montent assez haut, mais restent encore éloignées du 
pore. (Celui-ci est grand et s'ouvre assez haut, à 
moitié environ du  metazonite. Le dernier segment 
(fg. 224) est marqué de ponctuations et de strioles 
clairsemees ; il est un peu déprimé transversalement à 
moitié de sa longueur; son bord postérieur est assez 
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proéminent, mais arrondi, et couvre sans le dépasser 
l'angle supérieur des valves anales. Les valves sont 
d'un dessin un peu plus dense que le segment précé- 
dent, peu saillantes, trés globuleuses jusqu'au bord libre 
qui n'est ni comprimé ni rebordé, L écaille ventrale ost 
courte, en bandeau à bord postérieur complètemet droit. 
Lame ventrale finement striolée transversalement. Stig- 
mates punctiformes. 

Pattes courtes. 

Chez le male les hanches de la troisième paire de 
pattes sont tuberculées, la pointe des tubercules est 
tournée vers l'arrière, Tarses sans particularités. Pattes 
copulatrices (fig. 226—271). Lame ventrale en cône : 
tronqué, plus de deux fois plus large que haute, dépas- 
sée par les pointes des pattes copulatrices £ les bords 
latéraux sont subsinueux, les angles sont atténuées ; elle 
présente un épaississemient chitineux médian, percé de 
fins canaux, sur la face postérieure. Les pattes de “la 
parre antérieure ne sont soudées entre olles par aucun 
point; elles se composent d'une pièce elliptique lamel- 
laire lobée-arrondie à l'extrémité, non segmentée, mon- 
tée sur une forte poche trachéenne. La paire postéri- 
eure peut se diviser en deux parties ; une tigelle fusi- 
forme, non segmontée sur une poche trachéenne plus 
eréle que la première, et qui émet extérieurement un 
lambeau lamellaire subrectangulaire à bord inférieur 
sinueux, à bord supérieur largement ondulé. et dont lo 
bord externe va se souder à la patte antérieure cor- 
respondante non loin du bord externe. — Il ne nous a 
pas été donné de reconnaitre la rainure séminale, ni de 
voir le pénis : il subsiste donc un doute à l'égard de la 
puberté de notre exemplaire. 

São Paulo : Iha de São Sebastião Novembre de 1596, 
Santos, Septembre 1896. 


Genre Rhinocricus Karsch, 1851. 


Les HRhinocricss de la collection du Musée de São 
Paulo forment un groupe trop homogène pour donner 
lieu à des divisions. 
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Coloration noir verdätre. 


avec le bord des somites 


plus ou moins bruni. Antennes et pattes tantot brunes 


[D 


moins lonque que la précédante: elle appartient 


Cette femelle a nne patte rudimentaire, supplémentaire à gauche, de moitié 
évidemment, à l'avant dernier segment, 


Lienque celuici ait déjà ses 2 paires de pattes normales, 
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tirant sur le lie-de-vin, tantôt jaune d'ocre terni de 
bistre. Belle et robuste espèce, à côtès parallèles, de 
forme ramassée. 

Scobina commençant au cinquième segment et vi- 
sible jusqu'au trente-neuvième au moins. 

[éte lisse et brillante, sillonnée transversalement 
de trés fines strioles souvent obsolètes ; 242 fossettes 
sur la lèvre supérieure ; sillon médian bien marqué 
seulement sur le vertex; il est généralment simple, 
mais il peut être accompagné de chaque coté d'un sil- 
lon beaucoup plus fin parallèle à lui, soit ensemble 
trois sillons. Antennes trés aplaties, très courtes (2.50 
mill), atteignant à peine le milieu du premier seg- 
ment; les articles. sont presque deux fois plus larges 
que longs; les quatre articles basilaires sont glabres, 
les derniers sont vêtus de fines soies (rares sur lo cin- 
quième); le dernier (huitième) se présente sous forme 
d'un disque ovale trés allongé, portant deux rangées 
parallèles de bätonnets plus petits que de coutume, cha- 
que rangée comptant environ 10 bàtonnets. Yeux 
composés d'environ 22 à 35 ocelles m -pau aplatis, 
mais distincts néanmoins, réunis en 9 ou 6 rangées sur 
un champ subovale ou subtriangulaire (4,5,5,5,5.— 8,7, 
1,0,5.—9,9,1,06,4,2.,; les deux champs sont écartés 
d'environ trois fois leur grand diamètre. 

Le premier écusson (fig. 228) ost étroit, c'est à 
dire qu'il dépasse de peu la base des yeux. Le bord 
antérieur est très faiblement échaneré à la hauteur des 
yeux ; l'angle est arrondi et finement rebordó, irregu- 
lièrement déprimé au centre. Le deuxieme segment 
est aplati ou méme un peu concave sous le ventre. La 
surface du premier écusson est plus ou moins distin- 
ctement cuireuse ; celle des segments du tronc estsab- 
solument et fortement chagrinée et striolée. Sur la 
parte dorsale découverte du prozonite, on distingue 
une, deux ou irois stries irrégulières parallèles à la 
suture; dans ies côtés les strioles sont obliques. Sur lé 
metazonite, les strioles sont longitudinales partout; de 
plus on remarque un sillon profond et étroit à la hau- 
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teur du pore, et quelques fines stries sur le ventre: Le 
bord postérieur du métozonite est très ópaissi, et forme 
le long du corps de lanimal une succession de bour- 
relets transversaux caractéristiques ; le bord est un peu 
moins rugueux et plus brillant que le reste, qui est 
mat et souvent empaté de terre. La suture est fine en- 
tière et droite; le pore est petit et s'ouvre en avant 
de la suture avec laquelle il n'est pas en contact. Le 
dermer segment (fig. 229) est chagrine, sans strioles ; 
son bord postérieur est prolongé en pointe aigue, plus 
ou moins déprimée transversalement à la base, et dont 
lextrémité dépasse langle des valves anales. Celles-ci 
sont un peu moins fortement chagrinées que l'article 
précédent ; elles sont assez saillantes, globuleuses à la 
base et amincies prés du bord libre, qui n'est pas ac- 
compagné dun sillon. Ecaille ventrale en triangle à 
large base, à pointe indistinctement biacuminée. Lames 
ventrales striées transversalement. Stigmates puncti- 
formes. i 

Pattes sensiblement plus longues que les antennes 
(4.20 null), au nombre de 83 à "05 paires. Une soie 
sous chacun des articles. Griffe robuste, aigue, mais 
courte, ne dépassant pas la moitié de l'article précé- 
dent. 

Máàle.—Premiére et deuxième paires de pattes am- 
bulatoires normales (fig. 230 à 231). La partie ven- 
trale du septieme segment forme une fine aréte trian- 
gulaire arquée, un peu saillante sur la surface ventrale. 

Pattes copulatrices (fig. 232 à 235). Lame ven- 
trale de la premiére paire triangulaire, courte et trés 
large de base, à cót's trés faiblement €chancrés; arti- 
ele terininal de la paire antérieure dépassant largement 
la pointe de la lame ventrale, et portant un crochet 
latéral robuste, arrondi. Paire postérieure proportion- 
nellement courte; article basilaire plus long que large 
(dans la proportion de 5 à 3) avec les deux sillons 
usuels, l'un sur la face externe, l'autre sur la face in- 
terne ; l'artiele terminal est robuste, épanoul et. taillé 
carrément à l'extrémité; le feuillet séminal se détache 
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de la tige principale au second tiers de sa longueur 
cuviron. et n'en atteint pas la pointe; il est lancéolc 
ct ses bords sont finement dentelés. 

Les individus présentant trois segments apodes 
(Ns. 9. 6 e T du tableau) sont épais et ramassés, de 
coloration brun foncé teinté d'olivàtre ou de brun- 
rouge, avec les metazonites jaunc-olivätre dans les 
flancs seulement; antennes et pattes jaune d'ocre, ces 
dernieres ternies de brun à lextrémité. A part cette 
différence de coloration pou importante, on ne relève 
pas de variations saillantes dans les détails des tégu- 
ments; tout au plus la seulpture des somites est elle 
un peu plus nette, moins us?e au bord postérieur. Mais 
l'intéret que présentent ces màles réside dans le fait 
que les pattes copulatrices sont un peu moins chitini- 
sées et que lartcle terminal de le paire posteérjeure 
(fig. 236) est moins dévolopp* que chez l'adulte, alors 
que lartcle basilaire est à peu de chose près normal, 
comme le inóntre la figure 236 comparée à la figu- 
LC 

Ce stade, comme nous l'avons vu, est inconnu chez 
les Julides paléarctiques et. mème (jusqu'ici) chez les 
"pirostrepüdes.—l,a figure 221 nous a été fournie par 
un tronçon dindividu dont nous ne pouvons rien dire, 
si ce nost qu'il mesure, au 6* segment, 2.50 mill. de 
diamètre, ce qui semble indiquer quil est intermédiaire 
entre lo n. T et le n. $8 du tableau. ei-dessus.— Enfin 
chez le n. & les pattes copulatrices sont semblables à 
celles du précédent, mais peut-être plus rudimentaires 
encore ; elles paraissent adln rer au bord du 3° somite. 

Sað- Paulo, Cubatáo, Poco Grande, Alto da Serra. 

Nous avons été tenté de voir dans cette espèce 
le R. macrourus de Humb. & Sauss., mais les pro- 
portions de ce dernier (11 mill. de largeur, sur 95 
inill. de long) sont telles que nous n'avons pu nous y 
résoudre; d'autant plus que ILI. & S. ne font pas men- 
uon de la différence de diamètre entre prozonite et 
inetazenite, qui est si caractéristique chez notre 
C3p2CcC. 
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Rhinocricus Nattereri Humbert & 
Saussure, 1870. (Pl. IX e À, fig. 238-242) 


Sins Spirobclus Nattereri, Humb. & Sauss. N. 70, 72; 
Porat NS Seb | 
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Coloration brun-noir ou brun-fauve, avec une teinte 
violacée ou parfois verdàtre; le metazonite plus clair, 
mais avec une fine bordure plus foncée sur le dos. 
Pattes variant du brun-fauve au jaune d'ocre. 

Scobina jusqu'au au 42° segment au moins. 

Tête lisse et brillante, divisée par un sillon fin, net 
sur le vertex, obsolète sur la face. 2+2 ponctuations sur 
la lèvre supérieure. Ocelles bien conformées, réunies 
sur un champ subcirculaire au nombre de 43 environ 
(S,S,8,7,7,9) en six rangées ; les deux yeux écartés d'au 
moins deux fois leur grand diamètre. Antennes très 
courtes, couchées en arrière, elles ne dépassent guère 
le milieu du premier segment; les articles sont assez 
aplatis, mais beaucoup moins larges que chez asper; 
le dernier article est, ici aussi, représenté par un dis- 
que ovale allongé qui porte environ 17 ou 18 bàton- 
nets coniques, courts et épais à la base, sur lesquels 15 
ou 16 sont distribués en couronne à la périphérie. 

Premier écusson (fig. 238) lisse et brillant; les 
côtés sont plus arrondis antérieurement qu'à l'angle pos- 
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térieur ; le bord postérieur est trés faiblement sinueux 
sur un très court espace dans le voisinage immédiat de 
l'angle ; un fin sillon marginal prend à la hauteur de - 
la base de l'œil et se termine à l'angle postérieur. Sur 

les segments du tronc, le prozonite est divisé en deux 
zones par un sillon transversal trés fin; la zone antérieure, 
emboitée, est lisse et très brillante; la zone postérieure, dé- | 
couverte, de mème que le metazonite, n'est pas absolument 

lisse mais n'a pas non plus de sculpture distincte; tous deux 

sont plus ou moins mats. Le metazonite est marqué, pour | 
tout ornement, d'un fin sillon longitudinal à la hau- 

teur du pore; cest à peine si, sur le ventre, on sui- 
prend quelques vestiges de plis ou de sillons. La suture 
ventrale est très fine dans les cótés plus ou moins ef- 
facée sur le dos. Les pores répugnatoires sont petits ot 
souvrent dans le prozonite en contact avec la suture, ' 
que est brisée et déviée. Le bord postérieur du der- 
nier segment (fig. 239) est taillé en pointe triangulaire 
large, qui dépasse sensiblement l'angle supérieur des 
valves anales, et dont la pointe arrondie est indistinc- 
tement inclinée vers le sol; le segment est faibleinent 
déprimé à la naissance de la pointe et porte quelques 
stricles transversales pres des bords; vu par la face 
dorsale, il cache entièrement les valves anales. Celles-ci 
sont assez saillantes, lisses et brillantes, assez globuleu- 
ses à la base et faiblement comprimées près des bords 
qui sont unis, sans sillons. caille ventrale en triangle 
à large base, non épaissie. Lames ventrales finement 
sillonnées transversalement. Stigmates subeirculaires. 

Pattes plus longues que les antennes (4.90 mill.) 
au nombre de 95—125. 

Mâle. -Première et deuxième paire de pattes am- 
bulatoires com'ne chez asper. Le bord du septième seg- 
ment formo, sur la face ventrale, une fine carène trans- 
versale arquée saillante. Pattes copulatrices (fig. 240 à 
242): lame ventrale de la premiére paire aussi longue 
que large, pyriforme. à bords latéraux bissinueux, à 
pointe mousse ; articles terminaux de la premiere paire 
dépassant à peine la pointe de la lame  ventrale, avec 
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un crochet latéral arrondi assez fort. Patte postérieure 
semblable à cella d'asper, avec cette différence que l'ar- 
ticle bosilare est plus court (dans le rapport de 2 à 1); 
que le sillon de la face interne de l'article basilaire est 
plus ouvert; et que l'angle inférieur du feuillet secondaire 
de l'article terminal est prolongé en pointe spiniforme, 
tandis que chez son congénère c'est l'angle supérieur 
qui est plus développé et de forme différente. Bahia. 


Rhinocricus Nattereri varians, n. var. 


(PL X, fig. 243—244 
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» 19.— 5.50 60 111 1 bro 18960. 
» 51.— 5.20 60 111 ] 
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() Le 3,9 avant-dernier segment n'a qu'une paire de pattes. 
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Cette variété se distingue du type par une colo- 
ration généralement plus “claire, notamment dans les 
flancs où le mótazonite prend souvent une couleur jan- 
nätre qui contraste avec celle du fond. L'angle formé 
par le bord postérieur Ju dernier segment est plus 
prononcé, sa pointe dépasse sensiblement le niveau des 
valves (fig. 24:3), elle est d'avantage tnfléchie vers Île 
sol. Le nombre des somites est généralement plus pe- 
tit. Il existe aussi parfois des différences dans la for- 
me de la lame ventrale de la parre antérieure des pate 
tes copulatrices ; sa pointe peut être plus rétrécie, plus 
tronquée à lextrémitó, comme le montre la figure 244; 
mais nous avons vu aussi des intermédiaires entre 
cette forme ct Ia forme typrque. 

Les individus auxquels il manque des membres 
aux deux et trois derniers segments. et qu par EE 
même, sembleraient ètre à un stade de croissance 1in- 
férieur a ceux n'ayant qu'un seginent apode, ont pour- 
tant les pattes copulatrices complètement développées 
et l'extrémité du pénis ouvert. 

edo Paulo; Säo Schastiïo, septembre 1596, Ilha 
de Sio Schasuäo, Novembre 1596, Raiz da Serra, Pa- 
rana. 

EtlnimnociiReGnus pugio, 9. Sp. 


(PL X, ge, 245 à 951) 


Male: longueur 109 mt: Diametro 7 mill. ; 59 
segments: JO paires de pattes; | segment apode 
Lu da Serra. 

Femelle : iongueur 11 mill.; Diamètre 6.50. mill. 
JO segments: 102 paires de pattes ; | sogmont apode. 
Bahia. 

sScobina jusqu an 44° segment au moins. 

Belle espèce élancée; coloration noire, avec le bord 
antérieur du premier segment ot le bord postérieur de 
tous les autres (le dernier excepté) plus ou moins lar- 
xement ourlé de fauve ou de rouge doré; membres 
fauves teruis de brun. 
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Fête presque iisse (sous le microscope, extrème- 
ment finement striolée), un peu luisante. 2 + 2 fosset- 
tes sur la lèvre. Sillon médian presque obsolète, visi- 
ble seulement sur le vertex et sur la lèvre. Antennes 
peu épaissies, courtes (4.10 mill.) n'atteignant pas le 
bord postérieur du premier écusson; dernier article en 
forme de disque ovale et oblique, planté d'environ 2I 
petits bàtonnets coniques. Ocelles aplatis mais distin- 
Mis at nombre de 40 environ (7,8,8,5,7,2) en six ran- 
gées, groupés sur des champs subovales écartés d’en- 
viron 2 1/2 à 3 fois leur grand diamètre. 

La surface de tous les segments est, comme celle 
de la téte, presque lisse et médiocrement luisante. Les 
côtés du premier segment (fig. 245) sont soit arrondis, 
soit taillés en ogive a pointe arrondie (les deux côtés 
se trouvent nètre pas pareils sur le mème animal); 
te bord antérieur est finement rebordé sur un court es- 
pace; en outre le bord postérieur présente parfois une 
strié écourtée dans le voisinage de 1angle. Le den- 
xiéme segmeat est aplati, et non concave, sur la face 
ventrale, et faiblement noduleux sous la pointe du pre- 
mier segment. Les huit ou dix segments suivants peu- 
vent étre marqués de vagues impressions ou plis lon-. 
eitudinaux, d'ailleurs très peu sensibles. Les segments 
du tronc sont marqués d'une trés fine strie paralléle a 
ia suture, coupant le prozonite sur le dos et brisée a 
ia hauteur des pores, d'un sillon longitudinal a la hau- 
teur du pore sur le métazonite, et de quelques vesti- 
ges de strioles obliques et de stries longitudinales a là 
base des pattes. Les pores sont médiocres, situés dans 
la suture ou aecolés a elle. La suture est dévióe a 
cet endroit; elle est complète, quoique fine, sur le dos. 
Le dernier segment (fie. 246) est prolongé en pointe 
triangulaire recouvrant les valves anales comme chez 
Natiereri, et dont l'extrémité arrondie dépasse le bord 
des valves anales. Celles-ci sont médiocrement sail- 
lantes, globuleuses, indistinctement comprimées près des 
bords, qui ne présentent pas de sillon marginal. Ecail- 
ie ventrale courte en “triangle a trés large base, a 
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pointe mousse. Lames ventrales striées transversale- 
ment. Sligmates punctformes. 

Les pattes du male sont un peu plus robustes que 
celles de la femelle. La première et la seconde paire 
sont Sans particularités. 


Sur les pattes 3. 4, 5 et 6 (fig. 241) le tibia est de 


plus en plus gibbeux sur la face inférieure ; sur la 7e 


paire, il est de nouveau normal. Le bord du septième. 


segment forme une arète transversale peu saillante. 
Les pattes copulatrices (fig. 248 à 251) sont bien 


caractérisées. La la ue ventrale de la première paire 
est médiocrement large à la base, beaucoup moins que 


la première paire de pattes copulatrices, à côtes forte- 
ment arrondis; puis, à mi-hauteur environ, elle est 
fortement rétrécie, au point que la partie distale ne 
constitue plus qu'une tige ressemblant à la lame d'un 
poignard à pointe émoussée; cette pointe dépasse la 
pièce basilaire de la première paire des pattes copula- 
trices et atteint le niveau des pointes des pièces ter- 
minaies. Les pièces basilares de la première paire de 
pattes copulatrices sont très globuleuses latéralement ; 

la pièce terminale est assez longue le lambean est ar- 

rondi. [a pièce basilaire de la “seconde paire est mé- 


diocrement allongée, à peine deux fois aussi longue 


que large. Le [fouet se termine par deux feuillet ; le 
femillet séminal est semblable à celui des espèces pré- 
cédentes ; le [feuilet protecteur est épanoui vers la 
pointe seulement; celle-ci est faiblement échancrée, lun 
des angles est arrondi et l'autre est prolongé en forme 
épine. 

Bahia ; aiz da SeBra, 

Gette espèce est si voisine du Nallerer: et du va- 
rians quil est difficile de donner des caractères diffé- 
renticls précis; néanmoins on peut la reconnaitre à 
sa taille plus grande et moins élancée, et à sa moyen- 
ne de segments et de pattes moins élevée. 

Le R. pugio est également très voisin du R. ar- 
gentineus de Porat ; loutefois ce dernier présente, sur 
le prozonite, des strioles obliques profondes que lau- 
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teur décrit en ces termes: «Strus... in partem ante- 
riorem deleclai, jam paulo infra poros sligosam, 
arcuulim transeuntibus...»» ; en outre il semble avoir 
un nombre moindre de somites, 46-49 environ. 


X&hinocrieus pugio ochrurus, n. var. 


Male adulte: longueur 695 mill; diamètre 5.60 
mill.; 97 segments, 105 paires de pattes, 2 segments 
apodes. Piquetto. 

l'emelle jeune: longueur 55 mill; diamètre 5 mill. ; 
ƏS segments ; [03 paires de pattes; 4 segments apo- 
des. Alto da Serra. 

Scobina visible Jusqu'au {9° segment au moins. 

Brun foncé, avec tous les segments bordés prin- 
cipalement dans les flancs de jaune d'ocre olivàtre ; de 
cette méme couleur sont egalement la bouche, les an- 
tennes, les pattes, le bord antérieur du premier seg- 
ment et la pointe du dernier. De taille moyenne, à 
côtés parallèles. | 

Téte lisse et brillante ; face aplanie ; vertex peu 
bombé, divisé par un faible sillon interrompu entre la 
base das antennes; 24-2 fossettes piligères sur la lèvre 
supérieure. Antennes courtes (3.90 mill), n'atteignant 
pas le bord postérieur du premier segment, médiocre- 

© ment épaissies et de méme diametre sur toute leur 
longueur. Ocelles aplatis mais distincts néanoins, au 
nombre de 54 environ en sept rangées (9.9.10.9.7.6.4) 
formant un triangle arrondi; les deux yeux écartés 
d'au moins 2 1,2 fois leur grand diamètre. 

Toute la surface du corps est lisse et luisante; 
néanoins à la loupe elle apparait sStriolée longitudina- 
lement ou cuireuse. Le bord antérieur du premier seg- 
ment est imperceptiblement sinueux à la hauteur des 
yeux; les cótés sont taillés en ogive à pointe arrondie 
et sont finement rebordés antérieurement. Deuxième 
segment comme chez le type. Les prozonites du tronc 
présentent sur le dos. c'est à dire entre les pores, une 
Strie transversale parallèle à la suture et mieux mar- 
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quée quille. Les métazonites ne portent, outre le fin 
sillon qui fait suite au pore, que quelques fables stries 
qui ne sont bien visibles que près de la base des pat- 
tes. La suture transversale est fino, plus faible sur le 
dos que dans les tlanes; elle est brisée et déviée par 
le pore qui est assez grand et s'ouvre dans le prozo- 
nite. Le bord posiérieure dn dernier segment est pro- 
longé en triangle cachant les valves comme chez Nal- 
dereri, la pointe à peine émoussée dépasse sensible- 
ment l'angle supérieur des valves anales. Celles-ci sont 
peu saillantes, assez elobuleuses, peu comprimnées prés 
du bord et dépourvues de sillon marginal. Ecaille ven- 
trale en triangle à large base. Lame ventrale striée 
transvorsalement. Stigmate petit, punctiforme. 

Pattes plus longues que les antennes (4.25 mill.), 
au notbre de 102 paires environ. 

Caracteres sexuels du mále identiques à ceux du 
iv pe. 

530-Paulo; Piquete, Alto da Serra. 


Rhinocricus QCOmehmnmuus, n. sp. 
(Pl W, fig. 399 B1292) 


Femelle: longueur 100 mill; diamètre 9 mill; 
91 segments; 107 paires de pattes ; 1 segment apode. 

Forme trés voisine dn À. lanbatus, mais beaucoup 
plus grande et plus élancée; composée d'un plus grand 
nombre de segments. 


Scobina visible jusqu'au 46.* segment, où elle est 


toutefois réduite à une ponctuation presqu effacée. 

De mème coloration que À. lrinbalus, mais plus 
uniformement foncé ; la bordure claire des segments est 
réduite ici à un simple filet, à peine un peu plus accen- 
tué dans les côtés. Antennes et pattes brun-rouge très 
foncé. 

Tete lisse, brillante, glabre, un peu plus grosse que 
chez lünbalus ; lóvre supérieure un peu incisée en son 
milieu, avec 2 + © fossettes piligéres assez rapprochées 
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Sillon occipital très fin, presque obsolète entre les an- 
tennes. Yeux écartés de plus de 2 fois leur grand 
diamètre, composés de 3:3 ocelles aplatis, mais distincts, 
en sept rangées (1.1.1.6.9.3.2) sur un champ subtrian- 
eulaire. Antennes courtes, atteignant à peine le bord 
postérieur du premier segment, un peu aplaties, les 
quatre premiers articles glabres, les derniers finement 
soveux ; le dernier article, en forme de disque ovale, 
porte une trentaine de petits bàtonnets coniques, dont 
15 ou 17 environ sur le pourtour et le reste distribué 
sans ordre apparent au centre du disquo. 

Premier segment (fig. 252) un peu plus long que 
chez J//nbatus, luisant, à côtés arrondis, finement re- 
bordès dans l'angle seulement ; bord antérieur non échan- 
crée. Deuxième segment non concave sur la face ven- 
trale, partant l’arète latéro-ventrale est arrondie et nul- 
lement sensible prés du bord postérieur. Segments du 
tronc un peu luisants ; suture transversale assez mar- 
quée mais non étranglée ; entre les pores (face dorsale) 
(fig. 254) elle est précédée d'une strie large aussi mar- 
quee quelle, régulière sur les segments antérieurs, mais 
. brisée sur les segments postérieurs, et sarrétant tou- 
Hs a hauteur du pore ; en avant de cette strie, le 
prozonite est finement chagriné-ponctué ; entre la strie 
et la suture, mème sculpture mais un peu plus accen- 
tuée ; en arrière de la suture, le metazonite présente 
de fortes ponctuations peu densessur un fond lisse ; ces 
ponctuations sont limitées au voisinage de la suture, le 
bord postérieur est complètement lisse. Au dessous des 
pores, pzozonite et metazonite présentent de fines strio- 
les obliques ; cen'est que trés bas sous le ventre qu'ap- 
paraissent les stries completes du metazonite. Les pores 
sont un peu plus grands que chez l’mbalus ; ils sont 
presque en contact avec la suture; à la hauteur du pore 
une strie fino coupe le segment dans toute sa longueur. 
Segment anal (fig. 253) finement rugueux, prolongé en 
angle trés court, couvrant à peine l'angle supérieur des 
valves, à pointe atténuée et séparée du reste du segment 
par un sillon bien marqué. Valves anales tres saillan- 
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tes, plus que chez limbatus, à profil plus arrondi, glo- 
buleuses à la base ot comprimées pres du bord qui n'est 
pas accompagné d'un sillon; la partie comprimée ost 
presque aussi large que la partie glohuleuse. caille 
ventrale triangulaire, courte et tres large à la base, 
coupée de quelques stries transversales, à pointe arron- 
die. Lames ventrales striées transversalemont. Pattes 
assez longues, armées d'une griffe robuste; au nombre 
de 107 paires. 

Le máàle est inconnu. 

"ào-Paulo; Alto da Serra. 

Se distingue du Zmibatns par la forme du second 
segment, par la ponctuaton des metazonites et par lo 
développement des valves anales. 


Rhinocricus moestus, ?». sp. 
(Pl Exo. ee 


Mile: longueur 122 mill; Diamètre 9 mill; 39 
segments : 109 paires de pattes ;.1 segment apode. 

Femelle: longueur 100 mill. ; diamètre 6.60 mill. ; 
61 segments; 115 paires de pattes; 1 segment apode. 

Scobina jusqu au 46.* segment environ. 

Coloration sombre. brun-rouge tres foncé, presque 
noir, avec les sonutes tres finement ourlés de brun-rouge 
doré; membres foncés. 

Corps plus ou moins élancë, parallèle: trés ro- 
buste (Poco Grande) ou grele (Serra do Gubatäo); 
mat, avec le bord postérieur des metazonites luisants. 

Fête lisse et brillante ; 24- 2 fossettes sur la lè- 
vre supérieure ; sillon bien marqué sur la lèvre et sur 
le vertex, vague ou completement effacé entre les an- 
tennes. Yeux subtriangulaires-arrondis, écartés d'en- 
viron trois fois leur grand diamètre, composés de 59 
— 42  ocelles plans, mais distincts, en 6  rangces 
(8.8.1.1.5.4 — 8,9.8.8.0.3). 

Antennes très courtes, atteignant à peine le bord 
postérieur du premier. segment, comprimées, élargies 
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vers l'extrémité ; septième article à peine saillante ; 
huitième article représenté par un disque ovale ou 
subrectangulaire portant une 30ne de petits bàtonnets 
coniques, disposés sans ordre apparent. 

Le premier segment (fig. 255) est assez long, un 
peu brillant, à angles arrondis, mais néanmoins un 
peu rétrécis, finement rebordés mais nou échancrés ni 
antérieurement ni posttrieurement. Le deuxieme se- 
gment est bien dégagé du premier dans les côtés; il 
n'est pas concave en dessous et ne forme pas darete 
latérale, il est simplesment arrondi (femelle et måle); 
il est finement strié sur la face ventrale. Sur les se- 
egements du tronc, le prozonite est extremement finement 
ponetué-cuireux, mat; la surface des metazonites est à 
peu près lisse mais parfois un peu inégale (gros mà- 
les. I] n'existe de strioles obliques ou de stries lon- 
gitudinales que trés bas sous le ventre. La suture 
transversale est représentée par une strie fine, presque 
toujours visible. sans étranglement. A la hauteur de 
la suture, le prozonite est dun diamètre légèrement 
plus grand que le metazonite. Sur la face dorsale, 
enire les pores, le prozonite est coupé transversalement 
par une strie plus fine que la suture ininterromp ue. 
Le pore est petit légèrement surélevé, accolé à la su- 
ture et en avant d'elle; à sa hauteur le segment est 
coupé longitudinalement par une strie fable, plus 
accentuée sur le metazonite. Le dernier segment ei 
les valves sont finement cuireux, mats. Le bord pos- 
térieur du dernier segiient (fle. 256) forme un angle 
tres ouvert, déprimé à la base, et dont la pointe arron- 
die ne dépasse pas l'angle supérieur des valves ana- 
les Celles-ci sont saillantes à profil arrondi, un peu 
globuleuses à la base, comprimées, inais sans sillon au 
bord libre qui est lisse. L'écaille sons-anale est gran- 
de, triangulaire, large de base, à pointe plus on moins 
émoussée. Lames ventrales finement striées transver- 
Salement. Stigmates punctiformes. 

Pattes longues et robustes (Mile) au nombre 
de 109—115. 


Chez le male, les articles des pattes ambulatoires 
sont gipbeux inférieurement : les tarses sont dépourvus 
de bourrelets. La première paire est sans  particula- 
rités. La lame ventrale de la deuxième paire, com- 
parée à celle du R. aspet, cst plus carrée, plus at 
œnjeuse. Les hanches de la troisième paire (lg. 251) 
sont surmontées d'un prolongement comprimé d'avant 
en arriere et méme concave antérieurement, arrondi 
et faibiement bilobé. Le mème prolongement se re- 
trouve, mais moins développé, sur les hanches des 
quatrième, cinquième, et sixième paires. Colles de la 
septième paire sont grandes et de forme usuelle. 

Pattes copuiatrices (fig. 298 à 261. Ta lame ven- 
trale a la forme d'un i iangle dont tous les angles 
sont arrondis ; elle est un peu plus courte que la piece 
basilaire de la premiére paire de pattes copulatrices. 
Celle-ci est assez globuleuse latéralement ; elle est dé- 
passée de peu par la pièce terminale qui est un peu 
eibbheuse à la base interne, et dont le lambeau apical 
est trés arrondi. La pièce basilaire de la deuxième 
paire de pattes copulatrices est assez longue, plus de 
deux fois plus longue que large. La pièce terminale 
est de “orme usuelle, terminée par deux  feuillets grè- 
les ; le feuillet séminal ne présente rien de particulier, 
mais l'autre, au lieu dètre épanoui comme chez les 
espèces précédentes, est aminci vers lextrémité et est 
divisé en deux pointes, dont lune, courte, se termine 
en bouton arrondi et lautre, plus longue, se termine 
en pointe aigue. 

Sio Paulo; Poco Grande, Alto da Serra: 


ES hinmocricus serieivemntmris, 2. sp. 
(Dl. X, Te 1202030900) 
Male: longueur 90 mill; diamètre 3.50 mill. ; 4 
segments; SI paires de pattes; 1 segment apodo. 


Scobina visible jusqu'au 20 segment, où elle est 
déjà punctiforme. 
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Voisin du JK concinnus; élancé comme lui, mais de 
taille moindre. Coloration brun-rouge trés foncé, tirant 
sur le marron, avec la bordure postérieure des segments 
eclaireis, surtout vers le ventre; dernier écusson et val- 
ves grisâtres (?); pattes brunâtres, plus claires que le 
tronc. 

Fête lisse et brillante; lèvre marquée de 2+2 fosset- 
tes, la paire externe étant très écartée de la paire in- 
terne ; le sillon occipital est fin, bien marqué à ses 
deux extrémités, mais à peu prés obsolète entre les 
antennes. Les yeux sont subtriangulaires, écartés d’en- 
viron deux fois leur grand diamètre; composés de 39 
—40 ocelles plans mais distincts, disposés en 7 rangées 
(1.8.7.7.9.4.1—8.8.5.7.9.4. 1). Antenres un peu plus lon- 
Enes que chez les espèces précédentes, atteignant pres- 
que le bord postérieur du deuxième écusson (Mâle) ; 
faiblement aplaties à la base ; épaissies et moniliformes 
à l'extrémité ; articles 5, 6 et T vètus de soles courtes ; 
dernier article en forme de disque ovale portant un 
erand nombre (au moins une centaine) de petits bâton- 
nets coniques, plus petits que chez À. concinnus, et 
distribués sans ordre apparent sur toute la surface du 
disque. 

Premier segment (fig. 262) court presque lisse et 
assez brillant; bord antérieur faiblement échancré à la 
hauteur de l'angle postéro-inférieur de lo ; côtés com- 
plétement arrondis et accompagnés d'un profond sillon 
marginal, mais dans l'angle seulement. (Le seul exem- 
plaire examiné porte au premier tiers du premier seg- 
ment un sillon irrégulier transversal, qui se perd à hau- 
teur des yeux; mais ce segment ayant été un peu dé- 
formé du vivant de l'animal, il se peut que ce caracté- 
re nexiste pas chez d'autres individus ) Deuxiéme seg- 
ment indistinctement ponctué sur le dos, très faiblement 
cuireux dans les côtés, mais avec quelques stries ou 
Strioles prés de laréte inférieure; face ventrale nette- 
ment concave, d'où il résulte que l'aréte latéro-ventrale 
est nette, mème au bord postérieur; la face ventrale 
est nettement striolée, presque plisséc. Sur les segments 
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du tronc, le prozonite est finement rugueux, mat ou 
un peu luisant; il est divisé sur le dos par nne strie 
irrégulière assez nette, parallèle à la suture, et brisée 
à la hauteur du pore; les flancs sont finement striolés, 
les strioles sont de plus en plus denses vers le ventre, 
d'où un reflet soyeux assez sensible. Le moetazonite est 
indistinctement pronctué et brillant; les stries longitu- 
dinales ne sont complètes que sur la face ventrale ; elles 
sont peu nombreuses. Le pore est petit, écarté de la 
suture, perdu dans les rugosités du / prozonite ; il est 
accompagné d'une strie longitudinale visible sur le me- 
tazonite seulement. Le dernier segment (fie. 263) ost 
conique, court, finement euireux ; son bord postérieur 
se termine en triangle très court, très large de base, 
dont la pointe cst arrondie et ne recouvre pas l'angle 
supérieur des valves anales. Celles ci sont finement cul- 
reuses, largement saillantes, à profil tronqué, très peu 
elobuleuses à la base, largement comprimées près du 
bord qui est lisse et dépourvu de sillon. Ecaille ven- 
irale triangulaire, large de base, à pointe vive, à sur- 
face finement cuirense. Lames ventrales striées trans- 
versalement. Stigmates, punctiformoes. 

Pattes assez longues, au nombre de S1 paires. 

Màle. Le bord antérieur du septième segment for- 
me, sur le ventre, une carène tranchante assez sail- 
lante. Les pattes de la premiere et de la seconde paire 
sont semblables à celles du KR. asper; toutefois la lame 
ventrale de la deuxième paire est un peu plus dilatée 
latéralement, et le pénis est plus étroit et plus long, 
comme chez RR. lsnbalus environ. 

Pattes copulatrices (fig. 264 — 266) du type nor- 
mal. Lame ventrale de la première paire plus large 
que longue (dans la proportion de 51 à 22), subtrian- 
eulaire, à bords latéraux droits (ni sinuës, ni échancrés) ; 
l'angle supérieur est terminé en bouton arrondi; dans 
les angles inférieurs, quelques stries en éventail. Ar: 
ticle basilaire de la première paire dépassant sensible- 
ment la lame ventrale, large, arrondi dans les cotés; 
article terminal ne dépassant pas la pointe de l'article 
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basilaire, formant un robuste crochet  spatuliforme, 
arrondi, égal à la moitié de la longueur de l'article 
celui-ci est canelé sur son arète postérieure. Paire 
postérieure assez longue et gréle; article basilaire plus 
long que large (dans la proportion de 2 à 1) ; canelure 
de la face interne large; article terminal comme chez 
R. limbatus, réserves faites en ce qui concerne le 
feuillet secondaire, qui est brisé sur l'échantillon exa- 
miné. 

Femelle incounue. 

Säo-Paulo ; Cubatão, Décembre 1895. 


Rhinocricus limbatus, 7%. sp. 


(Pl. X, fig. 267 à 211 
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Scobina visible jusqu'au 38° segment. 

Forme de taille moyenne, mais robuste et ramas- 
sée, à côtés parallèles. Brun-noir avec un reflet ver- 
dàtre; sur le dos, les metazonites sont bruns un peu 
plus clairs et sont finement ourlés de jaune olivàtre; 
dans les flancs, cette dernière couleur envahit entière- 
ment les metazonites; pattes et antennes brun-bistre 
terne (Femelle) ou ocracé plus ou moins terne (Mile). 

Téte lisse et brillante; sillon médian presque obso- 
lète, visible seulement sur le vertex et sur la lèvre, 
qui porte en outre 2—2 fossettes. Antennes courtes 
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(4.20 mill) atteignant à peime le bord postérieur du 
premier segment, assez aplaties et épaissies ; les quatre 
derniers articles vétus de soies courtes; le dernier en 
disque ovale portant une 90% de petits bätonnets dis- 
iribués sur toute sa surface sans ordre apparente.  Ocel- 
les aplatis mais distincts au nombre de 24 environ en 
D rangées (8.7.1.0.4.9.) disposés sur des champs trian- 
gœulaires arrondis, écartés d'environ 21/2 fois leur 
grand diamètre. 

Le premier segment (fig. 267) est presque lisse et 
brillant, moins cependant que la tête; le bord antérieur 
est imperceptiblement échaneré à la hauteur des veux ; 
les cótés sont arrondis, le sillon marginal est trés court 
mas bien marque. Le deuxième segment est un peu 
concave sur la face ventrale, il en resulte dans les có- 
tés une aréte latero-ventrale arrondie mais distincte sur 
toute la longueur du segment, c'est à dire du bord 
antérieur au bord postérieur. Sur les segments du 
tronc, la partie découverte du prozonite est finement 
chagrinée et ponctuée, elle est coupée par un sillon 
transversal plus ou moins régulier, brisé à la hauteur 
du pore. Au dessous du pore, il est marqué de stri- 
oles obliques plus ou moins obsolètes. Le  metazonite 
est à peu prés lisse ou indistisctement chagriné près 
de la suture; il présente quelques fois, prés de la su- 
ture, des traces de plis assez vagues plus sensibles dans 
les cotés; ces plis n'atteignent pas le bord postérieur 
qui reste lisse et brillant; vers le ventre, ces plis se 
rétrécissent et s accentnent et, sous le ventre, ils sont 
vemplacés par les, stries longitudinales usuelles qui sont 
toujours très fines La suture est fine, complète, non 
interrompue par le pore, qui est petit et souvre dans 
le prozonite sans etre en contact avec la suture. Le 
dernier segment (fig. 263) est finement striolé et ponctué; 
son bord postérieur se termine par un petit angle 
émoussé, striolé transversalement à la base, qui ne re- 
couvre pas l'angle supérieur des valves anales. Celles- 
ci sont trés saillantes, médiocrement  globuleuses à la 
base, comprimeées pres du bord libre qui u'est pas ac- 
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compagné d'un sillon marginal Ecaille ventrale en 
triangle à large base, à pointe trés arrondie. Lames 
ventrales striées transversalment. Stigmate Wee, ` 

Pattes un peu plus longues que es antennes (4.50 
pu. au nombre de 15—83 paires. 

Mile. Le bord antérieur du septième segment 
mime sur le: ventre, une arète triangulaire arquée as- 
sez saMlante. Les pattes ambulatoires (fig. 269—271) 
es paires 1 et 2 sont semblables à celles du bk asper. 
Le pènis est toutefois un peu plus grèle ot un peu plus 
long, 1l atteint. presque la base des hanches de la deu- 
eme paire. La lame ventrale de la première patte 
copulatrice dépasse sensiblement la pointe de la lame 
ventrale; elle est elle même dépassée, mais de peu, 
par la pointe arrondie de l'article terminal; le crochet 
de ce dernier est en torme de lambeau triangulaire, il 
cst trés développé et represente environ la moitié de 
la longueur de lartiele. La patte posteriéure est sem- 
blable, quant à la forme, à l'organe correspondant 
du À. Nallereri, mais ses proportions sont un peu 
differentes ; l'article basilaire est beaucoup plus long 
que large (dans le rapport de 7 à 3); l'article termi- 
nal est un peu plus long et M. eroóle; le feuillet sé- 
minal et le feuillet secondaire sont égaux. 

Sä0 Paulo; Poco Grande, Alto da Serra. 

Cette espèce diffère de l'albedo limbatus de Porat 
par: des dimensions moindres avec un nombre de se- 
ements l?gérement plus élevé ; le sillon occipital inter- 
rompu, elfacé entre les antennes ; les lobes latéraux du 
premier segment nettement marginés au moins dans 
les angles ; la suture transversale des somites distincts; 
les pores petits; les membres clairs; «c. 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES ESPECES 


Etat de S&o-Paulo: 


Alto da Serra, 13596. 
Otostigmus limbatus Meinert 


» caudatus nobis 
» tibialis nobis 
» scabricauda Ilumbert et Saussure 


Cryptops Iheringi nobis 
Leptodesmus paulistus nobis 


» forceps nobis 

» furcilla nobis 

» cognatus nobis 
» volutatus nobis 
» deerrans nobis 
» verrucula nobis 


ÆEurydesmus angulatus Saussurre 
Orthomorpha gracilis C. Koch 
Strongylosoma apez-galeee | nobis 
Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis 
Spirostreptus (Alloporus) seliger nobis 


» (Gymnostreptus) perfidus nobis 
» » ventrales Porat 
» » Iheringr nobis 
» » subsericeus nobis 
» (Cladostreplus) filum nobis 
Rhinocricus asper nobis 

» puio ochrurus nobis 
» concinnus nobis 
» moestus nobis 
» liinbatus nobis 

Belem 


Otostigmus caudatus nobis 
Scolopendra longipleura Silvestri 
Leptodesmus volutatus nobis 

» Sp. ? 
Orthomorpha gracilis C. Koch 
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Sltronyylosoina apex-galeæ nobis 
Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis 
Spirostreptus (Alloporus) setiger nobis 

» (Gumnostreptus) perfidus nobis 


,Cerqueira Cesar, Décembre IS6G. 


Leptodesmus volutatus nobis 

» ornithopus nobis 
Pseudonannolene paulista nobis 
Spirostreptus (Alloporus) setiger nobis 

» (Gymnostreplus) ventralis Porat 


Cubatāo, Décembre 1595. 


Leptodesmus paulistus nobis 

Orthomorpha gracilis €. Koch 

Strongylosoma nitidum nobis 

Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis 

Spirostreptus (Gymnostreptus) subsericeus nobis 
» » subsericeus nitr- 

dior nobis 

Rhiwnocricus asper nobis 

» sericiveniris nobis 


Ilha de *9aào Sebastião, Novembre 1896. 


Pseudonannolene longicornis sebashianus nobis 
Spirostreptus (Cladostreptus) sebastianus nobis 
Paraspirobolus paulistus nobis 

Rhinocricus Natlereri varians nobis 


Itapetininga, Janvier 1897. 


Otostigmus caudatus nobis 
Leptodesmus forceps nohis 

» volutalus nobis 
Psendonannolene tricolor nobis 
Sperostreplus (Alloporus) setiger nobis 


Itatiba, Juin I898. 


Leplodesmus lamellosus nohis 
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Monte Jaraguñ, 15 Avril R900. 
Spirostreptus ((rymaoslreplux) Ihering: nobis 
Oa E ds. Detobre IBD. 


Leptodesmus infaustus nobis 
Spü'oslreplus ({rymnoslreplus) centralis Porat 


Piquette, Janvier 1897. 


Olostiymus tibialis nobis 


» srabricauda Humb. & Sauss. 
Leptodesmus bidens nobis 
» Iheringe nobis 
» cylindricus nobis 
Rachidomorpha Brasilue nobis 
» bicolor nobis 


Orthomorpha gracilis G. Koch. 
Pseudonaniolene tricolor gracilis nobis 


» longicornis sebastianus nobis 
Spirostreptus (Gymnostreptus) ventralis Porat 
» (Cladostreptus) patruelis Porat 
» » perlucens nobis 
» » flavofascialus nobis 


Rhinocricus pugio ochrurus nobis 


E^"oco-tzrande. 
Spirostreptus (Gymnostreptus) subsericeus nobis 
» (C ladostreplus) semicinches nobis 
Rhinocricus asper nobis 
» Moeslus nobis 
» limbatus nobis 


ER a1z da Serra. 


Spirostreptus (Crynnoxtreplus) perfidus nobis 


» » subsericeus nobis 
Rhinocricus Nalleresr variittus nobis 
» pugo nobis 


$ ge 


ET e 


Sania-Rita. 


Leplodesmus jucundus nobis 
Orthoiorpna gracilis G. Koch. 
Spurostreptus (Alloporus) princeps nobis 


Santos, Septembre KS8946. 


Otostigmus tibialis nobis 

Orthoinorphe gracilis G. Koch. 
Pseudonannolene longicornis sebaslianus nobis 
Paraspirobolus paulistus nobis 


Sao-Seobastiär, Septembre 18956. 


Pseudonannolene longicornis sebastianus nobis 
Spirostreplus (Cladrostreptus) sebaslianus nobis 
Rhinocricus Natlererr varians nobis 


SAao-Paulo (sans indication de localité). 


Scolopendra morsilans Linné 


Etat de Parana 


Parana (Ponta-G&rossa— Palmeira — 
Carit y Da) 


Leptodesmus decipiens nobis 
POR PRA gracilis G. Koch. 
Pseudononnalene callipyge nobis 
Sprrostreplus (Alloporus) setiger nobis 

» (Gymnostreptus) perfidus nobis 

» ( Cladostieptus) interruptus nobis 
Fiunocricus. Natterer: varians nobis 


EM St de Rio Grande“do Sul 


San Lourenzo, L3 Février 1895. 


Scolopocryplops Mersi: Newport 


Etat de Bahia. 
Bahia, 8 Aout 1596. 


Rhysida longipes Newport. 
Pseudonannolene longicornis sebaslianus nobis. 
Sperostreptris (alloporus) setiger nobis. 


» (Scaplhiostreplus) fuscipes Porat. 

» (Cladostreplus) angustifrons nobis. 
Rhinocricus Nalterere Saussure. 

» pugio nobis. 


Bresil (sans autre indication de localité) 


Otostigmus tibialis nobis. 
» scabricauda Hamb. & Gauss, 
» limbatus Meinert. 
Aphilodon mieronyx nobis. 
Schendyla imperfossa nobis. 


République Argentine 
Buenos-Ayres 


Otostigmus inermis Porat 
Pseudonannolene scalaris nobis. 


Carmen de Patagones 
Pseudonannolene patagonica nohis. 
Sans aucune indication de localité. 


Scolopendra subspinipes Leach. 

Ileterostoma, sp. incerta. 

Leptodesinus ( Pseudoleptrodesius) rubescens Ger- 
vals. 

Eurydesmus angulatus Saussure. 
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Eioxweesgion dern e 


Signes conventionnels : 


SI, S2, S11, 512, Ae signifie Premier, deuxième, 


De 
T. 
H g 
PIE 
A. 
pt . 
bt . 
CC 
T 
D 
r2 n 
PITE 
TA. 
IL ER 
la . 
Jpc 
DAS 
S a 


* 


* 


ds 


: » 
x » 
: » 
: » 

» 

» 

» 

à » 

A » 
: » 
: » 
: » 
» 
e » 
: » 
E » 
: » 
F » 


onzióme,... segment 
l'émur 

Tibia 

llanche 

Premier, deuxieme, 
troisième tarse 
Lame ventrale 
Poche trachéenne 
Bride trachéenne 
(des P'olydesmides) 
Ouvcrture coxale 
(des l'olvdesmides) 
Membrane 
Iiameauséminal des 
Leptodesmides 
Rameau secondaire 
des Leptodesmides 
l'attes de prenmnére; 
deuxieme, .. paire 
l'aire antérieure des 
pattes  copulatrices 
des luloides 

l'aire postérieure des 
memes 

lambeau — antérieur 
de la patte copula- 
trice antérieure des 
"pirosuweptides 
Lambeau postérieur 
de la mème 

Talon latéral des 
pattes copulatrices 
des Mpirostroptides 
Sinus de la rainure 
séminale des mèmes 


IN. 
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B.—Le trajet de la rainnre séminale cst indiqué 


par une ligne brisée double chez les Polydesmides, 
simple chez les luloides. Les extrémités antérieures 
dluloides figurées sont celles des males, lors que la 
lieure ne porte pas d'indication contraire. 


Fio. 


QD t9 te 


C 


e. 14 


15 
16 
I 
LS 
19 


PLANCHE I. 


Otostigmus caudatus, ». sp. 


seement anal de la femelle; face dorsale. 
seement anal du mále; face dorsale. 
Le méme, profil. 


Otostigmus tibialis, 2. sp. 


Patte anale du måle. 
Quatrième article, plus grossi. 


Cryptops iheringi, 2. sp. 


Patte anale. 
Quatrième et cinquième article, plus grossi. 


Sehendylia imperfossa, n. sp. 


léte, face dorsale. 

Pattes mächoires, face ventrale. 
Machoires. 

Lèvre. 

Extrémité postérieure, face ventrale. 
Griffe de la mâchoire postérieure. 


Aphilodon mieromnvwx, n. sp. 


Extrémité antérieure, face dorsale. 
Pattes machoires. face ventrale. 
Machoires. 

léguments d'un somite (déployès). 
Extrémité postérieure, face dorsale. 
La ième, face ventrale. 


Fig. 


[20 


21 
a. 
23 


220 
Zu 


d Je 
e 


28 
29 


. 90 


31 
32 
39 


o4 
39 
96 
31 
30 
39 
40 


„4i 


~ 


43 
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PLANCHE II 


Leptodesmus paulistus, n. sp. 


Onzième et douzième segments d'un Pullus VI. 
Les mèmes d'un Pullus VII. 
Les mèmes d'un adulte. 
Hanehes et patte de la première paire. 
" ^ deuxième paire. 

Patte de la cinquième paire. 

" copulatrice; hanche, face antérieure. 

H 8 ; profil externe. 
; face postéro-inféricure. 
; profil interne. 


2? 2 


23 SCH 


Leptodesmus forceps, n. sp. 


Patte copulatrice ; hanche, face antérieure. 
R ; profil externo. 

face postero-inférieure. 

; profil interne. 


22 33 


22 22 


Leptodesmus furcilla n. sp. 


Hanches ot patte de la première paire. 
" ^ deuxeéme. paire. 
Patte de la cinquième paire. 
" copulatrice; hanche, face antérieure. 


8 li ; profil externe. 
i E ; proill interne. 
SE 25 


; extrémité grossio. 


Leptodesmus jucundus 7. sp. 


p atte copulatrice; hanche, face antérieure. 
; protll externe. 
; face postero inférieure. 


29 55 











bg. 


Fig. 


— 994m. 


PLANCHE Ti] 


Leptodesmus jucundus, n. sp. 


. 44 Patte copulatrice; profil interne. 


Leptodesmus bidens, n». sp 


. A9 Patte copulatrice; hanche, face antérieure 
46 | ; profil externe. 
E " e ; face antero-supérieure. 
) 22 232 A V 
4S ; même position (dessin pris 
sur la seconde patte du 
même individu). 
E o” i ; profil interne. 
Leptodesmus cylindricus, n. sp. 
p y ] 
50 Septième segment, section antérieure. 
9l l'atte copulatrice ; hanche, face antérieure. 
2 d ; face postéro-inférieure. 
Oo j à : profil externe. 
54 » - ; face antéro-supérieur 
périeure. 


DD 07 il profil interne. 
Leptodesmus cognatus, n. sp. 


90 Patte copulatrice ; hanche, face antérieure. 
] 


Oi ; face antéro-supérieure. 

ES o” | ; profil externe. 

E 7^ uu face postero-inférieure. 
23 29 ' . 

60 ; profil interne. 


Leptodesmus volutatus, n. sp. 


. 61 Patte de la cinquième paire. 
62 7  copulatrice; hanche, face antérieure. 
55 7 gé : profil externe 


d'un individu da 


64 E É ; face postero- 
inférieure 


Serra de Cubatäo 


Kiai 


Fig. 





Gi bis ” M ; face postéro- 
inférieure 


60 7 [ ; profil interne 


| dun individu de Be 
lem 


Leptodesmus decipiens, n. sp. 


. 6G Patte copulatrice; hanche, face antérieure. | 
Gi P B ; face antéro-sSuperreure: 
PLANCHE IV | 


Leptodesmus decipiens, n. sp. 


o GS Patte copulatrice; face postéro-inférieure. 


aa 


69 ; profil externe. 


Leptodesmus decrrans, 1. sp. 


. 0 Patte copulatrice; hanche, face antérieure. 


11 : profil externe. 
E 8 ; face antéro-supórieure. 
n ; face postéro-inférieure. 
14 | | ; profil interne. 


Leptodesmus lamellosus, n. sp. 


1:9 Section du huitième segment. 
10 Patte copulatrice; hanche, face antérieure. 


(1 ; face antéro-supérieure. 
TN a i ; face postéro-inférieure. 
19 ^ 8 ; profil interne. 


Leptodesmus wervbrucula, 7. sp. 


o) Secments |} 2 et 5 Taceddorsate: 

Sd Segment 9, face dorsale. 
H,opto«xlesinustkheringi, n. sp. 

c2 LExtrémité ant2rieure du corps, profil. 


S3 Segments S et 9, face dorsale. 


=a a r up — e, 


S4 
SD 
S6 
ST 
oo 
S9 


2) 2)*9 
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Segment ^7, section postérieure. 

Patte copulatrice; hanche, face antérieure. 
B : ; face antéro-supérieure. 
; face postéro- inférieure. 
; prohl externe. 

: profil. interne. 


4a 


aa ES 


** 


Leptodesmus ornithopus, 11. sp. 


bk. 90 
a] 


Patte copulatrice; hanche, face antérieure. 
E b profil interne. 


PLANCHE V. 


Leptodesmus ormitibopus, 7. sp. 


* 


"im. 92 
ino. 9»? 


Patte copulatrice ; profil externe. 


Lurvdesmus angulatus 8Sasssure 


Fig. 93 
94 
95 
96 


Patte copulatrice ; hanche, face antérieure. 
S o Spron externe. 

; profil interne. 

; lamelle épineuse du ra- 
meau secondaire, très gros- 
Sle. 


SC? Se 


ES 19 


Leptodesmus (Pseudoleptodesuis) 


li IS. OT 
OS 
OC) 
100 
101 
102 
103 
104 


rubescens Gervais 


Segments 1 a 4. 


segments Set 9. 
Carène du 9° segment, plus grossie. 
1° segment, section postérieure. 
Patte geck nanche, face antérieure. 
A ; profil externe. 
; face antéro-supérieure. 
; profil interne. 


23 


E 


Ikachidomorpha Xrasiliie, n. sp. 


Fig. 105 Segments 14 et 15, 
106 Sr segment, section postérieure. 
107 Patte copulatrice ; face antéro-supérieure. 
d ` 


108 l ; profil interne. 
109 5 d ; profil externe. 
110 S f ; le mème, trois quarts an- 


térieurs. 
Rachidomorpha bicolor, n. sp. 


Fig. 111 Segments 1 à 4. 
112 Segments 8 et 9. 


Orthomorpha gracilis C. Koch. 


SG 
d 


. 115 Patte copulatrice ; profil externe. 
BET ” t ; profil interne. 


PLANCHE VI. 


Strongylosoma apex-zaleae, 7. sp. 


Fig. 115 Apophyse de la lame ventrale du 4° somite 


(schema). 

116 5 " ventrale du 9° somite 
(schema). 

ky 8 "  ventrale du 6° somite 
(schema). 


118 Ouverture coxale des pattes copulatrices. 
119 Patte copulatrice ; hanche, face antérieure. 
kb , : 


120 ; profil interne. 

12 E ^ ; lace postéro-inférleure, 

el A 2? vis , Ju « 

E ; extrémité de la mème, plus 
(russ, 

T1200 5 ; face antéro-supérienre. 

p S i ; extrémité de la même, plus 


grossie. 


Fig. 
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Strongylosoma nitidum, 7. sp. 


. 125 Extrémité antérieure du corps, profil. 


126 Segments 5 et 6, face dorsale. 
127 Les mèmes, profil. 


Pseudonannolene longicornis 
sebastianus, z. Var. 


. 128 Extrémité antérieure du corps, profil. 


129 G postérieure du corps, profil 

130 Pattes copulatrices ; face antérieure. 

0) 3 ; extrémité des mémes, plus 
erOssle. 

be ” i Pace poste HE 

133 ” B ; dentelures de la face in- 


terne, trés grossies. 
Be uereg Me tricolor, n. sp. 


. 134 Extrémité antérieure du corps, profil. 


aa 


159 postérieure du corps, profil 
136 Pattes de la première paire. 

5 " " deuxième paire ; p.—=pénis. 
138 Pénis, plus grossi. 

139 Pattes copulatrices ; ; profil externe. 

140 ; face antérieure. 
mw 7C 8 ; face posférieure. 


Pseudonannolene paulista, n. sp. 
142 Extrémité antérieure du corps, profil. 


143 ii postérieure du corps, profil. 

(44 Pattes copulatrices ; face antérieure. 

iE» ` ` 8 ; extrémité de la même, plus 
œrossIe. 

ba ” e ; face postérieure. 

E d > f lt weg: ^ ] 

141 ; extrémité de la même, plus 
œrossIe. 


Pseudonannolene scalaris, n. sp. 
1489 Extrémité antérieure du corps, profil. 
149 i ‘postérieure du corps, profil. 
150 Pattes copulatrices ; face antérieure. 

n ^ ; face postérieure. 
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EBEN HIS Ve 
lPseutdonanumolence sealarris, n. sp. 


Fig. 152 Pattes copulatrices ; extrémité, face antérieure, 
plus grossie. 

153^ ` P ; extremité, face postérieure, 
plus grossie. 


/ 


Pseudonannolene callipyge, n. sp. 


Fig. 194 Extrénuté antérieure du corps, profil. 


4 

[Ea d postérieure du corps, profil. 

156 Pattes copulatrices ; face antérieure. 

DEE 8 ; extremité de la même, plus 
grossie. 

158 ^ B ; face postérieure. 

jog — 7 i ; extrémité de la même plus 
grossie. 


Psendonannolene patagonica, n. sp. 


Fig. 160 Extrémité antérieure du corps, profil. 


161 8 postérieure du corps, profil. 

102 Pattes connlatriess ; Tacr anteémettre. 

(65 V ; extrémité de la méme, plus 
"TOSSIO. 

Oar Au i ; face postérienre. 

JO n ; extré nité dela mème plus 
grossie. 


Spirostreptus (Alloporus) princeps, n. sp. 


Fig. 166 Extrémité antérieure du corps, profil. 

161 n postérieure du corps, profil. 

163 Pattes copulatrices ; face autérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée). 

ION. "` x : postérieure. 
Spirostreplus (Moporus) setiger, n. sp. 
Fig. 170 Extrémité antérieure du corps d'un mâle profil. 

171 8 li — d'un autre male 
profil. 





bis. 


lig. 


172 Extremité antérieure du corps d'une femelle, 
profil. 

17: á postérieure du corps d'un mile, 
profil. 

1174 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée, sa base est en- 
core adhérenteau talon). 


179 7 2 postérieure, face posté- 
Heure. 

116 7 ERR d'un individu jeune (moi- 
tié de l'orgarc, face 
antérieure. 


{11 Les mêmes, face postérieure. 

ETS Face ventrale du 7° somite d'un male tres 
jeune, montrant les pattes 
copulatrices rudimentali- 
res en place. 


Spirosireptus (Cladostreptus) 
flavofasciatus, 7. sp. 


179 Extrémité antérieure du corps, profil. 

180 i postérieure du corps, profil. 

181 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée). 

132 Patte copulatrice postérieure, face postérieure. 


PLANCHE VIII 


Spirostreptus (Gyvyimiuosiíreplius) 
perfidus, 7. sp. 


189. Extrémité antérieure du corps, profil. 

1S4 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure droite est en- 
levée, 

152 Patte copulatrice postérieure. 


-o e 


Spirotreptus (ízvmnostreptus) 
ventralis Porat. 


Fig. IG Extrémité antérieure du corps, profil. 
rat » postérieure du corps, profil. 
]88 Pattes copulatrices ; face antérieure. 
159 Patte copulatrice postérieure : face postérieure. 
190 Pattes copulatrices d'un individu, jeune ; face 
antérieure. 


Spirostreptus (Gymnostreptu:s) Iheringk 
n. sp. 


Fig. 191 Extrémité antérieure du corps, profil. 
190 » postérieure du corps, profil 
193 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure droite est en- 
levée. 
194 Patte copulatrice postérieure. 


Spirostreptus (Gymnostreptus) 
subsericeus, n. sp. 


Fig. 195  Extrémité antérieure du corps,. profil. 

196 » postérieure du corps, profil. 

197 Pattes copulatrices ; face antérieure (la DG 
postérieure gauche ost 
enlevée). 

198 Patte copulatrice postérieure. 


Spirostreptus (Scaphiostreptus) 
fuscipes Porat. 


ku. 199 Extrémité antérieure du. corps d'un míle, 


profil. 

200 » » du corps d'une femel- 
le, profil. 

201 » postérieure du corps. dun. mâle, 


profil; 
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POP Pattes copulatrices; face antérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée). | 

203 Patte copulatrice postérieure; face antérieure. 


Spirostreptus (Cladostreptus ?) 
dorsostriatus, 7. sp. 


Fig. 204 Extrémité antérieure du corps d'un femel- 
le, profil. 


Spirostreptus Cladostreptus 
interruptus, 7. sp. 


Fig. 205  Extrémité antérieure du corps, profil. 

206 » postérieure du corps, profil. 

207 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée. 

208  Patte copulatrice postérieure ; face postérieure. 


Spirostreptus (Cladostreptus) 
sebastiamnus, 7. sp. 


Fig. 200 Extrémité antérieure du corps, profil. 

210 Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. C. 
postérieure gauche est 
enlevée). 

211 Patte copulatrice postérieure ; face antérieure. 


PLANCHE IX 


Spirostreptus (Cladostreptus) 
perlucens, n. sp. 


Fig. 212 Extémité antérieure du corps d'un måle, profil. 

ETO » postérieure du corps d'une femel- 
le, profil. 

214  Pattes copulatrices; face antérieure (la P. C. 
postérieure droite est en- 
levée). 

219  Patte copulatrice postérieure; face postérieure. 
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Spirostreptus (Cladostreptus) 
perlucens levior, n. tar. 


Fig. 216 Pattes copulatrices ; face postérieure (la P. G. 
postérieure droite est en- 
Een 


Spirostreptus (Cliadostreptus) 
SemieinCius, 7. sp. 


Fig. 217  Extrémité antérieure du corps, profil. 
vs » postérieure du corps, profil. 
21S Pattes copulatrices ; face antérieure (la P. CG 
postérieure gauche est 
enlevée), 
290 Patte copulatrice postérieure ; face antérieu- 
re. The prost—amorce 
du canal prostatique (?). 


Spirostreptus (Cladostreptius)filums nz. sp. 


Fig. 721  Extrémité antérieure du corps d'une femel- 
le, profil. 

d) » postérieure du corps d'une femei- 
le, profil, 


Paraspirobolïus paulistus, 7. sp. 


Fig. 223  Extrémité antérieure du corps d'une femel- 

le. profil. 

p?4 » postérieure du corps d'une femel- 
le, profil. 

225  Gnathochilarium. 

226 Pattes copulatrices, face postérieure. 

SS » » , face antérieure (la lame 
ct lj; P. Cniériense 
druite sont enlevées). 
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Rhinocricus Wattereri 
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SE 
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PEUR 
Etinocrieus asper, n. sp. 


Extiémité antérieure du corps, profil. 
» postérieure du corps, profil. 
Lame ventrale et hanches de la première 
paire des pattes ambu- 
latoires, face antérieure. 
Lame ventrale et hanches de la deuxième 
paire des pattes ambu 
latoires, face postérieure. 
Dos. 
Pattes copulatrices antérieures, 
Les mèmes. face postérieure. 
Patte copulatrice postérieure, 
Article basilaire de la méme, 
Patte copulatrice postérieure 
du stade 
oxterne: 
Face ventrale du 7° somite d'un individu très 
jeune, montrant les pattes 
copulatrices rudimentali- 
res en place. 


faceantérieure. 


profil externe. 
profil interne. 
d'un individu 
spécial, profil 


Saussure 


Extrémité antérieure du corps d'une femelle, 
profil. 
» postérieure du corps d'une femelle, 
profil. 
Pattes copulatrices antérieures, faceantérieure. 
Les mèmes, face postérieure. 


PLANCHE X 


Rhinocricus Nattereri, Saussure 


. 242 Patte copulatrice post‘rieure, profil interne, 


2" 
"` mtv = 


Rhinocricus Nattereri varians, n». var. 
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Rhinocrieus concinnus, 7. 
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251 


Extrémité postérieure du corps, profil. 
Pattes copulatrices antérieures, face anté- 
menre. 


Rhinocricus pugio, ?». sp. 


Extremite antérieure du corps d'un måle, profil. 
postérieure du corps d'un mile, 

profil. 

Patte de la sixième paire (la hanche est sché- 
matisee. 

Pattes copulatrices antérieures, face antérieure. 

Les mémes, face postérieure. 

Patte copulatrice postérieure, profil interne. 

Extrémité de la même, plus grossie. 


sp 


. 202 , Extrémité antérieure du corps d'une femelle, 


profil. 
postérieure du corps d'une femel- 
le, profil. 
Face dorsale d'un segment du tronc. 


Rhinocricus moestus, n». sp. 


Extrémité antérieure du corps d'une måle, 
protil. 

postérieure du corps d'un male, 
proiil. 

Patte de la troisième paire. 

Pattes copulatrices antérieures, face antérieure. 

Les memes, face postérieure. 

Patte copulatrice postérieure, profil interne. 

Extrémité de la mème, plus grossie. 


29 
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Rhinocricus sericiventris n. sp. 


Fig. 202 Extrémitė antérieure du corps d'un mâle, 
profil. 

25 K postérieure du corps d'un mile, 
profil. 

2604 Pattes copulatrices antérieures, faceantérieure. 

260 Les mèmes, face postérieure. 

266 Patte copulatrice postérieure, profil interne 
(l'extrémité du rameau 
secondaire est brisée. 


Rhinocricus limbatus, n. sp. 


Fig. 2607 Extrémitė antérieure du corps d’une femelle, 
profil. 
268 ^ postérieure du corps d'une femel- 
le, profil. 
269 Pattes copulatrices antérieures, face antérieure. 
210 -Les mêmes, face postérieure. 
211 Patte copulatrice postérieure, profil externe. 


ERRATA 


En consequence d'un mal entendu du typographe 
en certaines pages le signal d a été rendue par femelle 
et le signal de 9 par mâle. Les pages où se sont 
donné ces erreurs, que l'on est prié de corriger sont 
e suivantes: 1227 1928. 129. 154. 1593, 135, 143, 146, 
190, 193, 194, 157, 158, 160, 163, 165. 166, 168, 171. 
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RESUMO 


Os documentos relativos aos Myriapodes do Brazil 
são raros. E todavia, uma lista das especies brazilei- 
ras conhecidas seria ji longa. Em 1595, o prof. E. 
Goeldi (N. 95) ennmerava 12 especies segundo C. L. 
Koch e 79 (1) segundo IIumbert & Saussure; a cestas 
ajuntam-se 23 citadas por Porat (GN. 36 e o bh 14 
por Attems (N. 98 h e 99 b) eie. menninir eae 
nio ser longe da verdade, fixando em 154 o nume rodas 
deseripcóes publicadas. Mas quantas neste numero são 
insufficientes! Quantas não restario em nossa terminolo- 
aja senão como nom/nanuda ! O facto é que fóra alguns 
autores da ultima hora, nenhum dos antigos escriptores 
euidàra dos verdadeiros caracteres especificos das espe- 
cles que baptisavam, o que torna quasi inutil sua. obra. 

Aliis nio se lhes pode imputar esta falta, tendo a 
sciencia myriapodologica progredido sómente desde ha 
20 annos, isto é, desde a publicação da obra magistral 
do Dr. R. Latzel, e a maior parte dos trabalhos aos 
quaes nós alludimos remontam a datas mais longinquas. 

(Quanto ao caracter da fauna, é quasi imnpossivel 
deduzil-o dos elementos que temos a māão.— Estes elc- 
mentos provém pela maior parte do Estado de S. Pau- 
lo e mesmo não representam sinão imperfeitamente a 
sua fauna. Logo nào se pòde tirar conclusão. 

No que diz respeito em particular ao Estado de S. 
Paulo, as difliuldades são menores, mas ainda não são 
resolvidas, a nosso parecer. Os Chilopodes, sendo o 
assumpto da primeira parte deste memorial, nào for- 
necem criterio. O seu numero è muito limitado o al- 
vuns dentre elles nem mesmo são especiaes ao brazil. 

Com tudo talvez teremos occasião de voltar a este 
assumpto na segunda parte, tractando dos Diplopodes, 
mas seri sempre sò de um modo provisorio até que 
outros materiaes venham reunir-se aos jå conhecidos. 

Segue a lista das especies estudadas e descriptas 
no presente artigo : 


1) Cifra que abraça as 12 especies de Koch’ 
] I 
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IL GIULOPODES 


Otostigmus limbatus Mein. p. 97. 
» caudatus sp. n. p. 917—299. 
» übialis sp. n. pese 40. 
» scabricauda Humb. & Sauss. p. 40. 
» inermis Porat, 1816 p. 41. 


Xhysida longipes Newport, 1844 p. 41. 
Scolopendra morsitans L. 1750 p. 41. 

» longipleura Silvestri 1895 p. 42. 

» subspinipes Leach, 1814 p. 42. 
Scolopoervptops miersi Newport. 1844 p. 42. 
Cryptops iheringi sp. n. p. 42—44. 
Schendyla imperfossa sp. n. p. 44. 
Aphilodon mieronyx sp. n. p. 46—45. 


II. DIPLOPODES 


Eam. Poiydesmidae 
A) LEPTODESMINAE 


Leptodesmus paulistus sp. n. p. 59. 


» forceps sp. n. p. Ol. 

» innen Sp. n. p. 02. 

» jucundus sp. n. p. 64. 
» bideus sp. n. p. 66. 

» infaustus sp. n. p. 69. 
» cylindricus sp. n. p. 11. 
» cognatus sp. n. p. T3. 
» volutatus sp. n. p. 7. 
» decipiens sp. n. p. T7. 
» deerrans sp. n. p. 7. 
» lamellosus sp. n. p. 80. 
» verrucula sp. n. p. 83. 
» iheringi sp. n. p. 84. 

» ornithopus sp. n. p. Di, 
» (Pseudoleptodesmus) rubescens Gervais 1896 


p. 99. 
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Eurydesmus angulatus Saussure 1860 p. 95. 
Rachidomorpha Brasiliae, n. sp. p. 95. 
» ? bicolor n. sp. p. 98. 


Fam. *trongvlosominae 


Orthomorpha gracilis C. Koch (847 p. 100, 
Strongylosoma apex-galeae n. sp. p. 101. 
» nitidum n. sp. p. 105. 


Fam. JF*seudonannolenidae, Silvestri 1895 


l'seudonannolene tricolor n. sp. p. 122. 
» eyacihis-n Sume ze 
» longicorms vd? oraUM EE 
» var sebastian M CU 
» paulista no sone 
» cablipyge n. sp. p. 151. 
» scalas m. Sus. 
» patagonica n. sp. p. 139. 


Fam. Spirostreptidae 


Spirostreptus (Alloporus) princeps n. sp. p. 143. 
» ( » ) setiger n. sp. p. 146. 
» (Scaphiostr eptus) fuscipes (Porat) p. 150. 
» (Gymnostreptus) perfidus n. sp. p. 153. 
» (Gyvmnostreptus) ventralis p. 197. 

» (Gvmnostreptus) Iheringi n. sp. p. 160. 

» (Gymnostreptus) s subsericens n. sp. p. 165. 

( ) S 


» Gymnostreptus) subsericens nitidor n. var. 


p. 165. 
» (Cladostreptus) sebastianus n. sp. p. 160. 
» (Cladostreptus) patruelis p. 167. 
» (Cladostreptus) perlucens n. sp. p. 168. 
» (Uladostreptus) perlucens levior n. v. p. 171 
» (Gladostreptus) interruptus n. sp. p. 171. 
» (Cladostreptus ) semicinctus n. sp. p. 153. 
» (Cladostreptus) filum n. sp. p. 179. 


» (Cladostreptus) dorsostriatus n. sp. p. 1 
» (Cladostreptus) angustifrons n. sp. p. 1 
» (Cladostreptus) flavofasciatus D. Sp. p. 180. 


um. 
d 


>a 
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Fam. Spirobolidae, Pocck 1893 


Paraspirobolus paulistus sp. n. p. 184. 
Rhinocricus Nattereri, Humbert & Saussure p. 191. 


» Naitereri varians n. var. p. 193. 
» pugio sp. n. p. 194. 

» pugio ochrurus n. var. p. 197. 
» coneinnus n. sp. p. 196. 

» moestus n. sp. p. 200. 

» sericiventris n. sp. p. 202. 

» sericiventris p. 208. 


» limbatus n. sp. p. 205. 


